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Teresa Santiago ouvrit ses bras vers le ciel comme si elle accueillait un amant. Lénergie et le pouvoir de la tempête rageaient au-dessus delle et la remplissaient comme une eau qui depuis longtemps retenue dans un barrage se précipitait sur une plaine inondable. Elle ressentait tout cela et sen faisait une gloire. Lenvahissement de la sensation, limpulsion de la force.



La foudre illumina le ciel, et sa charge heurta le sol aux pieds de la femme qui se tenait sous les éclairs ardents, comme une déesse païenne.



Ses longs cheveux noirs volaient autour delle dans latmosphère chargée, serpentaient devant ses yeux, fouettaient autour de sa gorge. Ses doigts vibraient presque de pouvoir en même temps que la foudre dansait selon ses caprices.



Des éclairs blancs électrifiés fissurèrent le ciel noir, puis bifurquèrent dans le sol du désert. Des geysers de sable éclatèrent tout autour delle en même temps que lénergie grésillait et brûlait. Le tonnerre gronda. Des nuages tourbillonnèrent. Genévriers et manzanitas sinclinaient et se balançaient au vent. Les bras squelettiques de locotillo derrière sagitaient, lui grattant le dos comme un démon qui cherchait de lattention.



Mais elle ignora toutes les distractions, y compris sa propre inquiétude. Tout enivrant quil était de commander ainsi la nature, une partie de Teresa grinçait des dents, horrifiée par ce quelle était désormais en mesure de réaliser. La foudre dansait, labourant la terre à ses pieds, encore et encore, et chaque cellule de son corps grésillait de ce contact rapproché. Elle avait limpression dêtre électrifiée, elle aussi, et cette minuscule partie delle qui se sentait horrifiée voulait se mettre à courir et se cacher de tout cela.



Mais elle ne le fit pas. Elle en était incapable. Elle ne pouvait revenir sur son héritage pour lequel elle sétait formée pendant la plus grande partie de sa vie. Maintenant que cétait là, que la magie souvrait en elle, elle devrait simplement trouver un moyen de la maîtriser.



Il y a quatre jours, elle avait fait le premier rêve. Un cauchemar terrorisant avec des flammes qui lui léchaient la peau tandis que des démons hurlaient et que des foules applaudissaient. Elle sétait réveillée en sursaut et complètement paniquée, ses cheveux enroulés autour de sa gorge comme un nœud coulant pendant quelle haletait pour trouver de lair qui narrivait pas. Elle avait su alors que les prophéties de son abuela se réalisaient.



Puis la magie était apparue. De petites choses au début. Elle pouvait allumer une allumette sans la frotter contre quoi que ce soit. Si elle touchait le téléviseur, il sallu-mait tout seul. Des ampoules se brisaient lorsquelle les touchait. Des lampadaires clignotaient quand elle frôlait le poteau.



Et aujourdhui… Elle avait suivi ses instincts, elle savait en quelque sorte que la foudre lappelait. Dès quelle avait aperçu la tempête à lhorizon, un puits profond de pouvoir sétait ouvert en Teresa, comme si elle avait attendu la fureur de la nature pour se réveiller tout à fait. Pour affronter cette tempête, elle avait conduit jusque dans le désert à lextérieur de Sedona, en Arizona. Elle avait voulu entrer dans le tourbillon et chercher à le maîtriser.



Depuis plus dune heure maintenant, elle avait travaillé, tirant léclair vers le bas, essayant de lorienter vers des objectifs précis  car à quoi lui servait-il davoir du pouvoir si elle était incapable de le maîtriser ? Et maintenant que les sorcières et même les personnes soupçonnées de sorcellerie étaient enfermées, ou pire encore, elle avait besoin de cette maîtrise. Son nouveau pouvoir ferait delle un aimant pour le désastre. Elle devait pouvoir se fier à ses propres pouvoirs pour se protéger elle-même et pour ceux quelle aimait.



 Allez, murmura-t-elle. Concentre-toi, Teresa. Maîtrise-le.



Des formations rocheuses de grès rouge lentouraient. Lorsque la lumière du soleil sinclinait sur eux, les rochers semblaient briller de rouges et doranges brillants. Sous le ciel gris austère, ils étaient remplis dombres, leurs surfaces sculptées par le vent prenant la forme de visages qui semblaient la regarder.



Elle était juste à lextérieur du Red Rock State Park et elle espérait que la météo autant que le terrain accidenté éloigneraient les touristes.



En Arizona, octobre signifiait des températures plus fraîches et un afflux de visiteurs qui venaient à Sedona, non seulement pour la beauté de la nature, mais aussi pour se rassembler dans les nombreux vortex à lintérieur de la ville et aux alentours. Les vortex étaient des sites de cérémonies spirituelles, et chaque année, ils attiraient les mystiques et les curieux. Au fil des ans, Teresa avait elle-même assisté à quelques cérémonies tout en sachant que le plan spirituel était beaucoup plus que ce que soupçonnaient la plupart des gens.



Mais maintenant, elle comptait sur la spiritualité de ce lieu pour ouvrir le cœur de sa magie. Elle agita une main, dirigea léclair vers une tour de rochers de grès rouge. Léclair déchiqueté de pur pouvoir percuta le sol à près de six mètres de la cible, et elle sut que ce nétait pas suffisant. Si elle était attaquée, « près de » ne suffirait pas à lui sauver la vie.



Teresa lutta pour affûter sa magie. Pour parfaire le pouvoir qui avait commencé à augmenter en elle quelques jours plus tôt. Toute sa vie, elle avait su que ce qui était en train de se produire arriverait. Cétait ce à quoi elle était destinée. Mais le mystère avait été de savoir quand sa magie apparaîtrait. À lheure actuelle, le monde nétait pas un bon endroit pour les sorcières, mais il y avait de la magie dans son sang, dans la lignée maternelle de sa famille depuis des générations. Elle aurait dû pouvoir tirer parti de cet héritage, mais devant ce pouvoir nouveau et écrasant, elle se sentait perdue.



Elle était fière et déterminée, se tenant les jambes écartées, ses bottes de cow-boy fermement plantées sur le sol pour se donner un sentiment de stabilité qui lui faisait cruellement défaut. Serrant les dents, elle se concentra et balança sa main à nouveau pour diriger un autre trait de foudre à travers le désert. Instantanément, un éclair déchiqueté vola  dans la mauvaise direction.



 Non !



Teresa hurla alors que son camion noir explosait dans une boule de feu. Des flammes sélancèrent, des panaches de fumée se tordirent dans le vent, et les pneus enflammés sélancèrent de la carcasse du camion comme des frisbees infernaux. Alors que le tonnerre continuait de faire trembler le ciel et que le vent hurlait, Teresa regarda fixement la carcasse fumante de son camion.



 Fils de pute.



Elle donna un coup de pied dans le sable et pensa non seulement à lincroyable longue marche pour retourner chez elle où elle avait hâte darriver, mais aussi à son téléphone cellulaire maintenant carbonisé. Elle ne pouvait même pas appeler quelquun pour laider. Elle était coincée, sans eau, sans nourriture, sans aucun moyen de revenir chez elle.



Elle avait grandi ici, donc le désert ne lui était pas inconnu. Mais lidée dune longue marche vers la ville à travers la pluie avec la tempête qui la pourchassait lui nouait lestomac. Ajouté à cela, il y avait le fait quelle ne pouvait se défaire du sentiment quon lobservait…



Se raidissant, elle repoussa très loin lidée dobservateurs invisibles. Sils étaient là, quelque part, elle ne pouvait rien y faire. Ce qui était important maintenant, se dit-elle pendant quelle fixait le feu et la fumée noire qui tourbillonnait, cétait sa maîtrise. Comment diable pourrait-elle se protéger contre les futurs dangers, si elle narrivait pas à gérer ses propres pouvoirs ?



« À quoi bon être une sorcière, se demanda-t-elle silencieusement, et être capable dattirer la foudre du ciel, si on ne peut pas manipuler correctement la maudite magie ? »



 Est-il possible de vivre une pire journée ? murmura-t-elle, dégoûtée.



Comme si les dieux lui répondaient, Teresa entendit un lointain battement vibrant, tels les battements du cœur dun géant. Le bruit de vrombissement semblait bondir du sol à ses pieds et dans sa poitrine, où il cognait au rythme de son cœur maintenant au galop. Abasourdie, elle resta là, essayant de comprendre, puis elle prit conscience dautre chose.



Le bruit se rapprochait.



Elle se retourna, le regard scrutateur, sefforçant de voir au-delà de ce qui lenvironnait pour découvrir ce qui venait vers elle. Son cœur battait en cadence avec ce son qui semblait provenir dun autre monde. Elle scruta les cieux sombres dans toutes les directions. Les ombres des montagnes escarpées sélevaient dans le désert, grattant le ciel toujours agité déclairs en dents de scie.



Le tonnerre gronda, mais juste en dessous de ce bruit impressionnant et de cette puissance, il y avait autre chose. Quelque chose de grave et de dangereux, comme le grondement de la gorge profonde dun prédateur. La peur serra un nœud dans son ventre. Elle se mit à trembler, déglutit avec difficulté et sentit son souffle se couper dans ses poumons alors quelle découvrait la source de ce grognement. Sur les nuages gris qui descendaient, il y avait une tache plus sombre.



Une tache de noir qui se dirigeait droit sur elle. Un instant plus tard, Teresa identifia le lourd bruit de battement  le woup-woup-woup des pales dun hélicoptère qui tourbillonnaient dans les airs. La bouche sèche, envahie par la peur, elle contempla le vide qui lentourait et sut quelle était dans la merde jusquau cou.



Elle était venue dans le désert pour être seule avec sa magie en plein essor. Mais être seule signifiait aussi quil ny avait personne pour laider. Bien que si lhélicoptère était ce quelle croyait, personne naurait pu laider de toute façon.



Alors que lhélicoptère sapprochait delle, elle aperçut la barre jaune vif sur son ventre. Noir et jaune. Les couleurs de la PM. La police de la magie. Ils lavaient trouvée. Dune certaine manière, ils lavaient découverte, et elle savait que sils mettaient la main sur elle, elle nétait pas mieux que morte.



Une sorcière capturée avait peu despoir de sévader et pouvait absolument sattendre à être exécutée. Et bien sûr, pas avant davoir été torturée et emprisonnée. La peur létouffait presque. Elle nétait pas prête à cette confrontation. Elle navait pas eu le temps de se préparer. De conquérir sa magie et de la rendre efficace pour elle.



Le pouvoir dont elle sétait délectée il y avait à peine quelques instants lui donnait maintenant limpression dune enclume attachée autour de son cou. Elle était sur le point dêtre capturée, et il ny avait absolument rien quelle puisse faire. Elle ne pouvait même pas sauter dans son camion et senfuir.



Elle navait pas darme, et lhélicoptère sapprochait de plus en plus.



« Une arme. »



Mon Dieu !



Elle navait pas besoin dune arme  elle était une arme.



 Cest le moment, Teresa, murmura-t-elle, puis elle leva instantanément les deux mains très haut au-dessus de sa tête.



Tout autour delle, la foudre se mit à danser, à vibrer, lair roussi de milliers de volts. Ses cheveux sélevèrent dans le vent, ses yeux plissés visaient lhélicoptère. Elle pointa la main vers lui, et un éclair grésilla devant la bête noire, la manquant à peine. Lhélico lévita en chutant de plusieurs mètres en un instant, puis il vira légèrement pour permettre à quelquun de se tenir dans louverture de la porte.



Quelquun qui tenait une arme à feu.



 Merde !



Teresa plongea au sol alors que le premier sifflement des balles de larme automatique lenveloppait.



« Encore trop loin, pensa-t-elle sauvagement, mais pas pour longtemps. »



Elle courut vers un affleurement rocheux.



« Oui, il y a peut-être des serpents ici, mais là-bas, cest encore plus dangereux. »



Elle saccroupit derrière un rocher incrusté de sable et envoya un nouveau coup vers lhélicoptère. Une fois de plus, la foudre fissura le ciel, fonça pour répondre à son ordre, mais manqua encore la foutue cible.



 Teresa Santiago ! cria une voix dans un mégaphone. Rendez-vous maintenant, ou nous vous tuons.



Le tonnerre gronda de nouveau, et le bruit des pales de lhélicoptère faisait penser aux battements de cœur dune bête affamée. Maintenant plus proches, ces mêmes pales faisaient lever le sable, le lançant sur elle, cinglant sa peau et ses yeux. Elle ne pouvait même pas risquer de tourner le dos au sable, puisque cela signifierait de tourner le dos à ses ennemis. Chaque seconde qui passait les rapprochait plus que jamais, et Teresa savait quil ne lui restait plus de temps. Il ny avait pas déchappatoire. Elle jeta un coup dœil autour de la plaine sauvage et ne vit aucune option.



 Mourir ici, murmura-t-elle frénétiquement, ou mourir en prison. Pas beaucoup de choix.



Alors, elle fit la seule chose quelle pouvait faire. Elle se campa sur ses positions et lança encore plus déclairs vers les hommes qui, pour une raison ou une autre, lavaient suivie dans le désert. Un éclair après lautre, elle visa lhélicoptère qui se dirigeait tout droit sur elle, pourtant aucun deux ne réussit à le toucher. Le désespoir nourrissait ses actions, et elle savait que sa visée devenait de plus en plus erratique, mais elle ne pouvait plus rien y faire.



Comment lavaient-ils trouvée ? Comment même avaient-ils su à son sujet ?



De la fureur laça sa peur et, dune certaine manière, semmêla dans les fils de son pouvoir. Elle sentit quelque chose de nouveau… comme une ancienne impulsion en elle, renforcée. Comme si son pouvoir se centrait. Regardant fixement lhélicoptère qui arrivait, elle envoya un autre éclair de foudre sur ses ennemis, et cette fois-ci, elle les toucha. Un petit éclair frappa le rotor de la queue de lhélicoptère, qui se mit alors à tourner en tout sens. Tiraillée entre lexcitation et la peur, Teresa regarda le pilote qui sefforçait de retrouver sa portance. Elle ne voulait tuer personne, mais damnée soit-elle si elle restait à ne rien faire et se faisait tirer.



Le pilote redressa lhélicoptère qui continua davancer, et le tireur reprit sa position. Teresa se prépara à linévitable.



Elle leva les yeux vers le visage de la mort  lhélicoptère qui arrivait  et elle vécut.



Un mur de feu apparut devant elle, et les balles qui volaient vers elle sincrustèrent plutôt dans les flammes. Teresa recula de surprise, leva les yeux et croisa ceux gris pâle dun guerrier. Du feu entourait son corps, lenveloppant dun mur vivant de flammes. Ses traits étaient serrés à force de concentration, et son corps musclé se mouvait sous limpact dautres balles, mais il restait encore entre elle et le danger.



 Accrochez-vous à moi, ordonna létranger.



Teresa ny réfléchit même pas. Elle sauta dans le feu qui couvrait lhomme, accrocha ses bras autour de son cou et se mit à crier :



 Allez, allez, allez !



Et dans un autre jaillissement de flammes lumineux, ils étaient partis.





















Chapitre 2
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Rune sentit une baisse immédiate de ses réserves de force, mais il combattit. Les idiots dans lhélicoptère en savaient suffisamment pour utiliser des balles en or blanc, et lalliage de métal inventé par lhomme affectait sa magie.



La douleur navait rien de nouveau pour lui. Des siècles dexistence ly avaient habitué. Malgré latroce douleur des balles en or blanc qui lui déchiraient le dos, il survivrait puisquil était immortel. Si ces balles avaient plutôt touché Teresa, sa sorcière serait morte.



Et le monde naurait pas survécu à sa fureur.



Transportant sa femme par le feu dans une petite maison sur le bord de Sedona, Rune la tint un peu plus longtemps que nécessaire. Il avait attendu des années pour ce moment. Il avait tant désiré sentir son corps contre le sien. À travers la douleur qui le harcelait, Rune se préparait à la panique de sa sorcière. À ses questions. À sa peur.



 Pourquoi avez-vous mis autant de temps ? demanda-t-elle.



Se poussant de ses bras, elle jeta un coup dœil sur son environnement, puis lui jeta un regard noir.



 Ces types ont failli me tuer.



Malgré la douleur de ses blessures par balles, il fut étonné. Il navait pas prévu ce type de réaction. Il ne sy attendait pas. Il sétait préparé à affronter sa panique. Sa confusion sur ce qui lui arrivait. Gravement, il reconnut quil ne sétait pas réjoui à lavance à lidée davoir affaire à une femme hystérique. Il se souvenait trop bien à quel point son compatriote avait été distrait par sa compagne, Shea, le mois dernier. Torin avait eu les mains pleines à essayer de la protéger de ses ennemis et de son propre refus daccepter sa nouvelle réalité.



Sa compagne à lui, semblait-il, était non seulement au courant de la situation, mais elle se sentait aussi libre de réprouver une offense perçue. Il sentit de lagacement et fronça les sourcils devant son accusation.



 Vous savez qui je suis ?



 Ouais.



Elle prit une grande inspiration et expira rapidement tout son indignation. Puis, elle repoussa ses cheveux noirs emmêlés de ses yeux et balaya de la main le sable qui la recouvrait presque entièrement.



 Vous êtes mon Éternel, non ? Vous êtes censé être mon garde du corps pour la grande « quête » ?



Maintenant, Rune ressentait plus que de lagacement tandis quil essayait de comprendre sa réaction. La douleur dans son dos était une distraction, mais ce nétait pas suffisant pour arrêter les centaines de questions qui bouillonnaient dans son esprit.



 Je mappelle Rune et oui, je suis votre Éternel, dit-il, ses sourcils se fronçant encore plus. Comment pouvez-vous savoir tout ça ? Vos pouvoirs viennent tout juste de séveiller.



 Un peu plus, et ils allaient être étouffés, ajouta-t-elle en prenant le temps dexaminer minutieusement ce qui lentourait. Si vous aviez mis plus de temps à vous manifester…



 Je devais attendre que votre véritable pouvoir explose.



 Cétait il y a trois jours, répondit-elle sèchement.



 Non.



Rune tendit le bras et lui prit le menton. Le frisson de sa peau sur la sienne endormit presque la douleur qui augmentait à cause des balles dor blanc qui drainaient lentement sa magie. Il combattit la douleur, la lente aspiration de son pouvoir.



 Votre magie a commencé à se montrer il y a trois jours. Votre pouvoir éveillé sest manifesté seulement aujourdhui quand vous avez rassemblé votre force et que vous avez réussi à toucher lhélicoptère. Maintenant, dites-moi, comment êtes-vous au courant de lexistence des Éternels ?



 Cest mon abuela, dit-elle, puis elle haussa les épaules et traduisit. Ma grand-mère.



 Je connais le mot, lassura-t-il.



Soudainement, il comprenait un peu mieux sa sorcière. Bien sûr, la grand-mère de Teresa aurait su. À travers les siècles, les sorcières avaient transmis la connaissance de la dernière grande assemblée des sorcières. Les ancêtres de Teresa sétaient communiqué les légendes de lexpiation et de lÉveil  le moment où les sorcières réincarnées se réapproprieraient leur magie et essaieraient de redresser ce qui avait si mal tourné.



Il savait que la grand-mère de Teresa était elle-même une puissante sorcière. Bien sûr, elle avait préparé sa petite-fille à son destin.



Cette rencontre ne se passait pas du tout comme il lavait prévu. Pendant des années, il avait veillé sur elle. Il lavait fait pendant des siècles, à travers chacune de ses incarnations. Dans cette vie, elle était, comme toujours, obstinée et indépendante.



Il la regardait maintenant, ses yeux se déplaçant vers le haut de son beau corps jusquà ce quils finissent par se river sur son regard fixe. Il y vit la fierté et la confiance en soi. Mais sous ces traits quil reconnaissait en elle, il y avait aussi une touche de vulnérabilité qui lappelait. Qui fai-sait ressortir tous ses instincts protecteurs.



Lorsque le temps de lÉveil était arrivé pour eux, Rune avait senti plus fort que jamais lattraction de lâme de Teresa vers la sienne. Pendant tous ces siècles passés, il avait été déchiré entre son indéniable besoin delle et la rage quil couvait depuis longtemps envers son assemblée pour ce quelle avait fait descendre sur tous.



Si ses sœurs et elle navaient pas été aussi désireuses de pouvoir… rien de tout cela ne serait arrivé. Elles avaient eu soif de connaissance, et cela à un prix trop élevé. Teresa et lui se seraient accouplés il y a des siècles, et ce moment de lÉveil naurait jamais été nécessaire.



À quoi aurait ressemblé le monde, se demanda-t-il, si seulement sa sorcière et ses sœurs avaient fait le bon choix ? Et comment pourrait-il surmonter son ancienne colère pour accomplir ce quils devaient accomplir maintenant ?



 Ma grand-mère ma expliqué que vous viendriez, dit Teresa.



Et les pensées errantes de Rune se dardèrent à nouveau sur elle.



 Mais elle navait pas mentionné le feu. Pendant une seconde, quand je vous ai vu, jai pensé que jétais tombée dans un vortex.



Teresa sarracha de lui, et Rune la laissa aller. Pour linstant. Bien que ses doigts démangeaient de lui toucher. Malgré sa bravade, la peur de Teresa était si forte quil pouvait la sentir grisonner son aura, effilocher les bords de sa maîtrise delle-même et de sa patience. Mais sa force dépassait bien cette peur, se dit-il, satisfait de voir ses épaules redressées et linclinaison provocante de son menton.



Elle aurait besoin de cette force et plus encore dans les prochains jours.



 Vous avez vraiment pris votre temps pour venir à ma rescousse, dit-elle doucement en frottant ses mains le long de ses bras comme si elle cherchait la chaleur.



 Vous navez jamais vraiment été en danger, lui dit-il, piqué par son accusation.



Navait-il pas veillé sur elle depuis des siècles ? Dune incarnation à lautre, elle navait jamais été hors de sa portée.



 Jétais tout près.



 Cest vrai.



Elle laissa tomber ses mains sur ses côtés et fronça les sourcils en baissant les yeux vers le sable qui saccrochait encore à ses vêtements. Hochant la tête pour elle-même, elle prit une autre inspiration.



 Alors, où sommes-nous ? demanda-t-elle.



Il grimaça à la douleur dans son dos.



 Dans une maison à lextrémité de Sedona.



 À qui appartient-elle ? demanda-t-elle, se méfiant instantanément.



Comme elle devrait le faire, pensa-t-il. Sa magie était vivante, et déjà, les fédéraux étaient au courant. La méfiance serait maintenant sa meilleure amie.



 Elle mappartient, dit-il, et il la sentit se détendre un tout petit peu.



Elle était toujours tendue en raison de ses inquiétudes et de lénergie résiduelle qui coursait encore en elle. Il se sentit admiratif un bref instant devant sa détermination.



Mais ce nétait pas seulement son caractère qui attirait son attention. Rune regarda sa sorcière et sentit lappréciation émouvoir son corps, malgré la douleur atroce des éclats dor blanc toujours logés sous sa peau. Elle était grande, mais étant donné quil faisait lui-même un mètre quatre-vingt-seize, sa taille était négligeable pour lui. Elle portait un jean bleu pâle, des bottes de cow-boy brun foncé et un t-shirt vert forêt qui moulait ses courbes aguichantes. Ses yeux avaient la couleur du chocolat noir et sa peau, la nuance dun riche café crème. Ses cheveux noirs emmêlés tombaient en bas de ses épaules. Rune devait faire de grands efforts pour garder ses mains loin delle.



Il avait déjà attendu plusieurs vies pour elle  alors quelques jours avant quelle shabitue au fait quils étaient partenaires ne le tueraient pas.



Il se dirigea vers la fenêtre la plus proche, tira le bord des rideaux et jeta un coup dœil sur une scène pluvieuse. Personne dans les environs, ce qui était pour le mieux.



 Vous êtes propriétaire dune maison à Sedona ? demanda-t-elle. Depuis combien de temps êtes-vous ici ?



 Jai acheté cette maison quand vous étiez enfant. Pour être tout près si vous aviez besoin de moi, dit-il, ne prenant pas la peine de lui préciser quil navait pas habité dans la maison tout le temps.



Après tout, il était un Éternel, et à part son devoir envers sa sorcière, il avait aussi un devoir envers tous ceux qui détenaient un pouvoir. Lui et les autres de sa race étaient la barrière la plus forte entre les sorcières et les ennemis qui cherchaient à les détruire.



 Où étiez-vous, alors, quand Miguel est entré dans ma vie ? murmura-t-elle.



Rune se raidit à lévocation de lhomme violent qui avait rendu la vie de Teresa misérable pendant plusieurs mois avant quelle se libère de lui. Au moment où elle avait commencé à fréquenter le mâle, Rune avait quitté Sedona. Il navait pu sobliger à demeurer près delle et la regarder vivre avec quelquun dautre.



 Je navais pas pris conscience de ce quil était jusquà ce que vous leussiez quitté, dit-il doucement.



Elle lui jeta brièvement un regard préoccupé qui disparut en un éclair.



 Peu importe. Jai pris soin de moi. Cest ce que je fais toujours.



Sa bravade ne dissimulait pas la souffrance dans ses yeux, et Rune sentit les regrets lenvahir tels un coup de poignard. Miguel avait quitté la ville après que Teresa lui eut montré la porte, et Rune navait pas voulu la quitter pour le trouver. Mais un jour, sétait-il assuré, Miguel devrait réparer le tort quil avait causé.



Il observa son regard qui balayait la pièce et il sut ce quelle pensait. Austère, la maison ne contenait pas plus que le strict nécessaire. Il navait pas besoin de luxe. Et il ne lui avait pas semblé judicieux dattirer lattention sur lui-même et sur cette maison. Il avait donc rempli la place avec ce dont il avait besoin. Il y avait des canapés, des chaises et des tables. Dans la cuisine, de la nourriture, quoiquil eût rarement besoin de salimenter. Il y avait un lit, des vêtements de rechange et le vide qui remplissait toujours un endroit où rien nétait partagé.



Lorsque rien navait dimportance.



Jusquà maintenant.



 Si cest votre maison, dit-elle doucement, alors les agents fédéraux ne penseront-ils pas à venir ici ?



 Ils ne savent rien à mon sujet. Cest vous quils suivent, lui rappela-t-il ; et il se demanda comment les agents lavaient découverte si tôt après léveil de son pouvoir. Ils nont aucun moyen de vous relier à cet endroit, de sorte que vous serez en sécurité ici.



 Pour combien de temps ?



Il haussa les épaules et grimaça en sentant ses muscles tirer, les balles en or blanc qui envahissaient son corps lui déchirant encore le dos. Il devrait les retirer. Bientôt. Ses pouvoirs étaient de plus en plus drainés, et il ne pouvait se permettre quelque faiblesse que ce soit au cas où leurs ennemis les trouvaient.



 Nous ne resterons pas ici. Mais la maison est dans une zone sombre, donc nous serons assez en sécurité pour le moment.



 Une zone sombre ? répéta-t-elle en fronçant les sourcils. De quoi sagit-il ?



Il sourit presque.



 Vous habitez Sedona et vous connaissez les vortex, mais rien des zones sombres ? Jai beaucoup à vous raconter, Teresa, mais ce nest pas le moment.



Il se dirigea vers la salle de bain, tirant son t-shirt noir par-dessus sa tête tout en marchant. Le simple geste de lever ses bras au-dessus de sa tête envoya de nouveaux éclats de douleur à travers son corps.



 Oh mon Dieu.



Teresa fut sur lui en un instant, sempara de son bras pour larrêter, puis fait glisser une main sur son dos déchiré.



Un éclair de chaleur le submergea à son contact, mais il réussit tout de même à se retourner assez rapidement pour lempêcher dentrer en contact avec lor blanc.



 Ny touchez pas, lavertit-il.



Elle pâlit, et ses yeux brillèrent avec fureur alors quelle comprenait de quoi il sagissait.



 Des balles en or blanc. Ils utilisaient des balles en or blanc, et vous les avez toutes prises pour me sauver.



Il hocha la tête, puis se retourna pour se diriger vers la salle de bain.



 Les agents fédéraux ont rapidement appris comment nous arrêter. Ou du moins, comment nous ralentir.



Teresa le suivit à pas rapides.



 Je sais. Largent est un élément de terre. Il concentre nos pouvoirs, nous rend plus forts. Mais lor blanc…



Il lui jeta un coup dœil.



 Oui. Il fait linverse. Lor ne peut nous blesser. Mais lor blanc est un alliage façonné par lhomme. La composition chimique de lalliage est un poison pour nous. Il draine nos pouvoirs magiques.



 Alors il travaille sur vous maintenant, dit-elle doucement. Cest pourquoi nous devons extraire ces balles. Rapidement.



 Je le ferai, lui dit-il, ne prenant pas la peine de la regarder à nouveau.



 Comment, lui dit-elle, comment pouvez-vous les sortir de votre propre dos ?



Rune la regarda alors, entendant la consternation dans sa voix. Il nétait pas encore sûr de savoir comment il récupérerait les balles, mais il trouverait un moyen. Sa propre magie nétait pas aussi forte que celle de la sorcière quil était destiné à protéger et à défendre. Mais elle pourrait suffire à lui permettre de pousser les balles hors de son corps.



 Ça ira.



Elle se précipita à la fenêtre et jeta un coup dœil à lextérieur. La tempête du désert avait atteint la ville. La pluie martelait les fenêtres, et le vent faisait se courber les arbres ; un journal froissé dévalait la rue familière. Elle sourit et hocha la tête. La hideuse maison de trois étages sur le coin avait fait la manchette de tous les journaux lorsque les propriétaires lavaient construite. Le quartier sétait plaint de la monstruosité moderne qui ruinait lambiance espagnole de la ville.



 Je sais où nous sommes maintenant, dit-elle en se retournant vers lui. Mon amie est médecin. Son bureau nest pas très loin. Je peux y aller et être de retour dans dix minutes.



 Non, dit-il dun ton catégorique qui ne tolérait aucune réplique.



Il permit aux flammes au cœur de son être de scintiller dans les profondeurs de ses yeux.



Teresa ny prêta aucune attention.



 Vous nêtes pas en état de me protéger, Éternel, de sorte que vous nêtes pas non plus en état de marrêter.



 Vous croyez que quelques petits morceaux dor blanc suffisent à me contenir ? répliqua-t-il, insulté à cette idée.



Oui, ils étaient douloureux. Et ils drainaient sa magie. Mais il était encore plus que lesprit humain pouvait envisager. Sa force innée avait été taillée à partir du centre du soleil et modelée par son dieu, Bélénos. Rune et ses frères ne ressemblaient à rien dautre sur cette terre. Et il était préférable que sa sorcière lapprenne maintenant.



 Les humains ne minquiètent pas. Mais ils devraient vous préoccuper. Je suis immortel. Vous ne lêtes pas.



 Ouais, mais je suis une sorcière, répliqua-t-elle. Et vous vous êtes fait tirer dessus pour me sauver. Je vais donc aller chercher laide dont nous avons besoin pour que vous puissiez me sauver encore, daccord ?



Il savança à travers la pièce, ignorant les élancements dans son dos. Ces petits morceaux dor blanc ne représentaient rien pour lui par rapport à la rébellion de sa sorcière. Alors que son regard captait le sien, il lui saisit les épaules et tint bon.



 Vous nallez pas dans la rue. Les agents fédéraux sont là quelque part et ils vous cherchent.



 Et plus nous restons ici à discuter, plus ils sapprochent de la ville.



 Vous nêtes pas assez naïve pour croire quils sont seuls à vous pourchasser, soutint-il. Il y en a dautres. Déjà dans la ville. En train de vous chercher.



Les hommes du désert devaient sans doute être encore en plein vol, se dirigeant vers la ville,  mais leurs compatriotes pouvaient être nimporte où.



 Ici, dans la zone sombre, il sera presque impossible pour eux de vous détecter. La magie y est étouffée, donc tout ce quils utilisent pour vous localiser ne fonctionnera pas.



 De quelle taille est cette zone ? répliqua-t-elle rapidement.



 Plusieurs pâtés de maisons.



 Alors tout va bien. La clinique de mon amie est à deux rues de cette maison.



 Qui est ce médecin ? demanda Rune, irrité presque au point déclater.



Teresa lui fit un sourire éclatant comme si elle savait quelle avait gagné cette partie.



 Elena Vargas. Elle est à deux rues. Elle nous aidera. Je sais quelle le fera.



Rune naimait toujours pas la situation, mais il aimait encore moins lidée de son pouvoir qui se drainait de plus en plus. Il devait quand même poser une question.



 Comment savez-vous que cette amie nest pas la personne qui vous a livrée à la police de la magie ?



Elle se mit à rire, et le son était si inattendu quil secoua Rune comme un vent dété.



 Aucune chance. Elena sait que je suis une sorcière depuis notre enfance.



Il naimait pas cela, mais elle avait raison quand elle disait que plus ils attendaient, plus cétait dangereux. Et sil laccompagnait, ils ne feraient quattirer encore plus lattention. Même dans une ville de la taille de Sedona, un homme comme Rune ne passerait pas inaperçu. Sa taille à elle seule serait remarquée.



Lidée de la voir saventurer seule allait à lencontre de chacun de ses instincts, mais plus tôt il était débarrassé de lor blanc, plus tôt sa sorcière serait à nouveau en sécurité.



 Très bien, alors. Allez-y. Mais dépêchez-vous et ne parlez à personne sauf à votre amie.



 Je ne suis pas idiote, Éternel, lui dit-elle en se dirigeant déjà vers la porte. Et si nous devons être ensemble dans notre quête, vous feriez mieux de vous faire à lidée que je naime pas recevoir dordres.



Elle ouvrit la porte, se glissa à lextérieur et disparut un instant plus tard. Donc, elle nentendit pas Rune quand il murmura :



 Mais tu vas les suivre.
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Il détestait lavoir laissée partir seule, mais sil avait refusé, il aurait risqué sa sécurité de toute façon. Lorsquun choix nest pas un choix, tout ce qui reste est le destin.



Faire confiance au destin nétait pas quelque chose de facile pour Rune. À travers les siècles, les années dexpiation qui avaient suivi les gestes désastreux de lassemblée des sorcières lavaient irrité. Sa sorcière et son clan sétaient eux-mêmes condamnés à des siècles de séparation avec leur magie. Les Éternels avaient été condamnés à demeurer en marge de la vie des femmes pour lesquelles ils avaient été créés  pour les protéger et les aimer.



Maintenant que la longue attente était terminée et que leur temps était enfin arrivé, il ne faisait confiance quà lui-même pour garder Teresa en sécurité.



Il regarda par la fenêtre, fronçant les sourcils devant la pluie battante, et pour la première fois, il ressentit un sentiment dimpuissance qui lécrasait presque. Il nétait pas habitué à se trouver dans une situation dans laquelle il ne pouvait simposer par la force. Maintenant, sa femme était dehors alors quil était contraint dattendre.



Mais pendant quil attendait, rien ne lempêchait de tenter de se guérir. Après sêtre mis à genoux, il se pencha vers lavant, arc-boutant ses bras contre le sol pendant quil se concentrait sur les éclats de métal enfoncés dans son dos.



La sensation toxique de lor blanc lui donnait limpression que le métal était en mouvement, quil parcourait les veines de son corps comme de lacide. Il haleta en sifflant, ferma les yeux et rassembla ses forces en déclin, se concentrant sur un seul des éclats.



Son esprit se centra sur une balle qui avait été aplatie lors de limpact dans son corps. La magie se regroupa en lui et se réduisit en un mince ruban qui se mit à pousser contre le fragment envahissant.



Les yeux fermés pour se concentrer sur la douleur persistante et la poussée sur sa magie, Rune gémit pendant que la balle se libérait lentement de sa chair. Chaque mouvement était atrocement douloureux. Chaque torsion du métal le déchirait. Le drain de ses pouvoirs le faisait chanceler, lui donnant limpression quil nétait pas mieux quun mortel inutile.



Rune prit une respiration lente et saccadée alors que le premier des fragments dor blanc sortait de son corps et cliquetait au sol. Apercevant le petit morceau de métal, une fureur farouche monta en lui. Sil navait pas été là, ces balles auraient abattu Teresa. Le monde des humains aurait réussi à mettre fin à son seul espoir de survie.



« Bande didiots », songea-t-il alors quil sarc-boutait dans un autre essai pour débarrasser son corps des balles néfastes.



Sans les sorcières éveillées pour défaire ce quelles avaient commencé il y a si longtemps, cette terre, que les mortels croyaient devoir protéger en se battant si sauvagement contre la sorcellerie, finirait en cendres flottant dans lespace.



Des idiots. Ils étaient tous des idiots.



Soudain, Rune sentit ses instincts de protection séveiller en lui, et il leva la tête pour tendre loreille. Le bruit sifflant de la pluie étouffait les sons à peine audibles des pas qui avançaient sans relâche à travers laverse. Serrant les dents, il se remit maladroitement sur ses pieds et se dirigea vers la fenêtre la plus proche.



À lextérieur, deux agents de la police de la magie, leurs uniformes noirs trempés, passaient lentement au milieu de la rue. Il était clair quils cherchaient quelquun.



« Teresa. »



Même si la zone sombre coupait la trace de la magie, cela ne les rendait pas invisibles, sa sorcière et lui. Si le gouvernement fédéral devait commencer une recherche de maison en maison, Teresa et lui seraient découverts. Sauf si Rune recouvrait ses forces à temps pour len empêcher.



De nouveau à genoux, il hocha la tête et lutta contre la douleur qui sourdait en lui. Il ne se ferait pas arrêter. Pas par des humains armés. Pas par de lor blanc. Pas par quoi que ce soit. Rassemblant ses forces en déclin et avec le peu de magie qui lui restait, il se concentra sur une autre des balles logées dans son corps.



Avec un dernier puissant effort, il libéra une autre des balles de sa peau avant de seffondrer sur le sol de la maison vide.



Et dans le silence, son immense corps demeura immobile comme un mort.
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La pluie forçait la plupart des gens à demeurer à lintérieur, et Teresa en était reconnaissante. Vu la situation, elle gardait la tête baissée alors quelle courait à moitié pour traverser le quartier vers la clinique dElena. Maintenant quelle savait avec certitude que le gouvernement fédéral lui courait après, elle se rendait compte que dautres devaient aussi la pourchasser.



La police de la magie travaillait rarement seule. Si elle était là, alors les agents du Bureau de la sorcellerie ne devaient pas être loin derrière. Pour ce quelle en savait, les membres des deux organismes étaient déjà dispersés dans Sedona, à sa recherche. Même sil avait été affaibli par lor blanc qui attaquait son système, son Éternel avait dit que les hommes du désert nétaient probablement pas les seuls à la chercher.



Il avait raison.



Elle le sentait. Il y en avait dautres. Ici, en ville. En train de suivre sa trace.



Depuis le moment où le monde avait été averti de lexistence de la sorcellerie, il y avait de cela dix ans, aucune sorcière navait été en sécurité. À travers lhistoire, sauf dans quelques cas, les femmes de pouvoir sétaient elles-mêmes dissimulées, laissant croire au monde que la magie nétait rien de plus quune légende. Jusquau jour où une femme avait accidentellement libéré un pouvoir dont elle nétait même pas consciente et avait brûlé son ex-mari à mort devant des centaines de témoins. Cette femme, Mairi Jameson, avait à son tour été brûlée sur le bûcher quelques mois plus tard.



La peur et la panique sétaient répandues sur toute la planète. Au cours des dix dernières années, aucune femme soupçonnée de sorcellerie nétait resté libre très longtemps. Des camps dinternement étaient dispersés à travers le pays et dans tous les autres pays. Les femmes étaient enfermées sans procès, sans pouvoir faire face à leurs accusateurs. Et on nentendait plus jamais parler de la plupart dentre elles.



Ironique, pensa Teresa en souriant amèrement, de voir que la peur dun ennemi commun avait uni la planète comme jamais auparavant. Les guerres de religion étaient devenues des dinosaures, alors que des nations, autrefois considérées comme des ennemies, unissaient leurs forces pour traquer les femmes de pouvoir. Aujourdhui, la seule guerre, cétait ce combat contre les sorcières.



Teresa frissonna à nouveau, rejetant ses sombres pensées alors quelle filait à toute vitesse à travers la froide pluie battante qui la trempait jusquaux os. Elle courut très vite à travers la rue et descendit rapidement un trottoir vide. De chaque côté de la rue, les boutiques étaient ouvertes, leurs lumières intérieures éclaboussant des flaques dorées dans la nuit envahissante.



« Trop dombres », se dit-elle, envoyant des regards inquiets à gauche et à droite alors quelle accélérait, les talons de ses bottes pataugeant dans les flaques deau.



Elle percuta quelquun et recula en tressautant ; sa peur séleva, puis se calma alors quelle regardait la femme qui était sortie dune boutique de vêtements.



 Excusez-moi, murmura-t-elle.



La femme la regarda comme si elle était folle, puis elle séloigna précipitamment. Ces jours-ci, il nétait pas payant pour une femme dattirer lattention, même pour quelque chose dapparemment innocent comme une conversation avec un étranger. On ne savait jamais qui pourrait lobserver.



À cette pensée, Teresa jeta un coup dœil rapide sur la rue trempée par la pluie. À lexception de la femme quelle venait de heurter, elle ne pouvait voir âme qui vive. Elle aurait dû se sentir mieux. Mais elle ressentait plutôt quelque chose de froid qui rampait le long de sa colonne vertébrale, comme si des observateurs invisibles surveillaient chacun de ses mouvements.



Elle recommença à marcher, jetant un autre coup dœil par-dessus son épaule alors quà un demi-pâté de maisons plus loin, elle se baissait pour entrer dans la clinique dElena. Sur la porte, il y avait une affiche indiquant FERMÉE, mais il y avait de la lumière à larrière du bâtiment.



Teresa frappa, cognant sauvagement ses jointures contre la vitre.



 Allez, Elena. Il faut que tu sois là.



Comme si elle était apparue par magie, lamie de Teresa se montra, lair irrité, jusquà ce quelle reconnaisse Teresa à la porte. Puis elle se précipita, louvrit et la fit entrer.



 Teresa, quest-ce que tu fais ? Es-tu folle ou ne tes-tu pas aperçue quil pleuvait ?



Elle recula un peu, verrouilla à nouveau la porte et secoua la tête.



 Tu es trempée.



 Ouais, javais remarqué.



Alors que la chaleur sinfiltrait en elle, Teresa regarda par la fenêtre vers la pluie battante et la rue déserte au-delà. Des ombres se pointaient partout, mais elles étaient vides  rien ne semblait sy cacher, attendant son heure. Pour le moment. Elle navait vu personne, mais le picotement sur sa nuque linformait que le danger sapprochait et se précisait de plus en plus. Oui, ce nétait quune impression. Mais cen était une quelle ne pouvait se permettre dignorer.



 Elena, lâcha-t-elle, revenant à son amie. Jai besoin de ton aide.



 Quy a-t-il ?



 La police de la magie.



 Oh mon Dieu.



Elena pâlit, et alarmée, ses yeux brun foncé sécarquillèrent. Elle jeta un coup dœil sur la rue, puis elle saisit Teresa et la tira plus profondément dans la clinique, loin des fenêtres et des regards indiscrets. Elle la poussa devant létroite table basse parsemée de revues, au-delà des chaises de la salle dattente et dans le couloir vers son propre bureau. Larôme de café brûlé teintait lair ambiant en même temps que lodeur de la peur et autre chose aussi, songea Teresa avec un sourire inattendu, du chewing-gum. Mais alors, Elena traitait effectivement un grand nombre denfants à sa clinique.



 Où sont-ils ?



Teresa regarda sa meilleure amie et elle sentit la peur dElena aussi vivement que la sienne. Pas étonnant, car elles avaient grandi ensemble, les deux ayant partagé chaque étape, importante ou non, de leur vie. Elles sétaient rencontrées en première année et sétaient liées par leur dégoût mutuel des garçons.



À mesure que les années avaient passé, elles sétaient vues toutes les deux dans la souffrance et les rires, le triomphe et la douleur, et chacune avait découvert ses propres talents. Celui de Teresa était un héritage du pouvoir, tandis quElena avait le don de guérir. Elles étaient de véritables sœurs. Pas de sang, mais par choix.



Elles formaient une famille.



Elena était courte, un peu trop bien roulée pour la mode moderne et bien trop intelligente pour son propre bien. Si elle posait toutes les questions que Teresa savait quelle avait en tête, cela lui aurait beaucoup compliqué les choses. Ses grands yeux bruns étaient inquiets, et ses cheveux noirs courts donnaient limpression quelle sy était passé les mains une centaine de fois ce jour-là.



 Je me suis défaite des types qui me couraient après dans le désert, finit par répondre Teresa à la question dElena.



Bien quelle ne dirait pas à son amie comment elle avait fait pour se défaire des agents fédéraux. Même en connaissant lexistence de la sorcellerie, on ne pouvait pas nier quil était difficile de croire à un homme fait de feu.



 Mais il ny a pas de raison de penser que ces types étaient seuls dans cette chasse. Il y en a probablement dautres ici en ville.



Son amie lança un regard méfiant vers lavant de la clinique.



 Tu dois partir, Teresa. Ne retourne même pas chez toi. Jai un peu dargent ici. Ce nest pas beaucoup, mais…



 Non.



Teresa prit une profonde respiration.



 Ce nest pas dargent dont jai besoin.



Sil lui en fallait plus tard, elle trouverait un guichet automatique, quelque part loin, très loin dici et elle effectuerait un retrait.



 Ce dont jai besoin, ce sont des trucs médicaux. On a tiré sur l… lhomme qui ma sauvée. Il a encore les balles en lui, et je dois les extraire.



 Des balles ? Comme dans « plus quune » ?



Elena passa aux choses pratiques en un clin dœil.



 Quelle est la gravité des blessures ? Les organes principaux sont-ils touchés ?



Elle se déplaça pour aller chercher son sac noir quelle gardait bien approvisionné en tout temps. Tous ses voisins savaient que sils avaient un problème, même au beau milieu de la nuit, elle serait là pour les aider. Avec ses qualifications, elle aurait pu pratiquer la médecine nimporte où. Mais elle avait choisi de revenir chez elle pour être un élément permanent du quartier où elles avaient grandi.



 Je serai prête dans une minute et…



 Non.



Teresa larrêta dun mot. LorsquElena la regarda dun air interrogateur, elle poursuivit.



 Tu ne peux pas maccompagner. Cest trop dangereux. Trop risqué. Sils sont au courant à mon sujet, alors ils ont fait leurs recherches et ils savent que tu es ma meilleure amie. Elena, ils te surveilleront.



 Je ny avais pas pensé, admit Elena dun ton sinistre, puis elle plissa les yeux. Ce qui veut dire quils pourraient être en train de surveiller la clinique en ce moment.



 Cest possible, dit Teresa tout en sentant à nouveau ce bizarre picotement de danger sur sa nuque. Mais jai dû prendre le risque de venir ici. Toi, tu nas pas à risquer ta vie.



 Cest ma vie.



 Je ne te laisserai pas faire, lui dit Teresa.



Après plusieurs longues secondes tendues, Elena murmura un juron.



 Très bien, dit-elle. Je vais te donner ce dont tu as besoin.



 Merci. Je te le revaudrai.



 Non, ce nest pas nécessaire.



Elle marcha vers larmoire dapprovisionnement de la clinique et commença à fouiller.



 Tu dis quil a été tiré. Quelle est la gravité des blessures ?



 Très grave.



Elena la regarda.



 Est-il en train de mourir ?



 Non.



Au moins, Teresa en était certaine. Son Éternel était immortel. Atteint de plusieurs balles, il souffrait et per-dait sa magie à cause de la traction infecte de lor blanc, mais il ne mourrait pas.



 Jai juste besoin de quelque chose pour extraire les balles et…



 Daccord.



Elena continua à fouiller dans le contenu de larmoire, déposant dans son sac des instruments chirurgicaux, des bandages de gaze, de lalcool, des antibiotiques et des analgésiques. Puis elle lui tendit le sac.



 Prends ça et vas-y.



 Merci, Elena. Je savais que je pouvais compter sur toi.



Elle commença à savancer vers la porte, puis sarrêta, se retourna et revint vers son amie. Jetant ses bras autour de lautre femme, Teresa lui donna une vive et rapide étreinte.



 Tu devrais disparaître pendant une semaine ou deux, Elena. Il vaudrait mieux que tu ne sois pas ici alors quils ne me trouvent pas.



 Ne tinquiète pas pour moi. Assure-toi quils ne te trouvent pas.



Teresa étreignit le sac contre sa poitrine, elle devait partir, mais elle avait autre chose à dire avant de sen aller.



 As-tu vu des étrangers dans le quartier aujourdhui ?



Elena leva les yeux au ciel.



 Tu veux dire, à part la douzaine de touristes qui espèrent entrer dans un vortex et trouver les réponses à lunivers ? Non.



 Bien.



Teresa fronça les sourcils, jeta un regard méfiant au bout du couloir à travers les vitres avant pour observer les rues trempées au-delà. Il ny avait personne en ce moment, mais ça ne voulait absolument rien dire.



 Elena…



 Plus un mot. Je ne vais pas menfuir de mes patients, Teresa.



Elle croisa les bras sur sa poitrine et secoua la tête comme pour renforcer sa position.



 Tu as des responsabilités, eh bien, moi aussi.



Même si elle le lui avait suggéré, Teresa savait quElena ne senfuirait pas.



 Je ne voudrais pas que tu te fasses blesser à cause de moi.



 Si je suis blessée, ce ne sera pas ta faute, dit Elena en tendant le bras pour prendre la main de son amie. Ce sera celle des monstres qui sont à tes trousses.



 Mince consolation si on te jette en prison, lui dit Teresa.



La seule pensée que son amie puisse faire partie des femmes disparues la terrifiait. Elle pouvait vivre avec la peur pour sa propre sécurité. Cétait lhéritage de la sorcellerie. Mais le seul crime dElena, cétait de connaître une sorcière. Malheureusement, ces temps-ci, cétait tout ce quil fallait.



 Mon Dieu que tu es têtue.



Elena réussit à esquisser un faible sourire.



 Voilà toute une nouvelle ! Écoute, je sais que tu vas partir. Mais une fois que tu seras en sécurité, trouve un moyen de me le faire savoir, veux-tu ? Tu nas pas à me dire où tu es.



Elle fit une pause.



 En fait, admit-elle, ce serait mieux pour nous deux que tu ne me le dises pas. Mais au moins, fais-moi savoir que tu es vivante.



 Je le ferai, promit-elle, puis elle étreignit sa meilleure amie comme si cétait la dernière fois.



Et peut-être létait-ce.



 Elena, dit-elle doucement en reculant, ne dis à personne que tu mas vue ce soir.



 À qui le dirais-je ? Ce nest pas comme si javais une vie sociale.



Elle essaya de sourire à nouveau, mais la nervosité, la tristesse et la peur ne lui permirent quun sourire tendu.



 Où iras-tu ?



« Bonne question. »



Teresa navait pas la moindre idée où ils finiraient par se rendre, elle et son garde du corps surnaturel. Les visions de sa grand-mère avaient prédit la montée de sa magie. La venue dun grand homme qui la protégerait. Et une tâche dangereuse dont la fin nest pas claire.



En pensant à lÉternel qui lattendait, elle sentit une chaleur se répandre dans son corps et elle ne voulut pas sattarder sur cette sensation. Elle ne sattendait pas à ressentir une attirance immédiate pour limmortel censé être son compagnon. Et cela linquiétait.



À ce moment, Teresa aurait beaucoup donné pour parler avec son abuela. Pour recevoir des conseils. Peut-être un autre coup dœil à lune de ses visions. Mais sa grand-mère était seule à la maison dans un petit village au Mexique. Un autre sentiment de peur sabattit sur Teresa à la pensée de sa grand-mère seule et sans défense. Que faire si les agents fédéraux sen prenaient à elle ? Bien sûr, ses visions lalerteraient probablement du danger imminent, mais elle serait tout de même seule.



« Seule. »



 Oh mon Dieu, dit-elle soudain alors que quelque chose lui venait à lesprit. Chico. Il est seul dans ma maison.



Elena la regarda, clairement stupéfaite.



 Tu es poursuivie par des cinglés armés qui ont déjà essayé de te tuer et tu tinquiètes pour ton oiseau ?



Oui, elle sinquiétait. Bien sûr, cétait Miguel, son bâtard de copain abusif, qui le lui avait offert. Mais cela ne changeait pas le fait quelle aimait ce petit loriquet à tête bleue. Chico était de la famille, aussi. Outre sa grand-mère et Elena, Teresa était à peu près seule. Ses parents étaient morts il y avait cinq ans dans un accident de voiture et être une enfant unique signifiait quelle navait pas de proches parents. La multitude de parents quelle avait au Mexique et en Espagne ne comptait pas pour elle, car elle ne les connaissait pas bien et elle ne les avait jamais vus. Elle ne pouvait quitter la ville et laisser son loriquet mourir de faim à lintérieur de sa maison vide.



 Je pourrais aller le chercher, commença à proposer Elena.



 Non. Non, tu restes loin de chez moi, lui dit rapidement Teresa. Je le pense vraiment, Elena. En fait, je veux que tu agisses comme si tu me détestais. Que tu craches dans la rue si quelquun prononce mon nom.



 Je ne le ferai pas, souffla son amie, en colère.



 Tu le feras, lui dit Teresa, puis elle tendit le bras pour attraper sa main et la serrer très fort. Tu vas dire à tous ceux qui veulent lentendre que tu as découvert ce que je suis et que tu as essayé de me rapporter, mais que tu ne las pas fait parce que je tai menacée ou quelque chose de semblable. Fais tout ce que tu dois faire pour rester en sécurité. Me comprends-tu ?



 Tu tattends à ce que…



 Tu restes en vie, finit Teresa à sa place.



 Merde, Terry.



 Sil te plaît, Elena, dit-elle doucement. Si tu maimes, fais-le pour moi. Et ne tinquiète pas au sujet de Chico. Jirai le chercher avant notre départ.



 Tu ne peux aller chez toi…



Non, pensa-t-elle, mais Rune, son immortel Éternel pourrait y aller à sa place. Et elle prévoyait justement de faire en sorte quil le fasse.



 Ne tinquiète pas.



Teresa se dirigea vers lavant de la clinique, mais avant douvrir la porte, elle regarda par la fenêtre et elle se mit à frissonner à lidée de sortir à nouveau dans la pluie froide. Ajoutée à cette souffrance, il y avait la très réelle possibilité quen ce moment, quelquun observait la clinique dElena, espérant la localiser.



 Au moins, sors par la porte arrière, dit Elena, comme si elle lisait dans ses pensées.



 Bonne idée.



Elle aurait dû y penser. Elle laurait fait, si autant de pensées confuses et frénétiques navaient pas bouillonné dans son esprit. Après tout, pourquoi tenter le destin plus quelle ne lavait déjà fait ?



Elle suivit son amie à travers la clinique, leurs pas résonnant sur le carrelage. La pluie tambourinait sur le toit et aux fenêtres à un rythme si rapide et régulier quil exhortait Teresa à se déplacer plus rapidement.



À la porte qui donnait sur une courte ruelle, Elena tendit les bras pour embrasser son amie encore une fois.



 Fais attention, lavertit-elle inutilement.



 Je le ferai, promit Teresa, le sac médical noir toujours serré sur sa poitrine. Tu surveilles tes arrières, daccord ?



Hochant la tête, Elena ouvrit la porte aussi silencieusement que possible, puis Teresa se glissa sans un bruit et se perdit dans les ombres détrempées.
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Putain de pluie.



Landry Harper se voûta encore plus sous sa veste et souhaita être en train de poursuivre une sorcière à Hawaii. Au lieu de cela, il poireautait à lextérieur dun taudis à Sedona, en Arizona, où il aurait dû au moins faire chaud, se dit-il.



Mais non, il se gelait le cul et se faisait tremper par-dessus le marché. Il avait été affecté à lextérieur de la maison de Teresa Santiago, et il essayait de demeurer aussi discret que possible. Pas facile quand même un crétin avait assez de bon sens pour se protéger de la pluie.



Il portait une veste noire sur son uniforme de PM, ce qui le déguisait suffisamment pour que tout passant occasionnel ne le remarque pas pour ce quil était : un homme en mission.



Un homme déterminé à capturer ou à tuer autant de sorcières quil pouvait en trouver.



Voilà une pensée qui réchauffait lâme dun homme, malgré la putain de pluie froide. Il sourit intérieurement et garda les yeux rivés sur létroite maison blanche avec une couverture espagnole en tuiles rouges. Elle était vide. Il lavait déjà vérifiée, même sil avait su à ce moment-là que la sorcière était actuellement dans le désert, traquée par ses amis dans un hélicoptère. Landry aimait travailler de façon méticuleuse. Et cela signifiait de tout vérifier par lui-même. Dès quil permettait à dautres dintervenir, les choses finissaient par mal tourner.



Il suffisait de regarder ce qui sétait passé le mois dernier. Il avait attrapé une putain de sorcière, il lavait amenée au camp dinternement de Terminal Island, en Californie, puis il était parti, convaincu quau moins, elle nétait plus dans la rue. Et quelle était enfermée dans un endroit où elle ne pouvait pas nuire à des innocents. Mais non, ces idiots de responsables lui avaient permis de séchapper.



 Jaurais dû tuer cette salope quand jen avais la chance, murmura Landry. Tout comme jaurais dû être celui qui faisait le travail dans le désert au lieu de rester ici à me geler les couilles.



 Arrête de chialer, Christ, quelle sorte dagent es-tu donc ?



Landry se mit à ricaner alors que la voix forte lui parvint à travers son oreillette. Son partenaire était installé dans une belle pièce, au sec, dans une chambre dhôte, se servant dun téléobjectif pour faire la mise au point sur la rue et sur larrière de la maison de la sorcière.



 Ouais, murmura Landry tout en faisant une grimace furieuse à un homme qui passait et qui le regardait comme sil était un fou en train de parler seul. Cest facile à dire pour toi, poursuivit-il quand lhomme eut disparu. Tu nes pas debout ici à te noyer en attendant une putain de sorcière. Les autres dans le désert auraient dû la tuer là-bas.



 Ils lont manquée. Cest maintenant notre chance de lavoir, lui rappela la voix. Et si tu nous fais manquer notre surveillance en pleurnichant et en gémissant, je jure devant Dieu que je te tuerai à la place.



Il aimerait bien voir le petit pleurnichard essayer. La critique fit pomper la fureur à travers lui. Voilà des années que Landry était chargé de ces surveillances. Ce foutu gamin avec son équipement haute technologie se croyait indispensable. Mais Landry avait attrapé plus de sorcières que ce petit bâtard de je-sais-tout pouvait même rêver den attraper.



Mais il ne ferait pas de vagues. Une façon de se faire expulser dune équipe de chasseurs, cétait de parler une fois de trop. Et Landry ne renoncerait jamais à la chasse. Il trouverait toutes les putains de sorcières quil pouvait trouver et il les tuerait si on lui donnait la moindre chance. Et ce ne serait pourtant pas suffisant pour soulager la douleur qui le rongeait depuis que les pouvoirs émergents dune sorcière avaient explosé et tué la femme et lenfant de Landry.



Il tourna la tête à ce souvenir, verrouillant délibérément ses êtres chers dans lobscurité autrement vide de son cœur. Landry nétait plus cet homme qui avait adoré sa famille. Maintenant, cétait un chasseur. Pur et simple. Et aujourdhui, cette sorcière, Teresa Santiago, était son objectif.



Sils avaient disposé de meilleurs services de renseignements, ils se seraient installés autour de cette ville devant tous les repaires possibles de la sorcière. Mais non, les pouvoirs en place venaient tout juste dapprendre lexistence de la sorcière, et qui diable savait comment. Au mieux, leur information était fragmentaire, et tout ce quavaient pu trouver les supérieurs de Landry après un court préavis, cétait sa fichue adresse. Un voisin leur avait raconté quelle était partie vers le désert il y avait quelques heures. Il semblait que la sorcière se rendait souvent dans le désert pour être seule. Donc, une équipe sétait rendue là-bas dans un hélicoptère en utilisant des dispositifs de repérage de magie haute technologie pour se diriger automatiquement sur la position  pour tout ce que cela leur avait donné. Il y avait encore dautres agents qui ratissaient les rues de Sedona pour la trouver, juste au cas où elle aurait semé les gars de lhélicoptère ; et Landry était ici avec le collégien.



Eh bien, le collégien était à laise dans son cagibi sécuritaire et chaleureux. Landry était le genre de type à effectuer le travail sur le terrain. Il préférait être le plus près possible de sa cible, même si cela signifiait de rester debout sous la pluie à attendre que la chienne surnaturelle se manifeste.



Et elle le ferait, il le savait. Oui, elle avait échappé à léquipe du désert, mais elle ne senfuirait pas sans revenir dabord à la maison. Après tout, les sorcières étaient des femmes, et elle aurait besoin demballer ses affaires avant de disparaître.



Alors, il laurait.
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Sortant en flèche de la ruelle, Teresa oublia de se dissimuler et céda à la nécessité impérieuse de se presser. Elle se mit à courir dans les rues sombres et pluvieuses, ne se souciant pas de qui pourrait jeter un regard par la fenêtre et la remarquer. La panique lui serrait les entrailles. Elle ne pouvait se permettre daller lentement. Ses instincts lui criaient quelle était en danger, et elle nallait pas ignorer ces impressions.



 Hé ! Ne bougez plus !



La voix venait de derrière elle. Elle trébucha, puis courba les épaules et continua davancer, faisant semblant quelle ignorait que la voix sadressait à elle.



 Madame, arrêtez ou je tire.



Lordre était impératif, direct, tranchant.



Teresa navait maintenant pas le choix. Elle sarrêta en dérapant, à un pâté de maisons seulement de lendroit où elle avait laissé son Éternel. Si proche de la sécurité  mais maintenant, la distance pouvait aussi bien être des centaines de kilomètres.



Autour delle, la rue était sombre, les maisons, fermées pour se protéger du mauvais temps et de la peur de ce qui se promenait dans la nuit. Elle naurait trouvé daide ici même si elle eut été assez folle pour en demander. Ces jours-ci, les gens se mêlaient de leurs affaires  cétait plus sûr ainsi.



Elle se retourna lentement, serrant la trousse médicale dElena sur sa poitrine avec son bras gauche. La pluie la bombardait ; des gouttes froides, glacées qui lui giflaient le visage, qui la faisait cligner furieusement des yeux pour conserver une vision claire. Elle observa lagent de la police de la magie qui savançait à grands pas vers elle, ses lourdes bottes faisant gicler leau des grandes flaques.



Une arme automatique à canon court au creux de son bras, il releva le menton.



 Où diable courez-vous ainsi et quest-ce que vous portez comme ça ?



La peur bouillait dans son ventre et se propageait dans son corps. Lagent fédéral était jeune, mais ses traits étaient durs et cruels. Elle ne trouverait aucune pitié ou sympathie dans ce quartier.



 Japporte des fournitures à un de mes amis. Un médecin. Il attend ce sac.



 Cest ça.



Il ne la croyait pas.



 Alors, pourquoi ce médecin ne transporte-t-il pas son sac lui-même ?



 Cest une urgence, répondit-elle, puis elle regarda à droite et à gauche, cherchant vainement de laide qui ne viendrait pas.



 Bien. Posez-le à terre, madame, et reculez.



« Bon Dieu. »



Il fallait quelle parte. Il fallait quelle sorte dici.



 Allez, soldat, dit-elle en lui faisant un faible sourire quelle savait ne pas être convaincant. Ne pouvons-nous pas discuter ?



Il leva larme dans ses bras, pointant lentement le canon sur elle. Cest alors que Teresa sut quelle navait plus le choix. Le cœur battant, la peur passa au second plan pour faire place à la rage. Qui étaient ces bâtards pour la traquer comme un chien malade ?



Il était temps de riposter.



Son pouvoir sanimait en tremblant à lintérieur delle, et elle le nourrit des feux de sa colère. Cherchant parmi les enseignements de son abuela, elle trouva les mots et espéra quils suffiraient.



« De la lumière à lobscurité, de lobscurité à la lumière, cachez-moi maintenant de sa vue… »



 Sorcière, cria-t-il, ce qui brisa son sort, puis il leva le revolver, et la visa.



Serrant toujours la trousse contre sa poitrine, Teresa mit soudainement un genou au sol, leva sa main droite et visa le ciel avec ses doigts. Pas de temps pour les sorts. Elle ne pouvait quespérer bien viser.



 Debout, salope, ou je te tue sur-le-champ !



Avant quil ne puisse pointer son arme sur elle et tirer, Teresa rassembla son pouvoir en un nœud serré à lintérieur delle, pria pour arriver à le maîtriser, et envoya ensuite ce pouvoir voler vers le ciel, son regard rivé sur lennemi.



Des éclairs brillèrent, le tonnerre gronda.



Les yeux de lhomme sécarquillèrent alors quun éclair de feu céleste claquait dans la rue à ses pieds. Soufflé vers larrière par limpact, lagent vola dans les airs et atterrit avec un bruit sourd sur le pare-brise dune voiture garée. Le verre se brisa sous lui, et ses doigts inconscients laissèrent tomber son arme dans la rue.



Teresa bondit sur ses pieds et aspira vivement, bien que difficilement, lair teinté dune odeur dozone. Tremblant en réaction, elle commença à avancer. Une fois quon trouverait lagent tombé, il ne faudrait pas beaucoup de temps avant que tous les chasseurs de sorcières en ville arrivent et ratissent la zone pour la trouver.



Alors quelle se précipitait devant son ennemi tombé, elle lui arracha son arme et courut pour se mettre en sécurité.



 Nous devons nous dépêcher, Éternel.



Rune leva la tête pour regarder sa sorcière qui entrait en courant par la porte. Elle tenait un sac noir et une arme.



 Où avez-vous trouvé cette arme ?



Elle jeta un coup dœil vers larme à feu comme si cétait la première fois quelle la voyait. Puis elle la déposa doucement.



 Je lai prise à lagent de la police de la magie qui a essayé de me tuer.



 Merde.



Il avait parlé en grognant.



 Jai lancé quelques éclairs sur lui et ensuite, je me suis enfuie à toutes jambes. Détendez-vous. Je vais bien.



 Verrouillez la porte.



 Sans blague.



Ce quelle fit. Puis, elle se précipita vers lui et sagenouilla à ses côtés.



 Vous avez vraiment une sale gueule, Éternel.



 Avez-vous tué cet homme ?



 Je lignore, admit-elle tout en essayant de laider à sasseoir. Je ne suis pas restée dans les parages pour le savoir. Cest comme essayer de remuer lEverest ! sexclama-t-elle devant leffort pour laider. Asseyez-vous, Éternel.



 Je mappelle Rune, murmura-t-il, mais il fit comme elle lui avait ordonné.



 Daccord, dit-elle.



Il leva les yeux vers elle.



 Avez-vous été suivie ?



 Non.



Elle balaya ses cheveux trempés derrière ses épaules et ouvrit le sac noir.



 Je nai vu que lagent, et il nira nulle part avant un bon moment. Personne dautre ne quitte sa maison. On dirait quils ont fermé les trottoirs quand cette tempête a frappé la ville.



 Bien, murmura-t-il, combattant lépuisement causé par lor blanc sous sa peau. Cest une bonne chose.



 Ouais, dit-elle, à genoux à côté de lui. Cest génial. Vous avez lair horrible.



Il eut un petit rire. Juste ce quil voulait entendre de la part de la compagne qui lui était destinée. La sorcière qui devait être son autre moitié. Sa partenaire, son amante. En la regardant maintenant, il remarqua à quel point elle avait la peau pâle. Il vit lombre qui entourait ses yeux. Il pouvait sentir le froid qui envahissait son corps et jura contre lui-même de ne pas être en mesure de laider. Quelle sorte dÉternel était-il ? Bélénos, le dieu du soleil, devait être en train de secouer les cieux tant il était dégoûté de lui.



Il y avait plusieurs siècles, Bélénos avait conçu les Éternels à partir de la chaleur et du feu de cœur du soleil. Dans un effort pour plaire à son amoureuse, Danu, il offrit à ses filles sorcières des compagnons qui les aimeraient et les protégeraient. Bélénos avait insufflé la vie dans les Éternels. Il leur avait donné le feu, la force et limmortalité, exigeant en retour leur fidélité aux sorcières qui leur étaient confiées.



Au cours des siècles, cela navait pas été une tâche facile, songea Rune avec tristesse.



Comme si le dieu était à lécoute, un coup de tonnerre éclata au-dessus avec assez de force pour faire trembler les vitres.



 Maintenant, tournez-vous pour que je puisse extraire les balles de votre dos.



Ça ne lui plaisait pas trop de voir sa sorcière lui dire quoi faire. Dautant plus quil nétait pas en forme pour discuter.



 Jen ai déjà extrait deux, murmura Rune.



 Génial, dit-elle sèchement. Seulement cinq ou six autres à enlever. Maintenant, restez tranquille, et laissez-moi travailler.



 Je ne prends pas dordres de vous, grogna-t-il.



 Très bien. Jouez au gros chien alpha. Gardez cet or blanc dans votre dos pour que vos pouvoirs aillent au diable et que vous ne me serviez plus à rien. Fabuleux plan.



Sifflant entre ses dents, Rune la foudroya du regard. Elle ne recula pas. Elle lui rendit son regard furieux, son expression à la fois déterminée et inquiète. Ils pourraient continuer à se disputer, ce qui retarderait leur évasion de Sedona, ou bien il lui permettrait de faire le nécessaire pour le remettre à nouveau sur pied.



 Très bien, dit-il, cédant alors à la simple vérité quil avait besoin que lor blanc soit retiré de son corps.



Dautres ennuis les attendaient, et sil nétait pas en meilleure condition, sa sorcière allait mourir, et lÉveil se terminerait. Il accepterait son aide, même si la décision narrêtait pas la frustration qui le consumait dêtre tombé si bas alors que leur temps ensemble ne faisait que commencer.



Cétait lui, le protecteur. Ça le frustrait dêtre pris ici et de dépendre de son aide.



 Allez-y et finissons-en, ordonna-t-il, allongé à plat ventre. Mais ne touchez pas les balles avec vos mains.



 Je sais, dit-elle.



Et il lentendit ouvrir le sac quelle avait apporté.



 Jai un analgésique ici…



 Non. Contentez-vous de les enlever.



Il plissa les yeux vers elle.



 Nous navons pas beaucoup de temps.



Elle prit une profonde inspiration alors quelle ramassait une paire de pinces médicales.



 Vous nêtes pas obligé dêtre stoïque.



 Faites-le.



Cétait un ordre, pur et simple.



 Très bien. Ne bougez pas.



Un moment plus tard, il sentit la première fouille dans son dos.
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Parlez-moi pendant que je le fais, dit-elle.



Elle tremblait déjà alors quelle posait les extrémités des forceps contre son dos.



Il sourit presque malgré lui. Sa courageuse et impétueuse sorcière se sentait un peu mal à laise à lidée de devenir médecin.



 De quoi ?



 Je ne sais pas.



Elle sinterrompit, prit une profonde inspiration pour se calmer.



 Des zones sombres. Dune certaine façon, lexpression me semble familière. Vous avez dit que nous étions dans ce type de zone. Que voulez-vous dire ?



Sa petite main se posa sur la chair nue de son dos, et il sentit un grésillement instantané qui éclipsa presque la douleur qui commença un battement de cœur plus tard. Le contact avec sa sorcière était de la chaleur, du feu. Lacier froid de la pince qui creusait était de la glace.



Rune rassembla son immense maîtrise de soi pour gérer la douleur qui lassaillait. La douleur navait rien de nouveau pour lui.



Au fil des siècles, on lavait poignardé, coupé, tiré tant de fois que la douleur lui était aussi habituelle que son reflet dans un miroir. Mais la tâche intimidait sa sorcière. Alors il se mit à parler. Pour la calmer, pour quils oublient ce qui était en train de se passer.



 On peut retrouver des zones sombres partout dans le monde, dit-il, puis il sarrêta quand elle retira une balle de son dos et la laissa tomber sans façon sur le plancher. Ce sont des endroits où la magie est amoindrie.



Elle prit une profonde inspiration.



 Vous voulez dire que je ne peux pas utiliser mes pouvoirs pendant que nous sommes ici ?



 Non, je veux dire que la magie est difficile à percevoir dans une zone sombre. Ceux qui vous courent après ne pourraient pas se servir de leurs appareils pour détecter votre position.



Elle sarrêta, et il sentit sa surprise.



 Ils ont des appareils pour traquer la magie ?



La colère lenvahit alors quil la regardait et voyait lexpression sur son visage, la peur qui étincelait dans ses yeux. Il était préférable quelle sache maintenant exacte-ment contre qui ils devaient se battre. Leurs ennemis avaient parcouru un long chemin depuis les procès des sorcières de Salem.



 Oui. La communauté internationale sest regroupée, lui dit-il sur le ton de lironie. Il semblerait que la peur de la sorcellerie suffise pour que danciens ennemis deviennent des amis.



 Génial, murmura-t-elle tout en continuant à lui creuser le dos. Enfin la paix.



Il rit, malgré la situation.



 Des scientifiques et des ingénieurs ont collaboré  de même que quelques sorcières capturées et torturées  pour construire des dispositifs qui détectent un certain type dénergie.



 Le genre magique.



 Exactement.



Il siffla lorsquelle creusa plus profondément, puis il sobligea à se détendre lorsquelle murmura :



 Désolée.



 Ce nest pas important, lui dit-il.



 Il en reste seulement quelques-unes.



Elle travailla pendant un long moment avant de reprendre la parole.



 Comment ces zones sombres sont-elles formées ?



 Personne nen est certain, répondit-il. Ici, à Sedona, ce pourrait être les rochers rouges  une ancienne énergie formée par le vent, le soleil et la pluie, et enfermée dans le grès. Lénergie de la nature est plus forte que tout ce que connaît nimporte quel être humain.



 Je le crois, dit-elle. Mon abuela ma appris à respecter la terre. À la traiter avec révérence…



Elle sarrêta.



 Quest-ce quelle vous a aussi appris ? demanda Rune, sachant que Teresa avait besoin de distraction alors quelle continuait à tirer les fragments déchiquetés de lor blanc dans son dos.



 Comment utiliser les cristaux, les herbes, les potions, murmura-t-elle. Mais surtout, elle ma appris la discrétion.



 Femme sage, reconnut Rune.



 Oui, cest vrai. Alors, dites-moi comment vous savez où se trouvent ces zones.



 Lorsque votre pouvoir sera plus fort, vous pourrez sentir la différence. Cest…



Il essaya de trouver une façon de le décrire à travers le brouillard de la douleur qui troublait ses pensées.



 Cest un peu comme une épaisse couche de sirop dans les airs. Ça fait en sorte que les choses semblent plus lourdes pour vos sens. Une fois que vous êtes dans une telle zone, vous êtes en sécurité contre le suivi électronique, mais pas contre le chasseur à lancienne.



 Je suppose que les agents fédéraux emploient encore beaucoup de ceux-là.



 En effet.



Une autre balle fit un bruit sourd en heurtant le sol. Chaque fois quune pièce dor blanc était extraite, une portion de la force de Rune revenait. Ses pouvoirs se revivifiaient, mais il faudrait soit du repos ou des relations sexuelles avec sa compagne pour lui ramener toute sa force.



 Super. Bon, alors, que faisons-nous une fois que vous êtes rafistolé ?



 Nous partons.



 Ouais, ça, je le savais. Mais pour aller où ?



Rune leva les yeux vers elle et vit linquiétude étinceler derrière sa bravade. Quelque chose en lui se transforma. Pendant trop longtemps, il avait été en colère contre elle. Contre cette âme qui aurait dû être son autre moitié et qui ne létait pas en raison de décisions imprudentes prises il y avait huit cents ans.



Maintenant, il la regardait et il sentait que cette rage ancienne se calmait. Cette femme nétait pas celle qui avait fait de si mauvais choix. Cette âme avait grandi et appris au cours de centaines dincarnations. Peut-être que cette fois, elle serait suffisamment forte pour redresser les torts anciens. Pour mettre fin à la flambée du pouvoir provenant de dimensions diaboliques.



 Cest vous qui avez la réponse à cette question, lui dit-il dun ton catégorique. Notre destination est enfouie dans vos souvenirs. Alors, dites-moi, Teresa. Où allons-nous ?



Elle soupira profondément et sassit sur ses talons, laissant tomber la pince dans la trousse médicale.



 Elles sont toutes sorties.



 Oui.



Il prit une profonde respiration et sentit que son corps commençait à se régénérer.



 Maintenant, posez vos mains à plat sur mon dos. Couvrez autant de trous de balle que vous le pouvez.



À son crédit, elle ne posa pas de questions, se conten-tant de se déplacer pour faire ce quil lui demandait. Il sentit son contact se glisser profondément en lui et savoura lexplosion de chaleur quelle apportait. Étonnant quun être créé de feu arraché du cœur du soleil même puisse passer tant de siècles à ne sentir que le froid.



Mais au contact de Teresa, le froid diminuait. De la magie, songea-t-il avec satisfaction. Le mélange de deux âmes accouplées.



 Je ne peux pas guérir au toucher, lavertit-elle.



 Non, mais nos forces combinées feront le travail. Concentrez votre magie sur mes blessures.



Il la regarda par-dessus son épaule, la vit se centrer, puis fermer les yeux pour mieux se concentrer. Puis, il fit appel au feu et, en un instant, les flammes sanimèrent sur sa peau. Alors quelles dansaient à travers les mains de Teresa et dans son dos, il sentit la guérison qui seffectuait rapidement.



Les yeux de Teresa sécarquillèrent, et elle regarda fixement les flammes vivifiantes qui couvraient ses mains. Elle observa les trous en lambeaux qui se scellaient sur le corps de Rune alors que la peau redevenait lisse, comme sil ne sétait jamais fait tirer. Même après cela, les flammes brûlèrent, couvrant ses paumes sur le dos de Torin. Elle prit une grande inspiration, puis expira lentement.



 Cest incroyable, murmura-t-elle. Le feu ne brûle pas.



 Non, dit-il, permettant aux flammes de vaciller et de séteindre puisque son corps était guéri. À moins que je le veuille. Je suis le feu, Teresa. Ce sont les flammes qui me forment. Et ce que je suis ne vous fera jamais de mal.



Elle prit une autre profonde respiration et examina son visage comme si elle arrivait à une décision.



 Je vous crois, dit-elle en hochant la tête. Votre dos est guéri et il ny a pas même une cicatrice.



Elle fit traîner les doigts dune main sur sa peau comme si elle cherchait des défauts quelle ne pouvait voir.



 Mais votre pouvoir a été drainé par lor blanc, exact ?



 Oui.



Soulevant lourlet de son t-shirt, elle le passa par-dessus sa tête, le jetant au sol.



 Très bien, alors. Nous allons vous guérir complètement. Je suis au courant à propos de la magie sexuelle entre une sorcière et son Éternel. Mon abuela ma expliqué que cest le sexe qui régénère votre pouvoir. Exact ?



 Cest vrai, dit-il, et son regard se fixa sur le gonflement de ses seins, dissimulés derrière un soutien-gorge en coton blanc uni.



À travers le tissu, il vit ses mamelons durs, et ses mains lui démangèrent de la toucher. Il avait leau à la bouche à lidée de la goûter.



 Nous avons été créés comme deux moitiés du même tout. Lorsque nous nous joignons, nos pouvoirs augmentent de même que notre force. Nous sommes des compagnons, Teresa, liés par les feux de la création. Le sexe est la plus intime des unions, il double nos pouvoirs, crée de la force. Le rituel de laccouplement nous unit plus profondément encore, mais ma magie est trop épuisée actuellement pour commencer le rituel.



 Le rituel est plus que le sexe ?



 Oui. Beaucoup plus.



 Mais le sexe à lui seul vous rendra votre force.



 Il le fera.



 Alors nous aurons des relations sexuelles. Maintenant.



Elle défit son soutien-gorge et le jeta à côté delle, découvrant ses seins pour lui sans aucune gêne. Puis, elle se leva et avant quil se rende compte de ce qui se passait, elle avait rapidement enlevé ses bottes, son jean et son slip, et se tenait debout devant lui complètement nue avec la dignité et la fierté dune jeune reine.



Elle était magnifique.



 Tu métonnes, dit-il alors que son corps se serrait dans un désir qui le faisait atrocement souffrir.



Il navait eu aucune idée à quel point sa sorcière était forte. Il sétait attendu à ce quelle soit effrayée et quelle hésite à accepter leur destin commun. Au lieu de cela, elle lavait attendu. Elle lavait mis au défi. Elle lavait aidé. Et maintenant, elle soffrait pour laider à retrouver tout son pouvoir.



Cette sorcière, cette femme, avait la force intérieure dun guerrier. Elle ferait tout ce qui était nécessaire pour survivre. Son admiration pour elle égalait son désir.



Il passa une main sur son mollet nu, et elle se mit à frissonner. Ses yeux bruns étaient assombris, mais son expression était déterminée.



 Déshabille-toi, Éternel.



Dun claquement de doigts, ses vêtements disparurent, et il roula sur le dos pour la regarder. Il sentit le feu en lui se mettre à rugir à la promesse de relations sexuelles avec sa partenaire.



Teresa se laissa tomber au sol, puis se mit à califourchon sur lui pour couvrir son corps avec le sien. Rune lattrapa et la tira encore plus près, ses mains descendant sur ses hanches et les tenant fermement, comme pour lempêcher de changer davis.



Mais sa sorcière nétait rien de moins que quelquun qui avait de la suite dans les idées.



 Je ne vais nulle part, murmura-t-elle en lui souriant.



Puis, elle se releva sur ses genoux, et les mains de Rune glissèrent de ses hanches à ses cuisses, adorant la sensation chaude de sa peau sous les paumes de ses mains. Sa queue était dure et prête. Son souffle se figea dans sa poitrine. Sil avait eu un battement de cœur, il se serait emballé alors quelle se baissait lentement sur lui.



Sa chatte chaude laccueillit. Une chaleur liquide lattira en elle, de plus en plus profondément alors quelle prenait tout de lui. Lorsquil fut tout à fait gainé en elle, elle sarrêta, permettant à chacun de vivre la sensation dêtre totalement réuni.



Tout en Rune rugissait pour connaître lachèvement. Pour réclamer cette femme. Pour donner. Pour sadonner aux nombreuses façons variées dont il avait rêvées de la posséder. Au lieu de cela, il sobligea à demeurer immobile pour permettre à sa sorcière de diriger et de les mener de lavant. Pour définir leur rythme. Pour accepter linéluctabilité de leur union.



Un moment plus tard, cest exactement ce quelle fit.
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Teresa chercha désespérément son souffle et sefforça de se contenir. Elle ne sattendait pas à autant de sensations aussi intenses. Son abuela lavait préparée pour la vie quelle mènerait une fois quelle aurait rencontré son Éternel. Ce pour quoi elle navait pas été préparée, cétaient les incroyables sensations qui lenvahissaient. Elle tint Rune dans son corps et sentit quelle sétirait pour laccueillir. Il était plus large que ce quelle avait prévu, et pendant un instant, elle avait ressenti une vague de panique pour lamener en elle. Mais dès linstant où leurs corps étaient entrés en contact, on aurait dit quelle avait attendu ce moment toute sa vie.



Leurs corps étaient comme les pièces dun puzzle. Un ajustement parfait, lun à lautre. Un lien se formait et affluait entre eux comme des lucioles dans lair. Des fils de quelque chose dancien, de vrai et de puissant senroulaient en elle comme pour former une tapisserie, comme si elle le connaissait. Comme si elle lavait toujours connu. Il y avait un sentiment irrésistible de reconnaissance, qui devenait de plus en plus fort à chaque moment de leur union.



Une magie puissante grésillait et brûlait autour deux.



Dehors, la pluie claquait encore aux fenêtres et martelait le toit comme des millions de poings minuscules qui demandaient dentrer.



Quelque part dans la ville, des chasseurs vagabondaient dans la nuit, à sa recherche. Mais ici, dans cette petite maison au milieu dune zone sombre, la magie était vivante.



Teresa inspira profondément, puis elle fit lentement pivoter ses hanches sur lui, créant une délicieuse sensation de friction qui bouillonnait dans ses veines comme du champagne. Elle frissonna et baissa les yeux dans les yeux gris pâle qui brûlaient de désir. Il ressentait tout ce quelle ressentait. Elle le sentait.



Oui, leur relation était fragile, nouvelle, mais elle existait, et le temps ne ferait que la renforcer.



Elle se déplaça à nouveau sur lui et se pencha vers lavant lorsquil leva les mains pour prendre ses seins. Ses pouces et ses index caressaient et pressaient ses mamelons, envoyant des élans de désir à travers son système. Elle haleta, se cambrant sur lui.



 Je sens…



 Oui, dit-il, et il redressa son torse pour prendre lun de ses mamelons et puis lautre dans sa bouche.



Ses dents et sa langue travaillaient sa chair déjà sensible. Elle maintint la tête de Rune contre sa poitrine, dégageant la lanière de cuir qui retenait ses cheveux vers larrière, puis elle enfila ses doigts à travers les mèches épaisses et sombres. Cen était trop. La sensation du corps de Rune sous son toucher. Le besoin envahissant que son corps créait dans le sien. Tout.



Le danger persistait aux confins de son esprit, mais la passion avait pris le dessus. Elle ne sinquiétait aucunement des chasseurs de sorcières. Pas maintenant. En ce moment, tout ce dont elle avait besoin était la jouissance qui montait en elle.



Elle se déplaça encore plus rapidement, balançant ses hanches contre les siennes. Et pourtant ce nétait pas suffisant. Il lui en fallait plus. Plus vite. Plus profondément. Plus fort. La magie la déchirait de lintérieur. Le désir claironnait en elle.



 Je ne peux pas aller assez vite, réussit-elle finalement à dire, gémissant alors quelle était étreinte par latroce douleur de lattente.



Son corps était énervé, tendu, peinant toujours pour atteindre lorgasme qui demeurait hors de portée.



 Moi, je le peux, lui promit-il, sa voix sonnant comme un grondement sourd de faim.



Instantanément, il la fit rouler sur le dos et il souleva ses jambes sur ses larges épaules.



Le souffle de Teresa arrivait en halètements brefs et rapides. Elle leva les yeux vers les siens et vit des flammes qui vacillaient dans leurs profondeurs. Les traits de Rune étaient tendus, sa mâchoire, serrée par le même désir désespéré qui la tenait si fermement.



Ses mains se glissèrent sous elle, soulevant son derrière et la positionnant pour que sa première poussée soit plus profonde quelle ne laurait cru possible. Son dos sarqua, et elle cria son nom dans un hurlement de plaisir qui menaçait de la déchirer en deux. Il était tout. Rien dautre nexistait. Et si elle nobtenait pas cette libération bientôt, il la tuerait.



Comme sil savait exactement ses pensées, ses sentiments, il sinstalla en elle, ses hanches accomplissant un mouvement de va-et-vient, son corps reculant et avançant avec une telle rapidité que tout nétait quun flou de sensations. Elle navait jamais rien connu de tel auparavant. Elle ne savait même pas si elle y survivrait. Mais si elle mourait maintenant, pensa Teresa, ça en aurait valu la peine.



Encore et encore, Rune se fraya un chemin dans son corps, et elle remua en même temps que lui, rencontrant chaque poussée avec une demande silencieuse pour en avoir plus. Jusquà ce que, finalement, la délivrance tant attendue sabatte sur elle.



Les premières explosions fracassantes la secouèrent en entier, jusquà ses os, et elle cria son nom alors que son corps se cabrait sous le sien. Comme si sa vie en dépendait, ses mains se crispèrent sur les bras puissants de Rune tandis que le monde tel quelle le connaissait se dissolvait dans un bain de lumières et de sensations.



 Encore, demanda-t-il, avant que sa première libération ne sachève, et avec son pouce, il caressa son clitoris jusquà ce quelle hurle de nouveau, jusquà ce quelle se torde follement dans ses bras, et quelle crie son nom alors que son corps faisait ce quelle navait pas cru possible.



Elle se sentit exploser et revenir à elle-même, tout cela à lintérieur de quelques instants incroyables.



Elle tremblait encore, essayant vainement de reprendre son souffle, lorsquelle entendit sa voix grave hurler la victoire. Puis, son corps se vida en elle, et tout ce quelle put voir fut son Éternel, les yeux fixés sur elle, avec des flammes qui brillaient dans ses yeux.
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Kellyn sallongea dans la baignoire surdimensionnée et caressa paresseusement la montagne de bulles qui recouvraient la surface de leau. Elle avait eu un mois difficile, reconnut-elle. Pas étonnant quelle ait besoin de se dorloter.



Un air renfrogné courba ses lèvres alors quelle se souvenait de lamère conclusion de sa dernière rencontre avec Shea Jameson et lÉternel Torin. Cela sétait terminé avec Shea qui lui lançait un sort de téléportation, lenvoyant au fin fond de nulle part en un clin dœil. Furieuse, frustrée, elle sétait réveillée dans un champ boueux en Irlande, entourée de vaches qui semblaient encore plus surprises quelle de la voir à cet endroit.



Ressentant toujours laiguillon de léchec, Kellyn tendit le bras pour prendre son verre de champagne. Elle prit une longue gorgée et laissa les bulles glacées apaiser son esprit en lambeaux.



 Peu importe, sassura-t-elle, souriant devant la façon dont la lumière se reflétait sur la flûte de cristal. Tout ce que jai à faire, cest de détourner une des sorcières éveillées. Juste une. Leur plan va alors seffondrer, et je vais gagner.



Se glissant profondément dans leau, elle posa la tête contre la porcelaine froide et regarda lhorizon de Washington, D.C. par la fenêtre. En ce moment, elle aurait pu se trouver au Nouveau-Mexique, marchant péniblement à travers un affreux désert pour faire face à Teresa Santiago. Mais en réalité, un bain moussant dans la civilisation semblait tellement mieux pour son humeur massacrante.



 Dailleurs, murmura-t-elle, sil a besoin daide pour soccuper delle, il peut venir me chercher.



Lorsque son téléphone sonna, elle envisagea de ne pas répondre. Après tout, navait-elle pas mérité un peu de détente ? Mais il était difficile dignorer le son strident et insistant, et Kellyn se redressa pour prendre brusquement le téléphone sur létagère à côté de la baignoire.



 Quest-ce que cest ?



 Nous lavons perdue dans le désert.



La fureur lenvahit.



 Vous voulez dire que vous avez laissé ces idiotes déquipes humaines la tuer ?



 Non, lassura rapidement la voix à lautre bout de la ligne. Ils lont manquée, aussi. LÉternel est apparu et il la sortie par le feu.



 Les Éternels, murmura-t-elle, puis elle versa le reste de son champagne dans sa gorge comme sil sagissait dun médicament.



Les guerriers immortels avaient été des emmerdeurs de tout aspirant vilain garçon depuis des siècles.



 Je croyais que vous pouviez vous occuper de lui.



 Je le peux, dit son interlocuteur. Mais lidée, cétait de ne pas nous faire identifier, vous vous souvenez ?



 Puisquil sagissait de mon plan, croyez-vous quil soit vraiment nécessaire de me rappeler ses subtilités ?



Attrayant ou non, ce mâle particulier commençait à ennuyer Kellyn. Finalement, elle naurait probablement pas dû accepter de travailler avec lui sur cette affaire. Mais avec ses dons singuliers, il sétait avéré trop séduisant pour lignorer.



 Pas plus que vous ne devriez sentir nécessaire de me rappeler lobjectif.



Son ton glacial fit savoir à Kellyn quil nétait pas plus heureux quelle de la situation. Bon, très bien alors. Elle lui donnerait une chance de se racheter.



 Où se trouve la sorcière maintenant ?



 Nous lignorons, admit-il. Mais un agent de la PM a été attaqué. Il semble quil ait été frappé par la foudre.



Kellyn se sourit à elle-même. Une puissante sorcière.



 Et il y a beaucoup de zones sombres à Sedona, dit lhomme. Ce que je crois, cest que son Éternel la emmenée dans lune de ces zones. Il a reçu plusieurs balles, il aura donc besoin dun certain temps pour guérir.



 Alors trouvez-la pendant quil est affaibli.



 Cest le plan, lui dit-il avant de raccrocher.



Il avait raccroché.



Il lui avait raccroché la ligne au nez.



Kellyn fixa le téléphone en signe dincrédulité. Personne ne se débarrassait delle. Personne. Ses doigts se refermèrent sur le téléphone jusquà ce que le plastique se brise et que des fragments senfoncent dans sa paume. Puis, elle lança le gâchis sur le mur et observa les morceaux qui tombaient sur le sol comme une pluie noire.



Furieuse à la fois davoir interrompu son moment de détente de même que du manque de respect évident, elle se versa dautre champagne et lavala. Tournant son regard vers la fenêtre, elle fixa le monde extérieur et se promit quune fois que ce maudit Éveil serait terminé, il y aurait un certain retour sur linvestissement.



Lorsquelle sortit enfin de la baignoire, leau de son bain avait refroidi, la forçant à abandonner toutes idées de détente.
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Il est cuit.



Landry regarda lagent mort de la PM, étendu sur le pare-brise brisé dune berline. Les yeux du jeune étaient grands ouverts, comme sil était encore surpris.



 Que lui est-il arrivé ?



Landry lança un regard incrédule au jeune agent à côté de lui.



 Ce qui lui est arrivé, cest la sorcière, imbécile. Tu as entendu le rapport du désert. Elle peut lancer des éclairs, bon sang. On dirait quelle a assené un coup à ce pauvre bougre.



Pendant que le jeune agent marmonnait dans sa barbe, Landry plissa les yeux contre la pluie battante et scruta le quartier. Il savait que des gens le regardaient. Il savait quils avaient trop peur de sortir et dêtre entraînés dans une enquête fédérale. Enfin, tous sauf un.



 Elle a couru dans la rue là-bas. Elle a tout simplement laissé ce type sur le capot de la voiture.



Le garçon navait probablement pas plus de dix-sept ans, et la peur et lexcitation brillaient dans ses yeux. Landry reconnut lexpression. Cétait le frisson du chasseur.



 Il y a combien de temps ? demanda-t-il au jeune.



 À peu près une heure. Jai appelé pour le rapporter, mais ça vous a pris une éternité pour arriver.



Un soupçon de dégoût teintait sa voix.



Landry était daccord avec lui. Mais la PM devait déclarer les renseignements reçus et obtenir des autorisations. Merde, de nos jours, même suivre et tuer les sorcières exigeait plein de conneries bureaucratiques.



 Très bien. Merci dêtre un bon citoyen. Votre pays vous remercie de votre aide, lui dit Landry.



 Ouais, je peux vous accompagner ?



Le gamin sautait pratiquement sur place dans son empressement de faire partie dune chasse aux sorcières.



 Je resterai à lécart. Je le jure.



 Non. Affaires officielles, lui dit Landry, puis il donna une tape sur lépaule de lenfant. Mais quand tu seras majeur, tu tinscris au camp jeunesse de la PM. Donne-leur mon nom  Landry  comme référence.



Le gamin rayonnait.



 Merci, mec. Vraiment.



Mais Landry séloignait déjà, son esprit concentré sur la sorcière. Ils se trouvaient dans une zone sombre, alors il savait quil ne pourrait pas capter sa magie. Ce quil avait de mieux à faire, cétait de retourner chez elle. Pour rejoindre les autres qui y étaient déjà. Il voulait cette foutue sorcière.



Teresa était ébranlée.



Elle était entrée dans cette aventure en toute connaissance de cause. Elle nétait pas une vierge effarouchée qui soffrait sur lautel du devoir. Ce nétait pas la première fois quelle avait des relations sexuelles, et elle avait supposé que ce ne serait pas différent.



Elle sétait trompée royalement.



Malgré tout ce que sa grand-mère lui avait dit, lui avait enseigné, la vieille femme ne savait pas exactement ce que ressentiraient une sorcière et son compagnon. Si de simples relations sexuelles avec son Éternel étaient aussi bouleversantes, que sera, se demanda-t-elle, laccouplement ? Compagne. Elle serait la compagne de cet immortel, elle le savait. Cétait le destin et tout le reste. Mais Teresa sétait promis quelle accomplirait son devoir envers sa magie, envers le monde, tout en se réservant son cœur.



Elle avait déjà été amoureuse, et cela lui avait causé une souffrance quelle nétait pas pressée de répéter. Miguel, son ex-petit ami, avait été un salopard. Il lavait blessée de façons plus nombreuses quelle ne souhaitait en conserver en mémoire  et il était humain. Imaginez seulement ce quun immortel pourrait lui faire subir. Non. Elle savait maintenant que le simple fait daimer Miguel lui avait donné du pouvoir sur elle.



Elle ne répéterait pas pareille erreur. Surtout avec un immortel déjà très puissant.



Une lueur de quelque chose qui aurait pu être de la peur prit place dans le creux de son estomac, puis disparut quelques instants plus tard. Elle sen soucierait un autre jour. Pour linstant, il fallait quils se déplacent.



 Ma force est revenue, déclara Rune, puis il leva une main et regarda les flammes bleues et rouges qui dansaient sur sa peau.



 Je le vois.



Teresa séloigna de lui et se pencha pour ramasser ses vêtements, mais ils étaient trempés et froids comme la glace. Elle navait pas vraiment envie de les remettre.



 Tu avais préparé cette maison pour moi, lui demanda-t-elle, le regardant à nouveau. Y a-t-il une chance quil y ait aussi des vêtements ?



Il fit claquer ses doigts et instantanément, il fut vêtu dun jean noir, dun t-shirt noir et de bottes qui donnaient limpression quelles pouvaient traverser lenfer sans problème. Il lui sourit en même temps quil se levait.



 Cest bien pour toi, dit-elle.



Il fit à nouveau claquer ses doigts, et tout à coup, elle était sèche et au chaud et vêtue des mêmes vêtements qui, il y avait à peine un instant, étaient trempés et empilés sur le plancher. Même ses bottes de cow-boy préférées étaient sèches et enfilées solidement à ses pieds. Elle ne put sempêcher de lui sourire.



 Ça, cest quelque chose que jaimerais savoir faire.



 Tu le sauras, lassura-t-il. En temps et lieu.



 Bien.



Du temps. Tout se réduisait au temps. Il fallait quelle libère entièrement ses pouvoirs. Rune et elle devaient accomplir le rituel daccouplement. Ils devaient trouver lArtefact quelle avait jadis caché au monde. Ils navaient besoin que de temps. Le problème, cétait que les gens qui lui couraient après étaient déterminés à ne pas leur laisser un moment.



Et tout simplement, ils revinrent à ce qui les préoccupait.



 Et maintenant, où allons-nous ?



 Cest toi qui as la réponse à cette question.



Il sapprocha suffisamment pour poser ses énormes mains sur ses épaules.



 Tu as eu des visions ?



 Oui, admit-elle, les yeux dans ses yeux gris dans lesquels tourbillonnaient du pouvoir et des secrets aussi anciens que le temps.



Teresa avait limpression quil regardait dans son esprit, même si elle ne sentait pas sa présence dans ses pensées. Ce nouveau lien entre eux était-il assez fort pour quil perçoive ce quelle pensait et ressentait ?



Si cétait le cas, alors il pourrait tout voir pendant quelle pensait à ce qui sétait produit dans sa vie ces trois dernières semaines. Il y avait des signes quelle aurait pu manquer si elle navait pas été formée depuis lenfance à être à laffût du monde magique.



Un chien noir semblait se trouver en dehors de sa maison jour et nuit. Des bougies fondaient, et les flaques de cire formaient des symboles qui trouvaient un écho chez une partie delle quelle ne reconnaissait pas. Danciennes volutes, des cercles, et des symboles déternité et de renaissance. Des tempêtes sétaient abattues assez souvent sur Sedona pour que lexpert en météo de la télévision soit totalement déconcerté par ce qui se passait. Il ne pouvait pas expliquer doù venaient les orages et pourquoi ils étaient si nombreux.



Mais Teresa pouvait lexpliquer.



Cest elle qui attirait les énergies électriques. Vers son pouvoir. Cétait là le signe de la montée de sa puissance et de sa magie en plein essor.



Aussi, chaque nuit, ses rêves étaient hantés. Même maintenant, les images brouillées lui revenaient à flots. Elle ne pouvait comprendre la plupart dentre elles. Elle voyait des cages construites de feu, brûlant férocement dans ce qui ressemblait à une caverne sombre avec danciennes sculptures sur les murs. Elle voyait des gens quelle ne connaissait pas, deux femmes aux longs cheveux roux qui lui souriaient, et des hommes grands et puissants comme Rune, couverts de flammes, qui tenaient des épées croisées sur leurs poitrines alors quils prenaient des postures de protection.



Dans ses rêves, elle était pourchassée par les ténèbres. Elle entendait des voix qui chuchotaient derrière elle et des pas qui couraient et sapprochaient un peu plus chaque nuit. Le tambourinement de ces pas semblait résonner en elle pendant des heures après quelle se fut réveillée en sursaut, effrayée.



Les sourcils froncés, Teresa se frotta le front, ferma les yeux et tenta de se concentrer. De passer au crible les souvenirs qui létouffaient. Il y avait plus. Des extraits dautres vies qui ne lui appartenaient pas. Une femme qui était elle  et en même temps ne létait pas  était assise à côté dun feu de camp alors que des coyotes hurlaient et que le ciel brillait détoiles quon voyait rarement maintenant à cause des lumières de la ville. Elle vit la femme pourchassée dans le désert, elle la vit courir, terrorisée. Elle la vit trébucher et tomber, et puis, un éboulement fit trembler une montagne dont le flanc sécroula pour couvrir son corps.



Et elle vit le visage de sa grand-mère. Son abuela se retrouvait dans chacun de ses rêves. Chacun se termi-nait par ses traits bien-aimés qui lui souriaient pour lencourager.



 Ahora, Teresa, ahora, murmuraient-ils.



« Maintenant, Teresa, maintenant. »



 Dis-moi, demanda Rune, le poids de ses mains appuyant de plus en plus fermement sur ses épaules. Dis-moi ce que tu vois.



 Ma grand-mère. Je vois ma grand-mère. Nous devons la rejoindre au Chiapas, au Mexique.
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Elena sortit, clés en main, pour verrouiller la porte de la clinique. Il pleuvait encore. On aurait dit que quelquun dans le ciel avait renversé un seau sur Sedona.



Cette pensée fit naître un sourire malgré le filet deau glacée qui se glissait sous le col de sa veste et se faufilait le long de sa colonne vertébrale. La sensation la fit frissonner, comme un doigt fantomatique qui traînait le long de sa peau  puis elle se retourna pour regarder par-dessus son épaule. Elle sétait foutu la trouille. Pas difficile de comprendre la raison de sa nervosité. Elle savait quen ce moment même, des agents fédéraux rôdaient partout dans Sedona, à la recherche de Teresa.



Pourtant, elle ne pouvait se permettre de paraître nerveuse. Ou suspecte. Si les gens qui couraient après Teresa étaient en train de surveiller la clinique, alors Elena devait montrer que tout allait bien. Comme sil ne sagissait que dune journée ordinaire. Heureusement, il ny avait personne autour pour voir la colère passer furtivement sur son visage pendant quelle rageait en silence.



Comment le monde en était-il arrivé là ? se demandait-elle. Pourchasser des femmes parce quelles sont « différentes ». Mais elle connaissait la réponse autant que nimporte qui dautre. La peur. La plus forte motivation au monde. La peur pouvait transformer des gens ordinaires en une foule déchaînée. Ceux-là mêmes quElena servait à sa clinique se tourneraient probablement contre elle comme une meute de chiens enragés sils apprenaient que sa meilleure amie était une sorcière.



Alors, pour se protéger, elle agirait comme lavait demandé Teresa. Elle ferait semblant de mépriser la femme quelle aimait comme une sœur, mais tout en elle prierait quiconque écoutait pour que Teresa survive à ceux qui la pourchassaient.



Un bruissement lui parvint, et elle se retourna instantanément pour jeter un coup dœil dun côté et de lautre de la rue, cherchant les ombres. Mais elle ne vit que la pluie, les boutiques désertes et les maisons calmes.



 Ressaisis-toi, Elena, murmura-t-elle. Personne nest dehors en pareille journée. Il suffit de fermer la clinique et de rentrer à la maison.



 Je ne crois pas.



La voix grave derrière elle la fit suffisamment sur-sauter pour quelle laisse tomber ses clés dans la flaque à ses pieds. Soudainement terrifiée, elle se retourna lentement et regarda dans une paire dyeux gris pâle.



 Qui êtes-vous ?



Lhomme grand et incroyablement beau lui jeta un lent coup dœil qui lui donna limpression quelle était toute nue au milieu de la rue.



 Nous devons parler, lui dit-il ensuite.



Sur ces mots, il ramassa ses clés, lui prit le bras et la poussa à nouveau dans la clinique plongée dans le noir.
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Nous ne pouvons pas partir avant que je récupère mon oiseau.



 Ton quoi ?



 Mon oiseau. Cest un loriquet, et il est chez moi. Seul. Je ne peux pas le laisser là à mourir de faim, dit Teresa, le mettant silencieusement au défi de discuter.



Rune ravala un soupir de frustration et sefforça de se montrer patient.



 Nous navons pas le temps de…



 Ce nest pas négociable, dit-elle, lui coupant la parole.



Teresa avait croisé ses bras sur sa poitrine, et ils se lançaient mutuellement des regards furieux. Juste pour un moment, Rune aurait souhaité que sa sorcière soit une petite chose timide. Facilement intimidée. Prête à recevoir des ordres.



Il rit silencieusement à cette pensée. Bon sang, il avait vécu pendant une éternité, et il navait pas encore rencontré une seule femme qui correspondait à cette description. Et il se serait ennuyé à mourir si tel avait été le cas. Cette femme ne lennuierait jamais, il le savait. Sa sorcière était impétueuse et entêtée. Dans chaque incarnation à travers les siècles, elle lavait tourmenté et sétait moquée de lui. Elle faisait à sa tête, et que le diable emporte ceux qui ne lapprouvaient pas.



Leur route navait jamais été facile.



Rune la regardait maintenant ; son corps était guéri, et son sang bouillonnait encore du sexe incroyable quils venaient de partager. Il sentit un soupçon de colère le traverser. Elle le regardait, et il pouvait presque sentir lanimosité qui grésillait entre eux là où la passion avait brûlé seulement quelques instants plus tôt. Comment accompliraient-ils leur mission si aucun dentre eux ne pouvait plier ? Mais comment était-il censé libérer des siècles de fureur du jour au lendemain ?



Dune vie à lautre, les années quils avaient passées ensemble navaient jamais été calmes. Jamais tranquilles et apaisantes. Il y avait toujours eu de la glace et du feu entre eux. Teresa était toujours déterminée à le tenir à distance, et il combattait continuellement sa rage devant ses choix.



Cétait le moment quil avait tant attendu  le moment où les pouvoirs de Teresa se réveilleraient et où ils pourraient assumer pleinement leur destin. Bien quil soit heureux davoir enfin à ses côtés la femme qui lui était destinée, il nosait pas lui faire confiance en cette vie non plus pour effectuer le bon choix.



Des siècles dexpérience lui avaient appris la prudence. Il commencerait laccouplement. Il découvrirait lArtefact maudit qui était au centre de leur souffrance partagée. Mais il ne lui ferait pas confiance. Se permettrait-il de se laisser berner une fois de plus ? Pas lorsquil y avait tellement en jeu.



Il fit non de la tête.



 Cest dangereux pour toi de retourner chez toi.



 Je le sais. Je veux que tu ailles me chercher Chico.



Ses yeux se mirent à briller de la lumière du combat. Elle sattendait à ce quil le lui refuse et elle avait déjà prévu de se battre avec lui sur ce point. Sils ne pouvaient même pas quitter la ville maudite en harmonie lun avec lautre, quelles étaient les chances quils puissent accomplir leur quête ?



 Tu peux te transporter là-bas par le feu et être de retour ici avant quon ne te voie, souligna-t-elle.



Leurs yeux se croisèrent et saffrontèrent, volonté contre volonté. Il aurait pu argumenter contre ses désirs sil navait pas vu un rapide éclat despoir dans ses yeux. Cétait important pour elle  plus quelle nétait prête à ladmettre.



 Nous partons après. Aucune discussion.



 Aucune, promit-elle.



« Trop facilement », songea Rune, mais il ferait en sorte quelle tienne sa parole.



Était-il fou de céder ainsi à son désir de voir son animal de compagnie en lieu sûr ? Peut-être. Mais il était plus opportun de faire ce quelle demandait que de demeurer ici à discuter avec elle. Il aurait pu, bien sûr, lattraper et sortir de Sedona en les transportant par le feu. Mais ils devaient être des partenaires, cette femme têtue et lui. Était-il vraiment prêt à commencer leur temps ensemble avec une guerre qui pouvait facilement être évitée ?



Rune ferait tout ce quil avait à faire pour sassurer que sa sorcière soit en sécurité et que leur quête réussisse.



 Très bien, murmura-t-il. Attends-moi ici.



Il appela les flammes, les laissa le recouvrir dune couverture vivante et déferlante de bleus, de rouges et de jaunes. Il la regarda à travers le feu, puis il disparut.
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Elle est venue ici, oui ?



 Qui ?



Il ny avait quune seule personne à laquelle cet homme aurait pu sintéresser, mais elle ne voulait pas quil sache quelle était au courant.



Il était si grand, pensa-t-elle frénétiquement. Il prenait tellement de place que sa seule présence dans la pièce semblait la menacer directement. Juste en respirant, il paraissait suinter la menace, au point où un frisson glacial de peur se glissa dans les os dElena.



Faisant bien plus quun mètre quatre-vingts, il avait une stature dense et musclée qui laurait rendu populaire sur un terrain de football. Ses cheveux de la couleur du blé nouveau étaient longs, arrivant en bas de ses épaules. Mais cétait surtout ses yeux qui attirèrent son attention. Alors quil la dévisageait, des nuances détain tourbillonnaient dans leurs profondeurs, et pendant un moment, elle crut apercevoir des flammes qui léchaient leurs centres.



Lorsquil souriait, ses lèvres se courbaient simplement, comme sil imitait quelque chose quil avait déjà vu, mais quil ne comprenait pas tout à fait.



Elle navait aucune idée de qui il était, mais il était évident quil cherchait Teresa. Cétait la première fois quElena le voyait, et son apparition quelques minutes après le départ de sa meilleure amie était beaucoup trop fortuite. Mais sil courait après Teresa, il nobtiendrait jamais laide dElena. Elle ne trahirait jamais son amie.



 Teresa Santiago, dit-il. Où est-elle ?



Ses soupçons confirmés, Elena dissimula sa peur derrière un masque imperméable.



 Je nen ai aucune idée.



 Vraiment ? réfléchit lhomme en passant une main sur le bureau de la réceptionniste.



Elena oublia de respirer alors quelle remarquait les traces de flammes qui suivaient le sillage du mouvement de sa main.



 Comment…



Il lui lança un coup dœil, et ses yeux gris devinrent froids et impassibles. Comme un ciel dhiver qui allait cracher de la neige sur des gens sans méfiance.



 Vous savez comment, dit-il, marchant à nouveau vers elle et laissant derrière lui une ligne enflammée qui balaya le bureau pour dévorer la paperasse qui y était empilée.



Le crépitement et le sifflement du feu qui se propageait firent monter la panique en Elena. De la magie. Et pas le genre mère-Nature-qui-protège-la-terre que Teresa avait été née pour exercer. Cétait la sorte de pouvoir menaçant qui faisait craindre le surnaturel. Et juste à ce moment, Elena comprit vraiment ce qui se passait.



Elle était seule avec quelquun qui pourrait mettre le feu à sa guise et elle navait aucune défense. Mais elle était encore plus en sécurité que son amie. Cet homme savait quElena nétait pas une menace pour lui. Si dautre part, il rattrapait Teresa, il était impossible de dire ce quil lui ferait. Donc, il fallait quElena len empêche. Elle nétait pas une sorcière. Elle nétait pas en conflit avec la police de la magie ou le Bureau de la sorcellerie. Mais elle avait la nette impression que cet homme navait rien à voir avec les agents fédéraux.



Il était clairement magique lui-même, donc quel que soit son motif pour chercher Teresa, ce nétait pas pour lenfermer en prison. Il se passait quelque chose dautre ici. Elena se demanda si Teresa savait même quelle avait à sinquiéter de plus que des agents fédéraux affectés à la retrouver.



Une fois quelle en serait sortie, Elena se promit de trouver un moyen davertir Teresa du nouveau danger. Et elle sen sortirait. Après tout, elle était médecin, pas une sorcière. Ce type-là navait aucune raison de lui faire du mal. Pas plus que le gouvernement fédéral. Elle nétait pas une menace pour quiconque. Donc, tout ce quelle avait à faire, sassura-t-elle silencieusement, cétait de collaborer  dans des limites raisonnables  et ensuite, il partirait.



« Sil vous plaît, mon Dieu, faites quil sen aille. »



 Qui êtes-vous ? murmura Elena au-dessus du craquement et du sifflement du feu.



Avant de répondre, il toucha son bureau une fois de plus, et les flammes séteignirent instantanément, disparaissant comme si elles navaient jamais été là. Elle aurait presque pu se convaincre quelle avait tout imaginé  à part les morceaux carbonisés de papier et les bords recourbés des dossiers manille. Elle déglutit et essaya de trouver le courage dont elle aurait besoin pour faire face à un tel homme. Et alors que cette pensée chuchotait dans son esprit, il tourna la tête et il lui fit à nouveau ce sourire froid et vide. Comme sil savait exactement ce quelle pensait et quil trouvait la chose amusante.



 Qui suis-je ? répéta-t-il, sa voix comme un grondement sourd. Cest une question intéressante. Une question que je me suis posée plusieurs fois et à laquelle je nai pas encore trouvé la réponse.



Fantastique. Des énigmes.



 Ça me semble assez simple, dit Elena tout en se faufilant près de la réception.



Si seulement elle pouvait faire lever le récepteur légèrement hors de son socle et appuyer sur 911, elle pourrait obtenir de laide.



« Sil vous plaît, mon Dieu… »



Elle avait besoin daide.



 Vous avez un nom, nest-ce pas ?



 Les êtres nont-ils pas tous un nom, Elena ?



Son cœur se mit à battre au galop. Entendre son propre nom sur ses lèvres faisait intime. Terrifiant.



 Alors, quel est le vôtre ?



 Pourquoi voulez-vous le savoir ? Je me le demande.



Il suivit son léger mouvement à travers la pièce.



 Peut-être cherchez-vous à tergiverser ? À gagner du temps pour votre amie ?



 Amie ?



Elle regarda autour delle, nimporte où, sauf dans ses yeux. Elle remarqua rapidement la banalité quotidienne de sa clinique. Les livres de coloriage dispersés à travers une table à taille denfant. Le biberon que quelquun avait laissé derrière. Lair enrobé de bonbon, maintenant maculé de traces persistantes de papier brûlé.



 Teresa Santiago, dit-il, et toute trace damusement avait disparu de son visage. Où est-elle, Elena ?



Elle sarrêta. À seulement un pas ou deux du bureau, et elle sarrêta net, sentant le danger exploser subitement entre elle et lhomme aux yeux pâles aux tons de tempête. Elle sentait la tension qui le tenaillait et qui persistait en lui et elle la partageait. Sa bouche était sèche. Ses paumes étaient humides, et la panique sinstallait en elle. Pourtant, elle trouva le courage de le regarder droit dans les yeux et de mentir.



 Je lignore.



Il soupira et fit claquer sa langue vers elle.



 Vous mentez.



Elle fit non de la tête pour accentuer sa réponse et pria pour quil la croie.



 Je nai pas vu Teresa depuis…



 Des heures ? termina-t-il à sa place, savançant dun pas de plus. Des minutes ?



 Non, des semaines.



Elle dit le mensonge et releva le menton, comme pour les convaincre tous les deux quelle ne disait que la vérité.



 Cest une sorcière, vous savez…



 Oui, dit-il doucement. Je sais.



 Eh bien, quand jai découvert ce quelle était, jai essayé de la rapporter, mais elle… hum…



Elena fit un autre demi-pas vers le bureau, espérant quil attribuerait son mouvement à de la confusion nerveuse.



 Elle ma menacée, dit Elena, espérant mettre juste assez de surprise dans sa voix.



 Elle vous a menacée ?



Il se dirigea vers elle, et avant quelle nait le temps de cligner des yeux, il avait sa main sur le téléphone et il secouait la tête.



 Pas dappels téléphoniques, Elena. Nous navons pas encore fini de parler.



De la déception séleva en elle. Elle avait été si près dappeler à laide. Et maintenant…



 Que voulez-vous de moi ? réussit-elle à demander.



Sa peur abjecte devait être gravée sur ses traits, car il secoua à nouveau la tête.



 Je ne suis pas un violeur, donc ne craignez rien à ce sujet.



« Une peur de partie, mais il en reste des centaines », pensa sauvagement Elena.



 Je ne peux pas vous aider, dit-elle dune voix basse, les mots tombant les uns sur les autres dans sa hâte de le faire sortir de son monde. Jignore où est Teresa.



 Je sais quelle est venue ici.



Il tendit la main pour caresser la mâchoire dElena du bout de ses doigts.



Elle frémit, sattendant presque à sentir la piqûre brûlante du feu sur sa peau. Mais son toucher était froid. Aussi froid que ses yeux.



 Je sens la trace persistante de sa magie, lui dit-il, alors il est inutile de me mentir.



« Oh mon Dieu. »



Elle déglutit difficilement et sefforça de garder sa voix calme alors quelle lui demandait à nouveau.



 Qui êtes-vous ?



 Je mappelle Parnell, répondit-il. Et tout ce que vous devez savoir, cest que je suis à la recherche de Teresa. Vous devez soit maider et être encore là pour en parler, ou…



Il neut pas besoin de terminer la menace. Zut, le non-dit causait beaucoup plus de dommages intérieurs. Lesprit dElena releva le défi et compléta la phrase par un certain nombre dhorribles possibilités. Et elle navait aucun moyen de se défendre contre aucune delles. Elle était à sa merci, et à en juger par le détachement froid de ses yeux gris, la miséricorde nétait pas un sentiment qui lui était familier.



 Parnell, dit-elle, se servant délibérément de son nom afin de forger avec lui un lien quelconque, réduit à lessentiel, pour lobliger à la voir comme une personne et non comme un obstacle à ce quil voulait. Jignore ce que vous croyez que je sais, mais je peux vous assurer…



Il sourit.



 Un autre mensonge. Je peux les sentir sur vous, vous savez. Votre chimie sanguine se modifie. Les humains sont très… prévisibles dans leurs réponses.



 Les humains ?



La peur monta en elle. Juste au moment où elle avait pensé quelle était aussi paniquée quil était possible de lêtre sans en mourir, elle découvrait quelle pouvait lêtre encore plus.



Oui, elle savait quil possédait des pouvoirs magiques. Mais Teresa en possédait aussi et elle était humaine. Comment pourrait-il en être autrement ? Qui était-il ? Sil nétait pas humain, alors avec qui était-elle aux prises et comment diable allait-elle survivre ?



 Vous nêtes pas…



 Non, je ne le suis pas. Navez-vous pas déjà remarqué que je suis quelque chose de plus que votre homme moyen ?



Oui, elle lavait remarqué. La traînée de feu à travers son bureau lavait renseignée à ce sujet. Mais quétait-il ? Les sorcières étaient des femmes. Y avait-il dautres formes dêtres surnaturels que le monde navait pas encore découvertes ? Eh bien, pourquoi pas ? Si la sorcellerie était bel et bien vivante, pourquoi pas un homme fait de feu ?



 Ah, dit-il en la regardant. Je vois que je me suis fait comprendre. Peut-être êtes-vous maintenant prête à vous montrer plus collaborative ?



 Oui.



Elle posa son sac sur le bureau à proximité et se souvint de respirer.



 Que voulez-vous savoir ?



 Où est allée Teresa ?



 Je ne le sais vraiment pas, lui dit-elle, et elle attendit que son nez super-sensible détecte le fait quelle disait absolument la vérité.



Parnell sourit et hocha la tête.



 Très bien. Continuez dêtre honnête avec moi, et nous nous entendrons très bien, Elena.



Une marée montante de panique se souleva du creux de son estomac pour engloutir tout son corps. Cétait toute linformation quelle avait à lui donner. Elle ne pouvait pas lui dire quoi que ce soit dautre, même si elle le voulait. Alors, pourquoi était-il toujours là ? Que pouvait-il attendre delle ?



 Mais je viens de vous le dire. Je ne sais pas où Teresa est allée.



 Oui, mais vous connaissez la sorcière, réfléchit-il, et il réduisit à néant la distance entre eux en lespace dun clin dœil. Je suis certain que si vous cherchez vraiment dans votre esprit, vous pourrez me donner beaucoup de détails sur la vie de Teresa. Où elle pourrait aller. À qui elle pourrait faire confiance.



Le souffle dElena se prit dans sa gorge, alors que les grandes mains de Parnell descendaient sur ses bras et la soulevaient jusquà ce quelle soit en équilibre sur ses orteils, essayant de garder ses pieds en contact avec le sol.



 Maintenant, dit-il en rivant son regard sur le sien, nous allons avoir une longue conversation, vous et moi.



Elena déglutit avec difficulté et tenta de détourner le regard. Mais ce regard gris pâle tourbillonnant comme de largent liquide étincelait de pouvoir et de secrets, et il la tenait comme si elle était un lapin qui fixait un cobra.



 Je nai pas envie de vous torturer, dit-il.



Bon. Cétait une bonne chose.



 Mais ne vous méprenez pas, promit-il alors que ses yeux luisaient dun éclat chaud qui brillait comme la lumière du porche de lenfer, je le ferai. Pour obtenir ce que je veux. Je ferai tout ce qui est nécessaire.



Impuissante, Elena fit la seule chose quil lui restait à faire.



Elle se mit à prier.
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Rune appela le feu et se transporta à lintérieur de la maison de Teresa. Dès le moment où il apparut, il sentit le danger imminent. Il y avait des chasseurs à proximité. Probablement quils surveillaient cette maison, et si cétait le cas, alors il savait quils lavaient vu arriver. Il ne lui restait que quelques instants avant le début de lattaque.



Non quil était inquiet pour sa propre survie. Oui, lor blanc pouvait le mettre hors combat, mais il était toujours un véritable immortel. La seule chose qui pourrait le tuer, cétait la décapitation. Et même alors, il doutait que son dieu, Bélénos, lui permette de mourir définitivement. Du moins, pas jusquà ce que leur tâche soit terminée et que lamoureuse de Bélénos, Danu, soit convaincue que ses sorcières ont enfin corrigé le mal hideux commis il y a si longtemps.



Il jeta un coup dœil sur la petite pièce avec son mobilier confortable mais usé et il y sentit lessence de Teresa. Cétait lendroit où elle avait vécu, rêvé, ri. Il y avait une sensation de chaleur dans la minuscule maison qui lui disait que cétait lendroit où elle était en sécurité. Lendroit dans le monde où elle se sentait le plus à laise. Sa maison. Et elle ne la reverrait probablement plus jamais.



Écartant ses pensées errantes, Rune concentra son attention sur ce foutu oiseau dont Teresa refusait de se séparer. Il laurait repéré instantanément, même sil navait pas sifflé fortement à sa soudaine arrivée.



Il ressemblait à un perroquet miniature. La tête bleu saphir, le bec orange foncé incurvé vers le bas, un anneau vert brillant autour de son cou qui descendait jusque dans le bas de son dos. Du jaune et de lorange clair coloraient son étroite poitrine, et ses yeux globuleux étaient rivés sur Rune en même temps quil braillait la même phrase encore et encore. Il lui fallut une minute pour saisir la tentative de langage de loiseau, mais lorsquil le fit, il sourit presque.



Teresa avait formé loiseau à crier un avertissement. Continuellement, le joli rat ailé criait : « sauve qui peut ! »



Mettant de côté son amusement, Rune grinça des dents. Il navait jamais aimé les oiseaux. Probablement que cela remontait au Moyen-ge, alors que les faucons étaient conservés et formés par des nobles. Lun de ses collègues Éternels, Odell, gardait les maudites bêtes, et un jour, lun des bâtards à plumes avait griffé Rune au visage.



Plus tard, ce soir-là, le faucon avait fait lobjet dun ragoût savoureux.



Depuis lors, Rune avait détesté les oiseaux. Surtout la sorte quon disait « apprivoisée ». Des créatures perfides.



 Sois reconnaissant que je ne te fasse pas rôtir pour une collation, misérable sac de plumes.



Loiseau hurla à nouveau.



 Sauve qui peut !



Il allait le regretter, il le sentait déjà. Mais il ny avait aucun espoir de sen défaire maintenant. Dune main rapide, il captura le fichu oiseau avant quil ne puisse prendre lenvol de son piédestal.



 Cest ton jour de chance, lui dit-il en murmurant. Ne me pousse pas à bout.



Rune entendit les chasseurs avant de les voir. Ils frappèrent à la porte avec fracas et se jetèrent dans la petite maison de Teresa comme leau dun boyau dincendie. Les pistolets levés. Les hommes se mirent à crier. Rune se mit à rire.



Puis, il appela le feu et disparut alors que des balles en or blanc criblaient lair à lendroit où il venait tout juste de se tenir.
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Chico !



Le ridicule oiseau senvola tout droit vers Teresa, se percha sur son épaule et sagita de haut en bas comme sil exécutait une danse de la victoire. Puis, il se tourna vers Rune pour lui lancer un regard mauvais. Pendant quil se secouait, ébouriffant ses plumes brillantes, Rune prit la parole.



 Tu as loiseau. Maintenant, sortons dici.



 Daccord, dit-elle avec un hochement de la tête. Juste un arrêt à faire avant que nous partions.



 Es-tu folle ? Il y avait des chasseurs dans ta maison. Ils tattendaient. Tu en as déjà abattu un, et maintenant, les autres lont trouvé. Il faut que nous partions.



Caressant doucement le dos de son oiseau, Teresa pâlit un peu, mais en même temps quil le remarquait, Rune aperçut une étincelle de défi briller dans ses yeux.



 Pas avant que nous nous assurions de la sécurité dElena. Elle ma donné ce quil fallait pour taider, et cest probablement moi qui ai amené les agents fédéraux tout droit à sa porte.



Il comprenait la loyauté. Il la respectait. Et en dautres circonstances, il aurait admiré ce trait de caractère chez sa sorcière. Mais ce nétait pas le moment.



 Si cest le cas, il ny a rien à faire maintenant, dit-il. Ton amie savait ce quelle faisait. Elle a choisi de taider.



 Et maintenant, je choisis de faire la même chose.



Teresa fit un pas vers lui, le stupide oiseau sagitant de haut en bas et dun côté à lautre sur son épaule. Le regard de Teresa était fixé sur lui, et ses traits étaient un masque vide qui ne révélait rien de ce quelle ressentait.



 Je sais que jai dit que je partais après avoir récupéré Chico, et jen suis désolée. Mais je dois massurer quElena va bien. Tu peux soit mattendre ici, ou merde, je ne sais pas… ten aller au Mexique et je te rejoins là-bas.



 Ça ne va pas arriver.



 Lequel ?



 Ni lun ni lautre.



Il la regarda attentivement et il vit sa loyauté en guerre avec son sens inné du devoir. Tout comme elle lavait fait il y a tant dannées, remarqua Rune, elle simposait un choix. À lépoque, cétait simple. Se ranger du côté de Rune  faire son devoir comme elle le percevait  ou tenter sa chance auprès de lassemblée et de ses sœurs sorcières dans leur quête de pouvoir et de connaissance.



À lépoque, Rune lui avait fait confiance. Il avait cru quils ne faisaient quun de cœur et desprit. Mais elle sétait trahie elle-même en même temps quelle lavait trahi, lui et tout ce en quoi elle avait toujours cru.



 Tu veux que je te fasse confiance ? dit-il, le grondement sourd de sa voix se déversant autour delle.



 Ouais, répondit-elle. Pourquoi naurais-tu pas confiance en moi ?



 Parce que je tai fait confiance une fois. Et tu mas trahi.



 Quoi ? Jai…



Soudain, il ne se souciait plus des agents fédéraux. Ou de la nécessité de sortir de Sedona. Il voulait que Teresa se souvienne. Quelle se remémore le passé et quelle comprenne ce quelle était. Et il navait pas le temps dattendre que tous ses souvenirs reviennent deux-mêmes.



Il la saisit par les épaules, ses énormes mains lagrippant fermement. Ses yeux gris perçaient les siens, plongeaient dans son esprit, cherchaient le passé qui avait été enfoui depuis trop longtemps.



 Réfléchis, Teresa. Rappelle-toi.



Elle chancela un peu à son contact, mais ses yeux étaient inondés par les éclats démotions changeantes. Il la sentit trembler alors que danciens souvenirs se réveillaient.



 Oh mon Dieu, dit-elle doucement. Cétait nous. Lassemblée des sorcières. Nous avons fabriqué un sort avec lArtefact. Nous voulions ouvrir des portails vers dautres dimensions. Pour recueillir plus de pouvoir. Plus de connaissances.



 Oui, dit-il tout en maintenant son emprise sur ses épaules.



Elle cligna ses yeux remplis de larmes.



 Le sort sest mal passé. Nous…



Elle secoua la tête, et il comprit que le souvenir nétait pas encore assez précis pour elle. Alors il lui raconta le reste.



 Vous avez ouvert la porte de lenfer. Des démons ont surgi de louverture que vous aviez forgée. Les Éternels ont riposté, mais nont pas pu vous atteindre. Vous étiez toutes dans un cercle protégé ; vous vous étiez isolées de nous. Nous ne pouvions que regarder et combattre.



 Nous avons fait ça, murmura-t-elle dune voix rauque. Tout ça. Le sort. Le mal dans le monde. LÉveil. Cest à cause de ce que nous avons fait ce soir-là.



 Oui.



Elle poussa un profond soupir et essuya son visage avec sa main, comme si elle essayait de faire face à cette nouvelle information. Il savait que cela prendrait du temps. Il savait quelle navait pas encore tous ses souvenirs, et quand ils reviendraient, il ne serait pas facile pour elle de traiter avec eux.



Bélénos le savait, Rune avait eu huit cents ans pour accepter le passé, mais ce passé le dévorait toujours. Alors, il naurait pas une confiance aveugle en elle en comptant sur le fait quelle fasse les bons choix. Aucun deux ne pouvait se permettre des erreurs cette fois-ci, et si cela signifiait quil devait la protéger contre elle-même, contre une loyauté mal placée, alors cest exactement ce quil ferait.



 Il faut tout de même que jaille voir ce qui arrive avec Elena, lui dit-elle. Et jai besoin de ton aide pour le faire.



 Ton amie ne signifie rien pour cette quête, dit-il, même si les mots lui semblaient brutalement froids, même pour lui.



 Elle signifie quelque chose pour moi, lui dit Teresa dun ton catégorique. Et je le jure devant Dieu, si tu me transportes dici par le feu contre ma volonté…



 Tu feras quoi, exactement ? demanda-t-il. Tourner le dos à ton devoir ? Encore une fois ?



 Ne fais pas ça, dit-elle sèchement. Ne me compare pas à cette femme stupide dil y a si longtemps. Je ne suis plus elle. Je suis Teresa Santiago et merde ! je vais faire ce que je pense être juste, que tu sois daccord ou pas.



Comme il se contentait de froncer les sourcils, elle poursuivit.



 Écoute, dit-elle, tendant le bras pour poser une petite main sur sa poitrine. Je sais que nous devons partir. Je le sens aussi. Mais je ne peux pas le faire sans savoir si Elena est en sécurité. Elle représente la famille pour moi, et je nai pas beaucoup de gens de qui me soucier. Donne-moi cette chance et je partirai.



Il avait peine à croire quune fois de plus, il serait convaincu par la sorcière même qui avait jusquici fait de son éternité une souffrance. Il était un Éternel. Tiré du ventre du soleil. Il ne sinclinait devant personne, homme ou démon.



Et pourtant… La sensation de sa main contre sa poitrine. Le son de ses légères respirations. La lueur de confiance dans ses yeux. Et ô Bélénos ! son parfum  la terre, le ciel et la femme. Toutes les sorcières sentaient la magie de la terre qui bouillonnait dans leurs veines, mais aussi chaque sorcière portait un mélange singulier de ce parfum. Quelque chose qui la rendait unique. Quelque chose qui titillait son compagnon et lui faisait envisager des trucs insensés.



Elle était grande, mais à côté de lui, elle semblait tellement plus petite et plus vulnérable. Le cœur qui ne battait pas dans sa poitrine se serra de désir, et il se demanda pourquoi il allait lui permettre dobtenir ce dont elle avait besoin même sil savait que ce serait un geste stupide.



« Parce que, chuchota une voix dans son esprit, ton corps se languit delle. Ton cœur souffre pour elle. Malgré tout. Malgré les années, la trahison, la solitude  elle tappartient. »



Tout cela est vrai, se dit-il. Mais cela ne veut pas dire quil lui ferait confiance un jour. Pas cette fois. Pas quand le sort du monde était en jeu.



 Je temmène à elle, et puis nous partons.



Elle souffla et lui adressa un rapide sourire qui balaya ses traits et disparut en un instant.



 Daccord.



 Très bien, murmura-t-il, puis il tendit le bras pour lattraper et lattirer près de son corps.



Il ignora le couac outré de loiseau, se concentra sur la sensation du corps de Teresa aligné avec le sien, puis il appela le feu, et ils disparurent.
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Tu las manqué. Merde. Tu las manqué.



La main droite de Landry Harper se serra en un poing, et il dut faire dénormes efforts pour éviter de lécraser contre le visage du collégien. Le salaud avait une seule tâche à accomplir. Tireur embusqué. Tout ce quil avait à faire, cétait de tirer sur quiconque se présentait à la maison de Santiago.



Mais la vue dun homme apparaissant dans une colonne de flammes lavait déconcerté pendant quelques stupides secondes, et il avait tiré de façon incohérente. Maintenant, Dieu seul savait où le bâtard et la sorcière se trouvaient.



 Laissez-moi tranquille, fit valoir le gamin, son embarras contrastant avec la colère du ton de sa voix.



 Comment diable as-tu pu le manquer ? demanda Landry, envisageant toujours de lui envoyer ce coup de poing.



Son corps tout entier vibrait de frustration et de colère. Cétait ce qui se passait quand les autorités faisaient du recrutement dans les collèges au lieu de larmée. Donnez à Landry un bon fantassin à lancienne qui savait prendre les ordres, et il aurait pu faire le travail en une journée.



 Ce connard devait faire un mètre quatre-vingt-quinze. Ça fait une sacrée cible.



 Ouais, et il était en feu, daccord ? murmura le jeune en essuyant son visage avec sa main comme sil pouvait déloger le souvenir. Il ma totalement surpris, daccord ? Comment a-t-il fait ça ? Cétait qui, merde !



Landry navait pas la moindre idée pour expliquer comment lhomme qui était apparu était en feu. Mais il savait quil y avait seulement un mois, deux êtres comme lui avaient effectué un raid dans la prison de Terminal Island. Ils avaient tué plusieurs gardes et secouru deux sorcières. Ainsi, de son point de vue, lhomme de feu était lennemi, tout simplement. Et il ny avait quune seule façon de traiter lennemi.



Tirer le premier  ne pas poser de questions.



Toujours.



 Peu importe ce quil faisait ou comment il le faisait, lui dit Landry en ricanant. Ton travail, cétait de le tuer, et maintenant, nous sommes dans la merde jusquau cou.



La maison de la sorcière avait été mise en pièces, et même sils lavaient fouillée en profondeur, ils navaient rien trouvé pouvant les conduire à elle. Lhomme de feu était apparu, avait pris son oiseau, et il avait disparu dans le temps quil fallait pour penser cette phrase. Alors maintenant, ils navaient plus rien à faire ici. Landry savait que la sorcière était partie depuis longtemps. Ils navaient aucune chance de la trouver ici, à Sedona.



Cela signifiait que la chasse devait être remise au Bureau de la sorcellerie. Les agents du Bureau finiraient par la retrouver. Mais pour lui, et pour le reste de la PM, cela avait été un gigantesque gaspillage de temps. Ils devraient rendre compte de la situation à leurs supérieurs et obtenir la prochaine mission.



Mais Landry savait quil noublierait pas la sorcière. Elle continuerait à le hanter à jamais comme lune de celles qui avaient réussi à lui échapper. Les souvenirs de missions infructueuses lui causaient de longues nuits sans sommeil et énormément de rage.



Il quitta la maison en compagnie du collégien et sortit dans la tempête. Jetant un coup dœil dans la rue calme, il regarda les voisins qui tiraient à nouveau les rideaux et jetaient un coup dœil sur la pluie battante. Un silencieux avait étouffé la détonation de la carabine à gros calibre, mais Landry et les autres agents avaient fait tout un vacarme lorsquils avaient assailli la maison de la sorcière. Naturellement, ils avaient attiré lattention des voisins.



Dans les coquettes maisons de la rue étroite, les gens glisseraient furtivement un regard derrière des portes closes, mais ils ne sortiraient pas. Personne ne voulait simmiscer dans une chasse aux sorcières. Eh bien, personne dautre que les maniaques du mouvement pour les droits des sorcières. Dernièrement, lorganisme avait commencé à saffirmer depuis que la fille de la sacrée présidente y avait adhéré. Ils obtenaient lattention de toutes sortes de médias, et malgré la crainte qui planait sur lidée même de sorcellerie, il y avait maintenant tellement de cœurs sensibles qui commençaient à prendre la parole quun homme ne savait jamais quand il tomberait sur un idiot de protestataire contre le gouvernement. Où diable sen allait le monde si un homme ne pouvait pas tuer une putain de sorcière pour protéger la société ?



Landry espérait presque une confrontation avec lun des voisins. Cela lui donnerait quelque chose à faire avec la colère qui montait en lui. Mais comme les minutes passaient et que la rue demeurait silencieuse, il comprit quil était condamné à la déception.



 Et maintenant ?



Il regarda le jeune homme à côté de lui.



 Maintenant, nous retournons au QG, nous faisons le rapport sur le bordel et nous recevons notre prochaine mission.



Le collégien fit pivoter sa tête, comme sil cherchait la sorcière quils avaient déjà perdue.



 Vous voulez dire que nous nous contentons de partir ? Que nous nessayons même pas de la pourchasser ?



 Nous partons, dit Landry en plissant les yeux contre les ténèbres et la pluie. Celle-ci est hors de notre portée. Il ny a plus rien à faire.



 Mais…



Pour la première fois, Landry sentit presque une affinité avec lenfant. Il était jeune, mais il était impatient de tuer les sorcières, alors dune certaine manière, ça lui valait du mérite. Remontant le col de sa veste de PM noire et or pour se protéger contre la pluie, il haussa les épaules.



 La première chose que tu dois retenir dans ce jeu, gamin, cest quil y a toujours une autre sorcière.
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Lodeur les arrêta net.



Teresa eut un haut-le-cœur et tourna son visage contre la large poitrine de Rune. Chico senvola de son épaule pour foncer dans le couloir vers lavant de la clinique ; mais Teresa le remarqua à peine. Elle était trop occupée à essayer de reprendre son souffle. La puanteur qui stagnait dans lair de la clinique était accablante. Les bras de Rune lentourèrent, et pendant un bref instant, elle se permit de sappuyer sur lui.



Elle était tellement habituée de se débrouiller seule que cétait contre sa nature même que de se faire réconforter par quelquun. De dépendre de la force dune autre personne. Mais en même temps, la proximité de Rune lui semblait… familière dune façon quelle navait jamais connue avant. Son corps était grand, mais elle avait limpression quil était fait pour sadapter au sien. Et alors quil tenait la tête de Teresa contre sa poitrine, tout son corps sagita, malgré la situation.



 Doù vient cette odeur ? demanda-t-elle, sa voix étouffée par le corps de Rune.



Il la serra très fort et très brièvement, puis il la détacha de lui. Ses yeux étaient plissés et semblaient emplis dénergie et de puissance jusquà ressembler à deux mares dargent fondu.



 Je vais voir. Reste ici.



Il partit à grandes enjambées dans le couloir à lavant de la clinique.



De loin, elle entendit le sifflement perçant de Chico, suivi par son cri : « sauve qui peut ! »



 Tu rigoles, dit-elle, le suivant de près. Tu dois savoir maintenant que je ne suis pas la sorte de fille à demeurer dissimulée en espérant quun gros homme fort arrive pour me sauver.



Les talons de ses bottes cliquaient sur le sol en linoléum, mais le son était presque perdu sous le bruit des pas plus lourds de Rune.



 Teresa, dit-il, se tournant à moitié pour lui lancer un regard furieux, tu ne veux pas y aller.



De lintérieur de la pièce, Chico ne cessait de crier : « Sauve qui peut ! » encore et encore, jusquà ce que sa tête batte au rythme de sa voix.



Teresa se pressa devant Rune et vit…



 Oh mon Dieu. Elena.



Elle tomba à genoux à côté du corps carbonisé de son amie. Langoisse linonda, et des larmes se déversèrent de ses yeux, son chagrin la secouant jusquà lâme. Instinctivement, elle tendit le bras pour prendre la main dElena dans la sienne, mais elle sarrêta avant de la toucher.



Elena.



Un hurlement séleva à lintérieur delle, mais sa gorge ne le laissa pas séchapper. La douleur bloquait son passage, et Teresa savait que cette douleur laccompagnerait toujours. Elle baissa les yeux sur le corps de son amie et voulut plus que tout hurler son déni à lunivers.



Le côté gauche dElena était carbonisé, sa peau noircie et pelée. Sa main droite était brisée, couverte de sang, et son bras, plié à un angle impossible. Mais cétait ses yeux ouverts, vitreux, congelés dans la douleur et lhorreur qui déchirèrent en deux lâme de Teresa.



 Oh mon Dieu. Elena.



Cette fois, elle souleva tendrement la main droite cassée de son amie et la prit dans les siennes. La peau dElena était encore chaude. Lespoir bondit à lintérieur de Teresa. Un espoir aveugle et désespéré.



 Elle nest pas morte. Pas morte. Oh mon Dieu. Mon dieu, elle est gravement blessée.



Ses mots coulaient delle dans un flot incessant dhorreur. Tournant frénétiquement ses yeux larmoyants vers son Éternel, Teresa le supplia.



 Sil te plaît. Aide-la. Tu peux la guérir. Nous pouvons la guérir.
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Rune regarda le corps du médecin et, à travers sa pitié, il ressentit une pointe aiguë dinquiétude. Un côté de son corps avait été brûlé. La blessure était trop délibérée. Trop… parfaite. Sa rage lenflamma alors quil comprenait quil ny avait quune seule explication possible à ce qui sétait passé ici.



Teresa navait pas tiré la même conclusion que lui, et il ne lui confierait pas ce quil soupçonnait. Mais Rune savait que seul un Éternel avait pu causer ce type de dommages aussi précis.



Était-il possible quun de ses frères soit devenu un dévoyé ?



Une fureur brute et féroce envahit son corps immense pendant quil envisageait cette idée, puis il la nia immédiatement. Il refusait de croire que lun dentre eux était capable de tels actes.



Et pourtant…



Pour linstant, il écarta ses doutes. Il appellerait Torin dès quil en aurait loccasion, et il lui en parlerait. Mais pour le moment, sa sorcière avait besoin de lui  et navait pas besoin dautre sujet dinquiétude.



Cette Teresa était une révélation pour lui. Dans les dernières heures, il navait vu que le côté guerrier de sa femme. Féroce, furieuse, prête à charger les portes de lenfer avec rien de plus quun verre deau pour se défendre contre les flammes rugissantes. Elle lavait défié, maudit, elle avait fait lamour avec lui, elle lavait guéri et elle lavait rendu furieux.



Maintenant, elle lavait touché plus profondément quil ne laurait cru possible. Dans la vulnérabilité de Teresa, il vit la sorcière de son cœur. Sa compagne. La femme pour laquelle il ferait tout. La femme pour laquelle il tuerait sil le fallait pour la posséder. Et de toute son âme, il souhaita pouvoir, en quelque sorte, lui accorder le miracle dont elle avait désespérément besoin.



 Teresa…



Il ne savait pas grand-chose sur les autres dimensions au-delà de celle-ci. Sa connaissance était basée sur des siècles dexistence. Il avait vu des millions dêtres humains vivre, aimer et finalement mourir. Il était au courant des ombres, de lessence spirituelle de ceux qui refusaient de passer à la prochaine vie et qui saccrochaient plutôt à celle qui était terminée. Mais Elena nen faisait pas partie. Elle ne deviendrait pas un fantôme, essayant vainement de parler à ceux quelle avait laissés derrière.



Elle était déjà passée à autre chose.



 Elle est partie, Teresa, dit-il, sa voix aussi douce quelle pouvait lêtre lorsquon assène un coup fracassant.



Il fallait quils partent. Son amie avait été tuée en guise de message à Teresa. Le regard de Rune saccrocha aux larges fenêtres qui donnaient sur la rue étroite trempée par la pluie au-delà de la vitre. Quelque part là-bas, des agents  des chasseurs  la traquaient. Planifiaient de lenfermer ou de faire ce quon avait fait à cette femme inoffensive.



Sa colère lassaillait comme un chaudron bouillant de fureur et du besoin de représailles, mais Rune parla délibérément dun ton calme.



 Nous devons partir. Maintenant.



Au même moment, loiseau de Teresa vola de la lumière au-dessus de leurs têtes pour atterrir sur son épaule. Rune nen sembla même pas dérangé. On aurait dit que la petite créature avait détecté que sa propriétaire avait besoin de réconfort.



Des secondes sécoulèrent avant quenfin Teresa dépose la main dElena avec une dernière caresse du bout des doigts. Puis elle se tourna vers Rune. Le choc et la douleur brillaient encore dans ses yeux brun chocolat, mais ses larmes séchèrent, et une lueur de colère séleva.



 Je tiens à les trouver. Je veux leur faire du mal comme ils lui en ont fait.



 Je sais.



Rune la remit debout, et elle partit à contrecœur. Passant ses doigts dans les cheveux et sur la tempe de Teresa, il prit sa tête dans sa paume.



 Je ressens la même chose. Ton amie ne méritait pas ça. Les salauds qui ont fait ça vont le payer, Teresa.



Elle hocha la tête, puis leva son visage pour croiser son regard. Fasciné, Rune observa son expression changer avec les émotions fugaces qui dévalaient en elle. La souffrance, le désespoir, lespoir et la détermination, tous apparurent brièvement sur ses traits. Et il ladmira encore plus alors quelle mettait sa douleur de côté.



 Nous irons au Mexique. Voir ma grand-mère. Nous ferons ce que nous avons à faire, et ensuite, je trouverai qui a fait ça à Elena et je ferai en sorte quils souhaitent nêtre jamais nés.



 Nous les trouverons, corrigea-t-il.



Elle lobserva pendant un battement de cœur ou deux, puis hocha à nouveau la tête.



 Oui, Rune. Nous.



Il lattira tout près de lui et passa ses bras autour delle.



Lorsquelle murmura : « Emmène-moi loin dici », il appela les flammes et fit ce quelle souhaitait.
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De lautre côté du pays, Cora Sterling, la première femme présidente des États-Unis, était en train de prendre le thé de laprès-midi avec un groupe de soi-disant radicaux. En même temps que ses pensées vagabondaient, elle se sourit en se demandant si Nixon sétait senti à laise quand il avait rencontré Elvis Presley à la Maison-Blanche. Bien sûr, songea-t-elle, tout ce quElvis avait voulu, cétait un insigne du Bureau of Narcotics and Dangerous Drugs. Naturellement, le directeur de ce bureau avait refusé la demande dElvis. Mais une demi-heure plus tard, le président Nixon lui-même avait offert linsigne à Elvis Presley.



Ironique, réfléchit-elle, quElvis ait voulu apporter sa contribution à la lutte contre la culture de la drogue, pour finir par mourir sept ans plus tard à la suite de ses propres excès. Pourtant, Nixon avait franchi une étape importante en rencontrant le chanteur populaire : la nation en avait pris bonne note, et pendant un bref instant, le président immensément détesté avait paru presque… cool.



Ce nétait pas du tout le cas de Cora Sterling. Ses cotes de popularité montaient chaque jour en flèche. Pourtant, ça ne ferait pas de tort que les médias sachent quelle prenait le temps de rencontrer des gens qui avaient soif de changement.



Jetant un coup dœil sur la petite table dressée avec élégance, elle passa dun visage jeune et impatient au suivant avant de se fixer sur un seul. Sa propre fille, Deidre Sterling, était maintenant le visage public du MDS. Le Mouvement pour les droits des sorcières avait connu une popularité croissante depuis plusieurs mois, mais il avait fallu que Deidre y adhère pour que le groupe atteigne une sorte de crédibilité.



Avant Deidre, le MDS avait été rejeté comme des agitateurs victimes dillusions. Des fous qui refusaient de voir les dangers inhérents à la sorcellerie. On se moquait deux dans les émissions de nouvelles du câble, et les pages de réseautage social les dénigraient continuellement. Mais Deidre avait changé tout cela.



Cora regarda sa fille et sentit cette fierté quelle éprouvait toujours pour elle. À vingt-sept ans, Deidre avait un esprit libre et une volonté de fer, tout comme sa mère. Ce qui, admit silencieusement Cora, ne la rendait pas toujours facile à gérer.



 Madame la présidente.



Lune des jeunes femmes se mit à parler, et Cora se tourna vers elle avec un sourire agréable. Les joues de la mince brunette rougirent dun rose vif, et elle ouvrit et ferma la bouche à plusieurs reprises comme si elle était soudainement trop nerveuse pour parler.



Cora attendit, puisquelle croyait depuis longtemps que celui qui parle le premier perd.



 Maman, dit Deidre dans le silence lourd, nous te remercions de nous rencontrer. Nous savons à quel point tu es occupée.



Cora sourit à sa fille, tendit le bras et lui tapota la main, puis elle se tourna vers la brunette.



 Bien sûr, je suis heureuse de rencontrer des jeunes gens brillants et remplis didées.



Quelques jeunes femmes échangèrent des regards perçants, comme si elles essayaient de comprendre si oui ou non elles avaient été traitées avec condescendance. Mais finalement, après avoir retrouvé son courage, la brunette reprit la parole.



 Madame la présidente, le MDS est déterminé à fermer les camps de prisonnières où des femmes…



 Des centres dinternement et non pas des camps de prisonnières, corrigea Cora.



La brune se raidit, mais hocha la tête.



 Très bien. Ces « camps » sont dangereux.



Elle fronça les sourcils, et ses yeux prirent la lumière étincelante du vrai croyant.



 Des hommes sen prennent aux détenues, et des femmes innocentes sont prises dans des raids alors quelles nont rien fait pour le mériter.



Cora naimait pas le comportement de la femme, mais elle ne pouvait vraiment pas sempêcher dadmirer son cran.



 Je suis sûre que vous avez toutes de bonnes intentions, et je respecte vraiment le fait que vous soyez toutes si impatientes de sauver le monde, commença à dire Cora.



 Impatientes ?



La brunette  quel était son nom ? Ah, oui. Susan Baker  lavait interrompue. Cora fronça les sourcils, ce qui nempêcha pas la femme de continuer.



 Ça fait dix ans que la magie a été révélée au monde, et depuis ce moment, les préjugés et la haine ne cessent de sintensifier. Si nous ne sommes pas « impatientes », dautres personnes mourront.



Lun des sourcils de Cora se haussa. Elle navait pas lhabitude de se faire prendre à partie. Et certainement pas dans son propre salon. Comme sil avait compris sa colère, lun des agents des services secrets stationnés autour de la pièce se rapprocha. Cora lui fit un léger hochement de tête pour lui faire savoir quelle allait bien et quelle était capable de soccuper elle-même dune jeune femme troublée.



 Je comprends votre passion, dit-elle en regardant la femme avec le regard fixe qui lui avait gagné soixante-dix pour cent du vote populaire lors des dernières élections. En fait, je lapplaudis. Mais vous devez comprendre que le changement prend du temps. Et des efforts.



 Nous comprenons, mais…



 Maman.



Elle se tourna pour se concentrer sur Deidre, sattendant à du bon sens et du soutien. Elle ne reçut ni lun ni lautre.



 Lorsque tu as été élue, lui dit plutôt sa fille, tu tétais engagée à fermer les camps. Ça fait deux ans, et leur nombre na fait quaugmenter. Tout ce que nous te demandons de faire, cest de tenir ta promesse.



Cora se raidit. Elle naimait pas quon la corrige. Discuter avec Deidre dans lintimité des quartiers familiaux quand elles étaient seules toutes les deux, cétait une chose. Mais montrer un élan séditieux devant des étrangers nétait pas acceptable.



 Tout prend du temps, Deidre. Tu le sais.



Elle ne cédait pas dun centimètre. Cora ne savait pas trop si elle devait être fière ou en colère lorsque Deidre répliqua.



 Mais à chaque jour qui passe, des femmes meurent.



 Absurde, dit Cora, et elle agita une main parfaitement manucurée pour rejeter lidée tout en se rappelant quil faudrait reprendre cette conversation avec sa fille à une date ultérieure. Nous ne sommes pas des barbares, se contenta-t-elle de dire pour linstant. Cest une nation où il y a des lois, Deidre. Tous nos citoyens ont des droits. Las-tu oublié ?



Sa fille se tut enfin, mais il y avait toujours une lueur dinsubordination dans ses yeux.



Une rousse joufflue avec un visage rempli de taches de rousseur parla ensuite, exigeant lattention de Cora. Soudainement, elle avait limpression dêtre assise devant une séance du Congrès. Elle nappréciait guère être traitée ainsi alors quelle avait dépassé ses prérogatives en acceptant cette rencontre. Cora sobligea à sourire alors quelle faisait face à la rousse.



 Ce nest pas un non-sens, madame la présidente. Je suis du Wyoming, et la semaine dernière, cinq femmes ont été tuées dans un camp à lextérieur de Cheyenne.



 Jai lu le rapport sur cet accident.



En fait, Cora avait reçu la veille une séance dinformation complète sur les faits.



 Terrible. Tout simplement terrible. Si je me souviens bien, il y a eu un incendie ?



 Cétait un incendie criminel, soutint la rousse.



 Cest une grave accusation, jeune dame, dit Cora.



Devant le reproche, elle vit la jeune femme se raidir, insultée. Il faut dire quelle était jeune. Quant à savoir si elle était une dame, Cora en était de moins en moins convaincue au fur et à mesure que la réunion se poursuivait.



 Avez-vous des preuves de votre accusation ? demanda-t-elle, maintenant tout à son affaire. Mes collaborateurs ont été en contact avec le gardien, et selon lui, il y a eu un incendie accidentel dans la salle de lavage.



 Était-ce un hasard si la porte était verrouillée de lextérieur et que les femmes navaient aucune chance de sen sortir ?



Cora fronça les sourcils et tapota ses ongles contre le bras de la chaise Louis XVI sur laquelle elle était assise. Elle navait pas entendu parler de portes verrouillées. Était-il possible que le gardien ait été moins que franc ?



 Je vais certainement examiner la question immédiatement. Ces camps opèrent sous les ordres du fédéral et en tant que tel, ils sont soumis à la surveillance du gouvernement. Si vous avez raison, nous prendrons des mesures.



 Ne comprends-tu pas, maman ? demanda doucement Deidre. Il ny a pas domission. Ces prisons sont des pièges mortels. Tu avais juré que tu les fermerais et…



 Deidre, dit Cora, son ton de voix glacial. Je fais tout ce que je peux…



 Ce nest pas suffisant, dit la brunette. Je suis désolée, madame la présidente, mais si le gouvernement ne sen occupe pas, les gens sen occuperont eux-mêmes.



 Est-ce une menace ? demanda Cora, écartant encore une fois son agent des services secrets omniprésent.



 Bien sûr que non, répondit rapidement Deidre tout en lançant un regard dur à son amie. Mais, mère, des femmes sont en train de mourir, et nous ne pouvons pas rester là à observer ce qui se passe.



Cora hocha la tête.



 Je comprends votre impatience. Je vous assure que cette question sera examinée au plus haut niveau.



Deidre lui fit un large sourire approbateur, mais les autres femmes ne semblaient pas aussi heureuses. Eh bien, cétait plaisant dêtre jeune et avide, mais elles devaient aussi apprendre que les rouages de la justice étaient assez lents, tellement quils semblaient parfois fonctionner à reculons.



Bien sûr, songea Cora pendant quelle versait dautre thé, les apparences et la réalité sont souvent deux choses très différentes.







Chapitre 20
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Le cœur et lesprit de Teresa étaient en miettes. Elle saccrochait à Rune, le dernier point stable dans son univers. Elle le regarda avec des yeux bridés alors quil appelait les flammes et les transportait hors de Sedona et en territoire inconnu. Encore et encore, dans une série de longs sauts. Mais pour Teresa, chaque arrêt ressemblait au précédent.



Pendant deux jours, ils voyagèrent, sarrêtant juste assez longtemps pour manger et dormir. Ils se reposèrent dans le désert pendant quelques heures la première nuit, puis reprirent leur voyage tôt le lendemain matin. Quand ils avaient faim, Rune la laissait dans un endroit sûr, se transportait par les flammes dans une épicerie, et se procurait la nourriture dont ils avaient besoin.



Teresa navait jamais vraiment eu lâme dune campeuse, et ce voyage frénétique à travers lArizona et la zone frontalière ne lui ferait pas changer davis. Mais Rune ne voulait pas se rendre directement au Chiapas. Il avait limpression que sils étaient suivis, le temps supplémentaire quils prenaient pour dabord dérouter les chasseurs de leur piste en valait la peine.



Et cela continua. Encore et encore. Teresa était épuisée, mais elle ne pouvait se plaindre, car il se donnait tant de mal pour assurer sa sécurité. Mais cétait plus que de la fatigue. Son cœur était blessé. Elle-même avait été préparée à cette folie  du moins autant quelle avait pu y être préparée. Mais son propre destin avait coûté la vie à son amie.



Le regret laccompagnerait pour le reste de sa vie  quil sagisse dune semaine ou de léternité.



Accrochée aux larges épaules de Rune, Teresa était devenue insensible à ce qui se passait autour delle. Un arrêt brusque, et les flammes qui couvraient Rune séteignaient pour se ranimer à nouveau avant que sa vitesse étourdissante les renvoie dans la course. Encore et encore, il poursuivit son chemin tard dans la nuit, jusquà ce quelle ne puisse plus voir que lobscurité et le feu.



Cela était logique pour elle. Son âme était maintenant sombre, elle aussi, avec les flammes de la rage qui brûlaient en son centre. Depuis toujours, elle sétait préparée pour ce jour, celui où sa sorcellerie se matérialiserait et où son Éternel apparaîtrait. Mais jamais elle ne sétait attendue à gagner et perdre autant en même temps.



Rune sarrêta de nouveau, et le feu qui les entourait séteignit. Mais cette fois, il ne les transporta pas en avant, il resta parfaitement immobile, la tenant dans le cercle de ses bras. Ils devaient à nouveau sarrêter pour la nuit, et elle était reconnaissante du sursis.



Elle ressentait du réconfort à son contact, elle sobligea donc à reculer et à séloigner de lui. Il la libéra, comme sil savait quelle avait besoin despace. Pour un guerrier immortel, il se montrait étonnamment compréhensif. Si seulement il ne la regardait pas avec des yeux qui laccusaient de crimes quelle ne pouvait même pas se souvenir davoir commis.



Dès quil la laissait aller, la chaleur et la force de Rune manquaient à Teresa, mais elle devait pouvoir se tenir par elle-même. Retrouver sa force intérieure. Bientôt, le rituel daccouplement allait commencer, et pour faire face à Rune comme à un égal, elle devait trouver son équilibre. Elle devait devenir la sorcière quelle était destinée à être. Ainsi, elle devait acquérir sa force à part entière.



En regardant autour delle, elle ne pouvait rien voir au-delà du ciel rempli détoiles au-dessus de leur tête et a noirceur dencre du désert.



 Où sommes-nous ?



 De lautre côté de la frontière. Nous sommes au Mexique.



Chico quitta son épaule et vola en cercles au-dessus de leurs têtes, comme si le petit oiseau avait lui aussi besoin de prendre une pause. Elle le regarda un instant, puis hocha la tête vers Rune et prit une profonde inspiration.



 Bien, dit-elle, reconnaissante dêtre loin de Sedona. Bien. Cest une bonne chose. À quelle distance du Chiapas ?



 Assez loin, lui répondit-il. Pour linstant, en tout cas. Il y a un village devant.



Il pointa au loin, et Teresa se tourna dans cette direction. Tout ce quelle voyait, cétait une tache de lumière pâle dans lobscurité totale devant eux.



 Nous restons là ?



La surprise colora sa voix, car depuis les deux derniers jours, il lavait délibérément gardée loin des gens.



 Non, lui dit-il. Nous allons chercher des fournitures, ensuite nous reviendrons dans le désert. Nous continuerons après nous être reposés.



Elle navait pas vraiment hâte de dormir dans le désert, pensa Teresa, son esprit se remplissant dimages de serpents et de tarentules et de Dieu sait quoi dautre. Au moins la nuit dernière, elle navait pas vraiment été obligée de dormir sur le sable brûlé par le soleil. Rune avait plutôt trouvé une cabane abandonnée pour quils sy reposent.



Elle regarda à nouveau autour deux et se rendit compte quil ny avait pas de cabanes ici. Puis, elle tourna la tête et regarda vers le village lointain. Il y aurait des gens là-bas  ce serait donc dangereux. Elle pouvait espérer que la rumeur de ce qui sétait passé à Sedona nait pas déjà voyagé si loin au sud. Mais en réalité, la PM devait probablement être sur leurs traces, et qui pouvait dire létendue de leurs pouvoirs.



Rune commença à marcher aisément, ses longues enjambées obligeant Teresa à courir pour garder le même rythme que lui. Ses bottes donnaient des coups dans la terre et le sable, et elle devait se battre contre la fatigue qui saccumulait. Elle navait pas bien dormi la nuit précédente. Ses rêves étaient hantés non seulement par son propre passé, mais aussi par les images de ce que ses ennemis avaient fait à Elena. Tout ce quelle voulait vraiment, songea Teresa, cétait de trouver un coin sûr et tranquille où elle pourrait se rouler en boule et pleurnicher.



Cette idée qui lui semblait tellement lâche quelle en frémit. En réponse à cette pensée errante de mauviette, elle redressa les épaules et releva le menton.



Elle leva les yeux vers les quelques lumières brillantes dans lobscurité du désert.



 Nous devrions être assez en sécurité là-bas, non ? Je veux dire, les agents fédéraux nous cherchent à Sedona.



 Cest vrai. Il devrait nous rester un peu de temps avant que la chasse ne souvre à linternational.



 Jai aussi besoin de quelques bougies, si nous pouvons en trouver quelques-unes, dit-elle.



Il la regarda.



 Pour quoi faire ?



 De la magie avec des bougies. Jai besoin de retrouver mes souvenirs, pas vrai ?



Ses yeux se fermèrent alors quil tournait à nouveau la tête vers lavant.



 Oui.



 Encore ce regard, murmura-t-elle, puis elle haussa la voix. Raconte-moi autre chose, Rune. À propos de cette nuit. La nuit où tout a été gâché.



 Tu devrais ten souvenir toi-même.



 Et dans un monde parfait, bien sûr.



Teresa tendit la main pour lui saisir le bras, et il sarrêta net. Lorsquil la regarda, elle dit :



 Tu mas déjà provoquée. Jai besoin des souvenirs. Cest toi qui me las dit. Alors, aide-moi.



Il fronça les sourcils.



 Il ny a pas beaucoup plus à dire.



 Alors, ça ne devrait pas prendre beaucoup de temps.



Il se mit à parler et alors que sa voix créait une toile de mots enchantée autour delle, des images remplirent lesprit de Teresa, et le passé mort depuis longtemps reprit vie.



Teresa sentit la houle de pouvoir qui lentourait, ses sœurs et elle. Le clair de lune était brillant, luisant sur un ciel noir étoilé. Un feu construit sur les os des animaux abattus brûlait brillamment au centre de leur cercle. Les Éternels se tenaient juste au-delà de lanneau de pouvoir, chacun deux redoutable dans sa désapprobation. Chacun deux essayant de combattre la force de la magie employée pour les écarter.



Teresa jeta un coup dœil vers son Éternel. Lhomme immortel qui venait dans son lit chaque nuit et qui lui faisait connaître la béatitude. Ses traits étaient tordus alors quil criait, essayant de se faire entendre par-dessus la cacophonie qui semblait hurler du haut des airs.



Elle laimait. Une partie delle laimerait toujours. Elle lui avait promis quelle ne rejoindrait pas lassemblée ce soir. Quelle partirait avec lui. Mais lattrait du pouvoir avait été plus fort encore que son amour. Dailleurs, comment pourrait-elle se détourner des femmes qui étaient comme sa famille ? Elle se tint avec ses sœurs et appela les dieux pour quils les entendent. Elles concentrèrent leurs magies combinées sur lArtefact devant elles, et dans la lumière vacillante, exigèrent sauvagement la connaissance des âges. Exigèrent que les portes fermées à lhumanité souvrent pour elles.



Des portes vers dautres dimensions. Dautres mondes ouverts à de nouvelles possibilités.



Elle avait tout vu. Vécu tout cela. Elle avait goûté lexcitation de la magie dans lair et avait avalé la lie amère du regret alors quune porte souvrait et que le premier des démons se précipitait pour la franchir.



Le chaos régna.



Les Éternels avaient vaillamment combattu. Lassemblée sefforçait de réparer le mal quelle avait causé. Mais les cris des morts et des mourants étaient dévorants.



Les gardiens de lassemblée cédèrent sous lassaut de tant dénergie sombre. Les démons comme les Éternels entrèrent dans le cercle sacré et le détruisirent. Ses sœurs mouraient autour delle. Teresa frémit sous les assauts hideux du souvenir. Elle sobserva comme elle lavait fait autrefois, luttant pour fermer la porte de lenfer. Mais malgré ses efforts, des démons sétaient échappés dans ce monde avant que la porte se referme. Et elle avait vu la fureur sur le visage de limmortel qui laimait.



 Oh mon Dieu.



Elle leva les yeux vers lui, cherchant à respirer. Ses poumons étaient gênés, comme si elle respirait encore dans ce terrible feu.



 Tu as vu.



 Jai vu, dit-elle, hochant la tête alors quelle levait ses yeux dans les siens. Nous avons laissé les démons en liberté dans ce monde.



 La plupart dentre eux ont été pourchassés cette nuit-là, lui dit-il. Mes frères et moi y avons vu. Mais oui. Quelques-uns sont restés.



Il balaya du regard le désert sombre, comme sil sattendait à ce que lun des démons se matérialise devant lui.



 Et la porte que vous avez fermée na pas été scellée ce soir-là. Pas tout à fait. Lénergie noire se déverse encore à travers le portail. Cest pourquoi nous devons trouver lArtefact. Nous devons défaire ce que tes sœurs et toi avez causé.



 Et ce sont mes souvenirs qui me diront où est lArtefact ?



 Ton morceau de lArtefact, oui, dit-il. Après la bataille, lassemblée a détruit lArtefact  chacune de vous a apporté un morceau et la dissimulé quelque part dans le monde.



 Ça réduit les possibilités.



Il fronça les sourcils vers elle.



 Désolée. Désolée, sexcusa-t-elle. Quoi dautre ?



 Un sort dexpiation a été jeté. Lassemblée abandonnerait ses pouvoirs pendant huit cents ans. À la fin de ce temps, lÉveil surviendrait. Et vous vous rassembleriez pour réparer ce qui a si mal tourné.



 Donc, tu as attendu…



 Très, très longtemps, dit-il.



 Et le rituel de laccouplement maidera à ouvrir mes souvenirs ?



 Oui.



 Nous navons pas été accouplés autrefois, nest-ce pas ?



 Non, répondit-il. Aucune des sorcières ne voulait partager son pouvoir. Vous nous avez tous gardés à distance.



Son ton lui disait quil ne lui avait toujours pas pardonné cette trahison.



 Bon, alors, plus de distance, Rune. Nous devons bientôt commencer le rituel daccouplement. Pour le bien de tous.



Il lui lança un coup dœil alors quelle se hâtait de le suivre, et lorsque son regard se posa sur elle, les nerfs de Teresa se mirent à papillonner dans le creux de son estomac.



Une voix intérieure se moquait delle. Essayer de se convaincre quelle était prête pour des relations sexuelles avec Rune seulement pour le plus grand bien de tous ne fonctionnait pas. Non, la vérité, cétait que lorsquelle était près de lui, tout son corps était affamé. Elle se souvenait de la sensation de son corps qui se glissait dans le sien. Elle voulait le toucher à nouveau. Pour sentir sa chaleur lentourer.



Dans cette course folle à travers la campagne, la seule ancre dans son univers avait été sa solide présence musclée. Il la tenait, et elle se sentait en sécurité. Il la touchait, et le froid à lintérieur delle sévacuait, remplacé par un besoin implacable que lui seul pouvait soulager.



Elle tremblait pour une libération qui semblait planer juste au-dessus delle, hors de portée. Elle le regardait et sentait la chaleur se rassembler dans son bas-ventre. Elle le touchait, et ses terminaisons nerveuses grésillaient. Sa magie, son corps  il ny avait plus de distinction. Elle ne se soucierait pas de lui. Elle ne laimerait pas. Mais sils étaient condamnés à saccoupler, serait-ce vraiment si mal si ce faisant elle éprouvait du plaisir ?



Mais elle écarta ces pensées pour le moment.



 Il ny a pas de raison dattendre que les souvenirs se manifestent. Nous navons pas de temps à perdre, non ? Eh bien, je peux essayer un sort de déblocage et peut-être accélérer un peu leur arrivée.



Il hocha la tête.



 Bonne idée. Nous devrions pouvoir trouver ce quil nous faut ici.



Alors quils approchaient du village, Teresa se demanda sil avait raison. La place était à peine plus quun point sur la route, vraiment. Environ une dizaine dédifices regroupés au milieu de nulle part.



 Alors quoi ? demanda-t-elle. Où irons-nous à partir dici ?



 Il y a des grottes pas très loin, dit-il en donnant une tape à son oiseau alors que la petite créature plongeait sur sa tête. Jy suis déjà demeuré.



 Des grottes. Fantastique.



Une cabane, version nature. Teresa siffla vers Chico, et il vola jusquà son épaule où il se balança de haut en bas au rythme des pas de la jeune femme. Elle leva une main pour caresser ses plumes lisses et elle se sentit immédiatement réconfortée. Sa maison, sa vie, son amie, elles étaient toutes parties. Chico et cet inconnu qui serait son compagnon étaient tout ce qui lui restait.



À part sa grand-mère, qui, grâce à son don de visions, savait probablement déjà quils se dirigeaient vers elle. Tout à coup, Teresa avait besoin de voir son abuela. Elle avait une envie désespérée dentendre les conseils pondérés et sensés de la femme âgée. Et elle avait besoin de sentir ce lien avec le passé quelle connaissait avant dentrer dans un avenir qui paraissait de plus en plus terrifiant.



Il sarrêta soudain.



 Me feras-tu confiance, Teresa ?



 Quoi ?



 Confiance. Peux-tu me faire confiance ?



 Cest ce que jai fait jusquici, nest-ce pas ?



Elle voulait lui faire confiance, mais il y avait encore tellement de choses quelle ne connaissait pas. Préparée ou non, elle avait des trous béants dans sa connaissance, et remettre son sort à un immortel nétait pas facile.



Il lattrapa par les bras et lattira près de lui. La couleur de ses yeux gris passa de létain à lacier au doux gris des nuages dorage, tout cela pendant quil la regardait dans les yeux comme sil cherchait quelque chose quil ne pouvait trouver.



 Très bien, admit-elle. Cest difficile. Je ne te connais pas, Rune. Tu dis que tu as toujours été avec moi, mais je ne tai jamais vu, alors pourquoi devrais-je…



 Tu avais dix ans, dit-il, son regard perçant le sien. Chez ton abuela. Tu étais allée dans le désert et tu avais remué un nid de serpents à sonnettes pour les réveiller.



Elle se souvenait. La sensation glaciale de la terreur lui revenait, et cétait comme si toutes les années entre alors et maintenant disparaissaient.



 Il y en avait des dizaines.



Elle hocha la tête et avala sa salive.



 Le cliquetis, le sifflement, cétait si fort et…



 Et un coyote ta sauvée, dit-il. Il a sauté dans le nid pour que tu puisses tenfuir.



 Ouais, dit-elle, souriant maintenant. Je nai jamais su doù il était sorti…



 Le coyote, cétait moi, Teresa, dit-il. Jai utilisé la magie, tirant la mienne et la tienne pour créer lillusion dun coyote.



 Tu étais là ?



Elle le regarda dans les yeux et vit la vérité qui la fixait à son tour.



 Tu mas sauvée.



 Je serai toujours là quand tu auras besoin de moi. Tu es ma compagne.



La simple honnêteté de ses paroles démolit un peu du mur quelle avait construit autour de son cœur et de son âme. Et ça linquiétait. Elle ne voulait pas être vulnérable face à cet homme. Mais comment pourrait-elle cacher quelque chose à un être qui lui avait déjà sauvé la vie plus dune fois ?



 La confiance va dans les deux sens, Teresa, lui rappela-t-il.



Elle pencha la tête de côté et leva les yeux vers lui. Elle vit des ombres se tapir dans ses yeux. Elle sentait son pouvoir qui ondulait autour delle, lattirant même sil retenait une partie de lui.



Quelque chose lui disait que les souvenirs quelle espérait tirer de larmoire verrouillée dans son esprit ne seraient pas tous des chiots mignons et des arcs-en-ciel. Il y avait plus entre eux quil ne le disait. Elle le savait.



Il pouvait prétendre laisser le passé être le passé, mais dans son cœur, dans son âme, il gardait des ressentiments qui menaçaient de détruire le lien même quils étaient censés forger. Il sattendait à ce quelle lui fasse confiance aveuglément quand il était évident quil était incapable de lui rendre ce sentiment.



 Écoute, dit-elle, couvrant un soudain élan nerveux avec une voix calme et raide, nous sommes coincés lun avec lautre, non ? Il nous faut compléter le rituel daccouplement. Nous devons terminer cette quête. Donc, ce nest vraiment pas important si nous nous aimons tous les deux, nest-ce pas ?



 Je suppose que non, accepta-t-il.



Curieusement, elle était presque déçue de lentendre être daccord avec ce quelle disait. Bien quelle sache que, de toute façon, cétait préférable. Après tout, elle était prête à aller jusquau bout de laccouplement. Ce quelle nétait pas prête à faire, cétait de se permettre de laimer. Lamour ne faisait pas partie du contrat, et elle navait aucun intérêt à changer cette donne. Lamour donnait aux gens trop de pouvoir sur vous.



Lamour leur donnait des armes pour vous blesser.



Alors, non merci. Lamour éternel ne lintéressait pas. Elle était prête à faire son devoir. À terminer la tâche pour laquelle sa grand-mère lavait préparée pendant la plus grande partie de sa vie. Mais nulle part était-il écrit quelle devait aimer le compagnon que le destin avait choisi pour elle.



Lorsque Rune tendit une main vers elle dans un geste de solidarité et dalliance, Teresa la prit, glissant sa main dans la sienne. Dès linstant où leur peau se toucha, un grésillement de quelque chose dancien et de chaud sagita à travers son corps. Son corps entier trembla de désir, avec une passion croissante. Elle le regarda dans ses incroyables yeux et elle vit quil lavait senti aussi et elle sut, quelle le veuille ou pas, que cet Éternel était le sien.



La question était la suivante : quallait-elle faire de lui lorsque la quête serait terminée ?





Chapitre 21
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Il la laissa aller et tendit le bras sous son manteau noir vers le bas de son dos. Il sortit un couteau à lallure menaçante muni dune lame dau moins quinze centimètres, aiguisée dun côté et dentelée de lautre. Largent luisant brillait comme une menace à la lumière des étoiles.



Elle jeta un coup dœil au couteau, ensuite elle regarda Rune, puis le village. De la musique de mariachis enjouée et gaie émise par une radio dériva vers eux dans le vent de la nuit. À part la mélodie joyeuse et sonore, la petite ville aurait tout aussi bien pu être abandonnée. Teresa ne savait que trop bien comment le son voyageait facilement dans le désert. Mais on nentendait pas de voix. Pas de rires. Juste… le silence ; et soudain, le village semblait plus inquié-tant quaccueillant. Elle ne put sempêcher de frissonner alors quun courant glacé passait le long de sa colonne vertébrale.



 Penses-tu que tu auras besoin de ce couteau ?



 Il vaut mieux lavoir et ne pas en avoir besoin que linverse.



Il poussa la lame à travers une boucle de ceinture sur son jean et il recouvrit le couteau du bord de son manteau.



 Allons-y.



Il sarrêta et jeta un regard noir vers Chico.



 Et arrange-toi pour que cet oiseau reste silencieux.



Elle fronça les sourcils vers lui, mais un instant plus tard, elle lui emboîta le pas. Ils sortirent des ombres du désert dans la lumière, et pendant un moment ou deux, Teresa fut presque aveuglée. Non pas que les lumières qui se déversaient des porches des petites maisons étaient brillantes, mais par rapport à lobscurité de la nuit, cétait comme de tomber de lespace au beau milieu du Las Vegas Strip.



 Par ici, dit-il, et Teresa marcha à côté de lui.



Elle sentait que les regards des villageois les suivaient. Ce sentiment troublant quelle avait éprouvé ce matin seulement était de retour, et elle dut sobliger à se détendre un peu. Sils marchaient dans la rue comme des fugitifs, ça ne les aiderait pas exactement à se fondre dans la foule. De toute façon, comment un mètre quatre-vingt-quinze de pur danger pouvait-il se mêler dans la foule ?



Teresa suivit le rythme de Rune et sourit à un couple de vieilles femmes assises sur des chaises de plastique à lextérieur dune maison qui semblait avoir occupé cette place depuis le début des temps. Aucune des femmes ne lui sourit en retour, leurs visages ridés et vides, à part la curiosité dans leurs yeux.



Teresa ne pouvait se débarrasser de la sensation dêtre observée. Mais ce nétait pas le temps de poser la question à Rune. Elle le suivit simplement dans la boutique lorsquils la trouvèrent. Chico senvola pour se percher sur une poutre suspendue, mais elle ne tenta pas de lamadouer pour quil en descende. Elle le récupérerait quand ils seraient prêts à partir. Limportant maintenant, cétait de soccuper de leurs affaires et repartir ensuite. En louvrant, la porte dentrée grinça, bois sur bois, et le son ressembla à celui dune âme tourmentée.



Elle entra, et la radio crépita et siffla  réception interrompue par sa magie innée, alimentée électriquement. Elle passa rapidement devant le comptoir, et la radio continua à jouer.



Un autre frisson secoua le corps de Teresa lorsquelle aperçut un homme dune cinquantaine dannées assis sur une chaise bancale derrière un comptoir de planches de bois. Elle lui fit un sourire, mais il se contenta de la regarder fixement, tout comme lavaient fait les vieilles femmes. Elle se demanda si tous les étrangers étaient traités de cette façon ou bien si la rumeur était déjà parvenue jus-quici au sujet dune sorcière échappée et de son garde du corps.



Maintenant, la pensée leffrayait, et elle la repoussa et aida Rune à rassembler ce dont ils avaient besoin. Rapidement.



Il y avait des étagères remplies de produits dépicerie, de conserves et de sacs de croustilles et de bretzels. Un réfrigérateur contenait des bouteilles deau, de la bière et des boissons gazeuses. La musique enjouée et vive quils avaient entendue dans le désert sortait de la radio derrière le comptoir.



Lhomme derrière le comptoir fumait un cigare et regardait un petit téléviseur en sourdine. Lémission semblait être une telenovela, un feuilleton espagnol. Teresa la reconnut parce que sa grand-mère regardait religieusement la même émission. Limage se mit à se brouiller lorsquelle sapprocha trop, alors elle garda ses distances.



 Señor, dit-elle alors que Rune passait devant elle pour ramasser leau, les haricots en conserves et tout ce quil rencontrait.



Elle fut alors distraite pendant une seconde, se demandant combien de choses il pouvait apporter tout en utili-sant ses pouvoirs pour les transporter. Mais elle secoua la tête et se concentra sur le vieil homme qui la regardait.



 Señor, tiene usted candelero ?



 Sí.



Il la toisa de haut en bas, puis il pointa vers lallée du bout.



 Les bougies sont à larrière.



Teresa sourit devant lemploi inattendu de langlais. Même si elle avait passé du temps au Mexique avec sa grand-mère, son espagnol était plutôt mauvais. Sa formation avait porté essentiellement sur les sorts, lhistoire de la sorcellerie et la préparation de son destin. Pas beaucoup de temps pour des leçons de langue.



 Gracias.



Lançant un rapide coup dœil à Rune, elle se précipita dans lallée et sourit à un garçon qui essayait de choisir une barre chocolatée. Son front était plissé par lindécision alors quil examinait rangée après rangée de friandises. Elle envia la simplicité de sa vie. Mais elle navait pas le temps de maudire le destin ou de souhaiter que les choses soient différentes pour elle. La vie était ce quelle était, et cétait maintenant à elle de faire ce qui devait être fait.



Le vieil homme appela le garçon qui courut vers le comptoir pour une conversation à voix basse. Teresa fronça les sourcils pendant quelle les observait, essayant de capter un mot ou deux ; mais le vieil homme termina à la hâte et, un instant plus tard, lenfant sortait en courant de la boutique, faisant grincer la porte et la faisant claquer derrière lui.



Elle jeta un coup dœil sur les étagères, écartant les lampions de verre couverts dimages de saints ou de Notre Dame de la Guadeloupe. Ces bougies étaient destinées à des dévotions, elle le savait, pour demander les indulgences du ciel. Elle trouvait injuste en quelque sorte de sen servir pour de la sorcellerie. Pendant un moment, Teresa simmobilisa et songea à acheter lun des grands cierges pour Elena. Mais si quelquun navait pas besoin daide pour entrer au ciel, cétait bien Elena Vargas.



Clignant des yeux à cause des larmes qui lui brouillaient soudainement la vision, elle attrapa une boîte de simples bougies votives blanches. On les employait probablement en cas durgence, comme lors dune coupure de courant. Elle ne sétait pas vraiment attendue à trouver ici des cierges colorés et elle sarrangerait avec ce dont elle disposait. Sur le plan positif, elle pensa avec une ironie désabusée quelle naurait pas besoin dallumettes. Même sans Rune autour, elle canalisait de la magie tirée de la foudre, et le feu faisait maintenant partie de sa vie de tous les jours.



Elle rencontra Rune au comptoir et faillit se mettre à rire lorsquelle le vit tirer un porte-monnaie et de largent de sa poche arrière. Amusant, mais elle navait même pas envisagé quun être magique puisse avoir de largent en main. Le vieil homme enregistra leurs achats sans même regarder leurs visages.



Teresa commençait à avoir un autre mauvais pressentiment, et à en juger par la tension quelle sentait monter et descendre chez Rune, il éprouvait le même sentiment. Elle avait hâte de sortir du magasin, de quitter le village et de disparaître dans le désert.



Enfin, ils avaient terminé. Rune prit le sac dépicerie, attrapa le coude de Teresa de sa main libre, et lentraîna hors du magasin. Chico vola tout droit sur eux en sifflant fortement en même temps quil plongeait et piquait de façon extravagante.



Rune laissa tomber le sac de fournitures à leurs pieds. Dans linstant suivant, il tomba en position semi-accroupie devant elle et sortit le couteau dans un même mouvement spontané.



Le sifflement de Chico retentit à nouveau pendant que loiseau se mettait à voler dans les ombres comme un missile de couleur vive. Teresa entendit quelquun hurler de douleur. Elle se tint derrière Rune, regarda dans lobscurité et vit trois hommes qui couraient vers eux. Lun deux avait des traînées de sang le long dun côté de son visage, probablement grâce aux griffes de Chico.



La peur déferla sur elle juste au moment où la voix stridente de Chico criait :



 Sauve qui peut !





Chapitre 22
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Kellyn était en attente.



En attente.



Ses doigts se serrèrent autour du téléphone portable jusquà ce quelle soit surprise que le petit appareil ne se fasse pas tout simplement écraser dans sa main.



Dans la suite présidentielle de lhôtel Ritz-Carlton de D.C., lattente lui apportait une sensation de claustrophobie ; elle écoutait le silence, se demandant ce qui se passait dans le maudit laboratoire. Les mortels dans son petit cadre devenaient complètement fous. Ils la traitaient comme si elle était lun deux. Comme si elle navait pas suffisamment de pouvoir dans son petit doigt pour les envoyer tous dans une caldera.



Ce quelle avait bien envie de faire si on ne répondait pas bientôt au foutu…



 Ici Henry Fender.



Elle respira profondément alors que la voix masculine familière se faisait enfin entendre.



 Dr Fender, dit-elle, se félicitant silencieusement de son ton de voix calme.



 Kellyn, répondit-il. Quel plaisir de vous entendre !



« Plaisir ? »



Henry Fender était à la tête des Chercheurs. Une organisation nationale qui existait apparemment pour trouver un moyen de voler les pouvoirs magiques des sorcières quils capturaient. En réalité, bien sûr, Henry cherchait bien plus encore.



Le fait que les membres de son organisation croyaient vraiment quHenry pourrait partager un iota de pouvoir avec eux expliquait bien le pouvoir de conviction dHenry ; ou, songea-t-elle en souriant, la crédulité notoire des humains.



Elle se remémora son image dans son esprit. Il ressemblait à la version fantaisiste quon se faisait généralement dun grand-père aimable. Bien quil nait quune cinquantaine dannées, il avait une tête de cheveux gris rebelles qui nourrissait son apparence cordiale. Ses yeux bleus froids étaient dissimulés derrière des lunettes rondes, et sa voix, tou-jours douce et attentionnée, donnait une impression de bonhomie.



Il était incroyable de voir à quel point les impressions pouvaient être trompeuses.



Bien sûr, dès le moment où Kellyn avait rencontré Henry Fender, elle avait compris quel type dhomme il était. Mais cest parce quelle possédait des pouvoirs de perception dont la plupart ne disposaient pas. Elle avait de la chance.



Elle repoussa le canapé et savança pieds nus vers la véranda privée de sa suite. Le point de vue sur Washington était spectaculaire.



 Jattendais des nouvelles sur votre dernière acquisition, docteur, dit-elle tout en jetant un coup dœil sur les lumières de la ville qui brillaient au-dessous delle au loin. Et je suis certaine de ne pas avoir à vous rappeler que je ne suis pas une personne patiente.



 Non, bien sûr que non.



Il fit une pause, comme sil voulait mesurer ses paroles.



 Jétais en train de préparer mes notes avant de vous appeler, vous et notre associé.



« Il est prudent », pensa-t-elle.



Au moins, il était suffisamment intelligent pour être attentif à ce quil disait sur une ligne de téléphone ouverte. Avec les organismes fédéraux qui élargissaient leurs politiques de surveillance, on ne savait jamais quand une ligne pourrait être sur écoute. Elle aurait pu jeter un sort à la ligne pour protéger leur conversation, mais franchement, elle ne sen souciait pas suffisamment pour le faire. Si Fender était capturé, ça ne la dérangerait pas. Et que pourrait lui faire nimporte quelle agence fédérale ?



Aussitôt, elle se souvint de la façon dont elle avait déjà été capturée et emprisonnée. Elle avait eu besoin de laide dun Éternel  quel comble !  pour se libérer. Très bien. Elle serait tout aussi prudente que Fender.



 Excellent, dit-elle en posant une main sur la rampe de fer froid. Alors, vous avez des nouvelles.



 Quelques bribes dinformation, mais malheureusement, notre dernière… invitée… était dépourvue de quoi que ce soit dintéressant concernant notre projet en cours.



« Fabuleux », songea Kellyn.



Lhomme était le bourreau le plus doué quelle navait jamais connu, et compte tenu de son expérience, cétait très significatif. Si Doc Fender navait pas pu obtenir dinformation dune sorcière capturée, alors cest quil ny avait rien à trouver. Une autre impasse. Bien, il y avait encore beaucoup de sorcières en liberté.



 Est-ce que dautres invitées devraient arriver bientôt ?



 Oui, lui dit Fender soigneusement. En fait, je mattends à deux amies plus tard cet après-midi.



 Bien. Assurez-vous de minformer si elles vous fournissent quelque chose de spécial.



 Bien sûr, répondit-il, et son ton était encore plus mielleux.



Kellyn leva les yeux au ciel et elle se dit quelle naurait pas à traiter avec lui indéfiniment.



 Vous verrez à ce quon soccupe de votre invitée actuelle ?



 Naturellement, dit-il, un soupçon dinsulte teintant sa voix. Mon assistant verra à ce quelle arrive à destination en toute sécurité.



Traduction : Lun des sbires de Fender tuerait la sorcière et se débarrasserait du corps. Apparemment, cette dernière sorcière ne valait même pas la peine quon la garde au laboratoire de Fender. Elle savait très bien que le bon docteur disposait dune zone dattente où au moins une douzaine de sorcières étaient maintenues en captivité. Elles faisaient partie des rares dont la mémoire génétique pourrait être exploitée encore et encore grâce à lutilisation judicieuse de médicaments et dencouragements physiques.



Ces malheureuses sorcières seraient détenues indéfiniment pendant que Fender était à la recherche dindices qui mèneraient Kellyn et son partenaire à leur propre Saint-Graal.



La concentration nécessaire pour canaliser le pouvoir démoniaque.



LArtefact forgé par les sorcières et enflammé par le feu de lenfer lui-même.



Une fois que cette relique inestimable serait récupérée, il ny aurait tout simplement pas de limite à ce que Kellyn serait en mesure daccomplir. Le monde lui appartiendrait. Des milliards de gens sagenouilleraient en supplication. En adoration.



Et tout ce qui se trouvait entre son objectif et elle, cétaient quelques sorcières terrestres dérisoires.











Chapitre 23
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Bruja !



Un cri en espagnol qui navait pas besoin de traduction. « Sorcière. »



Rune saisit instinctivement son couteau et saccroupit entre Teresa et quiconque arrivait vers eux dans lobscurité. Son sang pompa furieusement, et sil avait eu un battement de cœur, son cœur aurait frappé contre sa cage thoracique. Plissant les yeux, il partagea son attention entre la sorcière quil devait protéger et ceux qui voulaient lui faire du mal.



Il ne sentait pas la présence dun autre immortel, et cétait une bonne chose. Au moins, il savait quaucun Éternel nétait tapi avec les mortels déterminés à tuer Teresa.



Trois hommes chargèrent à partir des ombres. Armés de couteaux, les lames dargent brillant dans la pâle lumière qui jaillissait de la vitrine des magasins, ils se précipitèrent vers Rune et Teresa.



Rune attrapa le premier homme avec un coup dépaule dans lestomac, puis il se leva rapidement, lança latta-quant dans les airs et le fit atterrir durement au sol. Il se retourna pour faire face à un autre homme, grand, avec une cicatrice sur la joue et des yeux sombres plissés de détermination. Rune sarc-bouta pendant quil entendait les cris furieux de sa sorcière et ceux de son fichu oiseau.



Il attrapa lhomme avec lextrémité dentelée de sa lame, mais il neut pas le temps dapprécier le rouge qui séta-lait sur sa chemise. Déjà, lattaquant tombé plus tôt sétait remis sur ses pieds pour recommencer à combattre. Le troisième homme contournait Rune pour atteindre Teresa, mais loiseau poussa un cri strident, séleva dans les airs et fonça sur les yeux du type, les griffes sorties. Lhomme hurla et tomba, les deux mains levées pour se protéger le visage.



Rune grogna de satisfaction et se jeta à corps perdu dans le combat. Dans le combat à mains nues, son immense force était un avantage que les hommes mortels ne pouvaient espérer égaler. Dans sa vision périphérique, il vit des gens courir dans la rue étroite pour regarder ou pour aider leurs concitoyens. Il ignorait qui ferait quoi. Tout ce quil savait, cétait quil devait protéger Teresa.



Comment avaient-ils tous si vite découvert sa présence et celle de Teresa à cet endroit ? Fixant son regard sur ceux qui les menaçaient toujours, Rune comprit ce qui sétait passé. Cétait le vieil homme dans le magasin. La magie de Teresa avait déréglé pendant un instant la radio et la télévision, et le vieil homme avait capté la présence de la magie. Il avait envoyé le garçon alerter les autres villageois. Ou peut-être même, y avait-il eu un reportage sur eux à la télévision qui jouait dans le magasin. La rumeur sétait propagée même dans la plus petite dentre toutes les villes au beau milieu du désert. Ce qui signifiait quil y en aurait dautres qui les pourchasseraient. Le Mexique ne serait pas sans danger pour Teresa.



Ils ne seraient en sécurité nulle part.



Alors que les idées bouillonnaient dans sa tête, il appela les flammes afin quelles couvrent ses mains pour le combat. Quelquun fut surpris ; une autre voix jura fortement et méchamment, et une autre voix se mit à prier. Rune nécoutait rien de tout cela.



Son identité et celle de Teresa nétaient plus un secret. Il ny avait pas de raison de ne pas utiliser toutes les armes à sa disposition. Il lança un éclair de flammes sur la véranda derrière lui, et le feu attaqua le bois séché par le désert comme un animal affamé qui soffrait un festin. Quelquun hurla un avertissement, et il sut que lattention de la foule serait détournée, au moins temporairement, alors quils combattaient pour empêcher que ce feu se répande.



 Feu du ciel brûle et laisse ta chaleur monter en puissance !



Teresa avait crié un sort aux cieux, et Rune sentit londulation de sa magie glisser sur sa peau. Cétait la première fois quelle se servait dun sort pour renforcer son pouvoir,  il espérait que cela influence sa visée.



 Jappelle la magie, cria-t-elle, son cri sélevant au-dessus du bruit du combat et du grondement du feu qui grandissait. Feu du ciel, brûle et cours vers moi !



Rune reçut un coup de couteau dans ses biceps et utilisa la fureur ainsi engendrée pour attaquer le salaud derrière lui.



Son adversaire souriait maintenant tandis quil esquivait Rune en effectuant un large cercle autour de lui. Bêtement, lhomme passait son couteau dune main à lautre, comme pour impressionner Rune. Au lieu de cela, Rune mit fin à ses railleries en lançant un bras vers lui et en permettant aux flammes de bondir de ses doigts jusquà la chemise sale de lhomme.



Instantanément, le feu se répandit, et lhomme se jeta au sol et se mit à rouler sur lui-même.



Le marchand sortit, un fusil de chasse dans les mains quil abaissa et pointa vers le dos de Teresa. Rune lança à nouveau le feu, mais avant que les flammes natteignent le vieux salaud, le sort préparé par Teresa explosa.



Un éclair bifurqua du ciel et sabattit dans la terre avec une charge électrique qui souleva les cheveux sur la tête de Rune et envoya plusieurs personnes sécraser au sol, y compris le vieil homme perfide. Son fusil tomba de ses mains sans blesser qui que ce soit alors que ceux qui étaient encore debout se mettaient à crier et à courir vers la sécurité relative de leurs maisons.



Mais les attaquants ne furent pas tous alarmés par les éclairs en dents de scie qui sabraient le village. Il y en avait encore deux qui étaient prêts à tout risquer pour la gratification de piéger une sorcière. Le corps de Teresa sarqua gracieusement vers le firmament alors quelle envoyait son pouvoir vers le ciel pour faire descendre lénergie des dieux.




Même dans la fureur du moment, Rune fut frappé par sa beauté. Les bras levés haut, ses longs cheveux noirs se tordant et se contorsionnant dans le vent créé par sa magie, elle ressemblait à une jeune déesse. Et tandis que sa compagne travaillait son sort, Rune soccupa de la menace la plus immédiate.



Il se prépara à combattre le premier homme alors quil passait sa lame au niveau de labdomen de Rune dans un mouvement conçu pour létriper et le laisser saigner sur le sol. Rune se déplaça rapidement de côté à la dernière seconde et lui porta lui-même un dur coup. Son couteau sabaissa sur lautre homme qui tomba comme une pierre. Le deuxième homme jura en espagnol et balança son couteau dans un arc qui attrapa lépaule de Rune et envoya un faible bourdonnement de douleur à travers lui.



Les renforts du vieil homme tombaient rapidement.



Des éclairs continuèrent à éclairer la nuit. Encore et encore, un fleuve de lumière lacérait lair de ses éclats blancs et brûlants ; et bien que Teresa neût pas vraiment touché qui que ce soit, elle avait réussi à distraire le village.



Lescarmouche finissant par lui faire perdre patience, Rune acheva le dernier de leurs assaillants avec un coup de couteau au cœur, puis le laissa tomber. Se tenant au milieu de la rue, entouré par les éclairs dénergie qui rouaient la terre de coups, Rune sentit ses propres pouvoirs se recharger à travers sa connexion à Teresa. Ses cheveux se soulevèrent dans le vent, et son corps vibra avec les sensations de picotement de millions de volts grésillant dans lair.



 Rune !



Le cri de Teresa latteignit par-dessus la clameur bruyante et les puissants éclairs délectricité. Il leva la tête, et ses yeux se fixèrent à temps sur elle pour voir le vieux salaud lever une fois de plus son putain de fusil de chasse et le pointer vers elle.



Instantanément, Rune appela de nouveau les flammes et réapparut derrière le vieil homme fourbe. Dun coup sec, il cassa le cou de lhomme et le laissa retomber au sol. Sans un regard en arrière, Rune attrapa Teresa qui tendit automatiquement le bras pour ramasser leur sac de fournitures.



 Femme têtue ! murmura-t-il.



Et il les transporta par le feu hors du village, ne laissant que les morts et la nuit soudainement immobile et silencieuse derrière eux.





Chapitre 24
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Chico ! sexclama Teresa dès linstant où Rune les eut transportés par le feu à lentrée dune grotte.



Elle regarda par-dessus son épaule vers la vaste étendue de désert entre eux et le village. Tout ce quelle voyait, cétaient des formes sombres de yuccas, des buissons de sauge et de temps en temps, des cactus Saguaro qui ressemblaient à des hommes grands et minces, les bras levés vers le ciel.



Son cœur battant toujours très fort des séquelles de ce qui venait tout juste de se passer, elle prit une longue et profonde inspiration et tenta de se recomposer. Mais cela, semblait-il, était impossible.



 Chico nest pas avec nous.



Elle tourna son regard vers Rune.



 Nous lavons laissé derrière dans ce foutu village.



Rune lui lança un regard dur et fit claquer une main sur la coupure géante sur son bras.



 Loiseau nest pas important. Pour autant que lon sache, on a appelé les federales. En ce moment, les agents fédéraux mexicains doivent être en train de rôder partout dans ce village, cherchant à nous traquer. Et tu tinquiètes de cet oiseau ?



 Oui !



Furieuse, elle ramena ses cheveux brusquement vers larrière pour les enlever de ses yeux et essaya de calmer ses nerfs à vif.



Il marmonna quelque chose dans sa barbe, mais elle ne le comprit pas. La colère et un million dautres choses se combinaient dans le creux de son estomac pour construire une masse mouvante. À peine quelques instants plus tôt, ils avaient combattu en équipe, chacun se nourrissant de lautre, créant ensemble une magie plus puissante que celle à laquelle chacun deux aurait pu prétendre séparément. Peut-être devrait-elle leur donner une minute ou deux pour respirer. Oui, Chico nétait pas là, et elle trouverait un moyen de le récupérer. Elle le ferait. Mais pour le moment…



Teresa ne pouvait pas sempêcher de se sentir emportée par la victoire. Elle avait effectivement appelé la foudre sur un ciel clair et étoilé. Pour la première fois depuis léveil de sa magie, elle navait pas eu à attendre une tempête. Elle avait créé la tempête en se servant de sa propre volonté. Elle avait senti la puissance, la charge déferlante de force qui la tenait dans sa poigne serrée et brutale. À lintérieur delle, il y avait un feu brûlant qui était aussi chaud et aussi féroce que les flammes qui composaient lâme de son Éternel.



Il restait encore de la magie qui la baignait comme de minuscules orgasmes, la faisant trembler alors quelle levait les yeux vers lhomme qui lui avait sauvé la vie. Même si elle avait été énergisée par la forte poussée de magie quelle avait exercée, elle savait que si ce navait été de Rune, le vieil homme du magasin laurait tuée.



Et cette pensée suffit à la secouer.



 Tu mas sauvé la vie. Encore une fois.



 Oui.



Le regard de Teresa se posa sur son bras.



 Tu es blessé.



Il secoua la tête.



 Pas blessé. Juste touché. Ça va guérir. Toi, ça va ?



 Oui, dit-elle, même si elle nétait pas sûre de sa réponse.



Ces derniers jours avaient été les plus longs de sa vie, et le danger nétait pas passé. Dans son esprit, il y avait un enchevêtrement de pensées, de sensations, de peurs et dinquiétudes. Et dominant tout cela, il y avait la connaissance écrasante de tout ce quelle était capable daccomplir.



 Ça ira. Cétait… impressionnant.



Elle frotta ses mains le long de ses bras, comme si elle pouvait apaiser les frissons qui parcouraient sa peau.



 Je le pense aussi, dans le sens littéral du mot, poursuivit-elle. Impressionnant.



Elle secoua la tête, émerveillée de ce quelle avait réussi à faire.



 Il ny avait pas de tempête  même pas de nuages  et jai quand même attiré la foudre.



Il respira profondément et hocha la tête avant de remplir le petit espace qui les séparait.



 Tu as réussi. Tu étais… magnifique.



La louange lui plut, mais elle nétait pas tout à fait certaine de la mériter.



 Cétait impressionnant, bien sûr. Mais je nai rien touché.



 Ce nétait pas nécessaire. Ton pouvoir les a terrifiés.



Il lui prit le sac de fournitures et lentraîna dans louverture de la grotte.



 Mais ce nest probablement pas une bonne chose, dit Teresa tout en essayant de regarder autour delle sans vraiment voir au-delà de lobscurité dencre et des murs de pierres dures.



Cétait une bonne chose davoir acheté des bougies.



 Quand la rumeur de notre présence dans le village se propagera, ce sera encore pire pour nous. Ils nous ont vus utiliser la magie. Toi le feu, moi léclair…



Il lattira pour quelle sarrête. Dans lobscurité, ses yeux gris brillaient comme des fanaux. Les flammes qui faisaient partie de lui dansaient dans les profondeurs de son regard, le faisant paraître exactement ce quil était  dangereux.



 Tu étais déjà traquée comme sorcière. Maintenant, peut-être que ceux qui te suivent y penseront à deux fois avant de sapprocher.



 Le crois-tu vraiment ?



Il haussa les épaules et lui fit un sourire fatigué.



 Non, mais de toute façon, ce nest pas grave. Nous sommes la magie, Teresa. Nous nallons pas nous cacher plus longtemps. Au lieu de ça, nous allons laccepter et faire ce que nous sommes censés faire.



Ses paroles, son ton énergique, tout semblait comme sil lui demandait de faire une promesse de loyauté au devoir quils partageaient. Ce nétait pas simplement des mots. Il cherchait une confirmation de sa part ; quelle était avec lui. Et elle létait. Quoi qui puisse se passer, elle savait que sa place était aux côtés de cet Éternel. Du moins, jusquà ce quils aient complété leur mission.



 Que veux-tu de moi ?



 Je veux croire en toi. Je veux ta loyauté, dit-il, les dents serrées. Envers moi. Envers cette tâche. Je veux savoir que cette fois-ci, tu poursuivras jusquau bout.



Elle se hérissa un peu à la pensée que dans ses vies passées, elle navait pas été digne de confiance. Et maintenant quelle sen souvenait juste assez pour se sentir coupable des choix assumés longtemps auparavant, cela lui plaisait encore moins. Elle détestait savoir que dans une autre vie, elle avait été… dangereuse. Il était juste de payer pour ses péchés, pensa-t-elle. Mais payer pour des péchés que vous aviez commis alors que vous étiez une autre femme lui semblait tout à fait injuste. Pourtant, il ny avait pas dautre solution que daller de lavant, alors elle ravala les émotions qui létouffaient presque et hocha solennellement la tête.



 Oui.



Il lexamina pendant une ou deux longues minutes, puis inclina finalement la tête dans un signe presque royal dacceptation. Cela aussi la hérissait, mais la journée avait déjà été longue, et elle navait vraiment pas lénergie nécessaire pour discuter, alors elle laissa tomber son irritation montante.



Lui prenant le bras, il lentraîna plus profondément dans lobscurité. Elle se retourna pour jeter un dernier regard vers louverture de la grotte où elle aperçut un bout de ciel étoilé et la zone désertique.



 Mais quarrive-t-il avec Chico ?



 Je ne retourne pas pour aller le chercher. Pas maintenant, en tout cas, dit Rune.



 Non.



Elle avait de la peine à penser à son animal de compagnie perdu dans la nature, mais elle pouvait aussi admettre que ce nétait pas une bonne idée de retourner immédiatement au village. Cétait donc une chose de plus quelle avait perdue dans ce périlleux cheminement. Son dernier lien avec la maison. Avec la normalité. Avec ce quelle avait vécu avant que cet homme immense simmisce brusquement dans sa vie.



Alors quelle marchait à côté de Rune, elle sentit la fatigue commencer à la miner. Sa montée dadrénaline évacuée, ses jambes étaient comme du plomb, et le simple effort de mettre un pied devant lautre devenait une tâche herculéenne.



 Au fait, jusquoù va cette grotte ?



 Juste un peu plus loin.



Sa voix résonna contre les rochers dans un gronde-ment sourd. En dépit de ce quil avait dit, il sembla quils durent marcher des kilomètres de plus. Mais Rune finit par sarrêter, appela le feu, et elle observa les flammes bleues et jaunes qui sanimaient en dansant autour de sa main. Puis, il toucha une torche froide fixée dans un étai sur le mur, et la lumière apparut rapidement autour de lenceinte.



 Oh mon Dieu, murmura Teresa, puis elle savança un peu plus dans la spacieuse grotte.



Lorsquelle y était entrée, elle sétait attendue à passer la soirée blottie autour dun maigre feu dans un espace froid et humide. Elle navait jamais imaginé ceci.



Lespace dans lequel ils entrèrent était sculpté dans la pierre et il était immense. Il y avait des stalactites de cristal pur qui faisaient saillie au plafond dans une vaste gamme de couleurs, et Teresa pouvait sentir le bourdonnement de lénergie magique qui grouillait à partir deux. Rune lança des flammes sur dautres torches qui encerclaient la pièce ; ses boules de feu dansaient à sa guise avant de se déposer sur les torches sèches avec un bruit sourd et un flamboiement rapide de la lumière. Les murs sanimèrent dans un éclat vacillant, et Teresa vit que dautres cristaux étincelaient à lintérieur. Alors que chaque torche sallumait, la fumée dériva vers des trous habilement dissimulés dans le plafond.



 Les gens ne verront-ils pas la fumée ? demanda-t-elle, regardant fixement le rocher dégrossi au-dessus deux. Et ainsi nous trouver ?



 Non, répondit Rune, qui continuait à allumer les torches qui restaient jusquà ce que les dernières ombres soient repoussées dans les coins et que les cristaux sur les murs explosent de vie scintillante et de couleur. Les trous mènent à des puits de ventilation qui attirent la fumée dans dautres trous et à travers dautres tunnels, jusquà ce que la fumée soit libérée dans lair ; elle est maintenant tellement dissipée que personne ne la détectera.



 Impressionnant, murmura-t-elle.



Elle fit lentement le tour, embrassant toute la vue, ayant encore peine à en croire ses yeux. Bien sûr, son regard saccrocha dabord au meuble le plus imposant de lendroit. Un lit assez large pour accueillir confortablement dix personnes était recouvert dune montagne doreillers et de couvertures soyeuses et de courtepointes dont le luxe semblait convenir à un harem de pacha. Quelque chose sanima en elle, et elle sentit des picotements chauds dans son bas-ventre. Elle prit une grande inspiration, la retint pendant une seconde, puis expira alors quelle prenait conscience que Rune et elle se retrouveraient bientôt sur ce lit, scellant leur lien pour toute léternité.



Elle avait les nerfs à vif, mais Teresa sarrangea pour les soumettre. Il y aurait suffisamment de temps plus tard pour lhésitation. Pour linstant… elle déplaça délibérément son regard pour embrasser le reste de la pièce. Il y avait un anneau de feu, entouré par dautres cristaux qui brillaient avec tant déclat dans la lumière des torches vacillantes quon aurait presque dit quils étaient vivants.



Et dans un sens, elle savait quils létaient. À lintérieur de ces cristaux étaient piégées les énergies de léternité. Ils faisaient partie de la terre et portaient en leur centre le cœur même de la magie. Elle sentit la vibration dans lair, le battement persistant du pouvoir, et elle y but, comme elle aurait bu un verre deau après une longue marche dans le désert.



Rune enflamma le cercle de cristaux, et ce nest qualors quelle remarqua la grille métallique posée sur lanneau de cuisson.



 Étonnant, murmura-t-elle, étonnée par la beauté complexe autant que par la fonctionnalité de tout ce qui lentourait.



Elle avait limpression dêtre tombée sur la caverne dAli Baba. Malgré tout ce qui sétait passé ce jour-là, elle arriva à sourire.



 Si seulement il y avait une salle de bain avec une douche, ce serait parfait.



 Eh bien, alors…



Rune déposa le sac de fournitures et lui fit un demi-sourire. La prenant par la main, il la conduisit vers le mur du fond de la somptueuse grotte, puis derrière un autre mur de pierre parsemé de cristaux. Il alluma la torche à lintérieur pour afficher des secrets encore plus merveilleux.



 Une cuve thermale ?



Elle se pencha sur le rebord rocheux dun bassin deau fumante et plongea une main dans la mousse. La chaleur pulsa à travers elle, et elle soupira presque de plaisir.



 Ce nest pas une douche, lui dit-il en souriant, mais je crois que ça fera laffaire.



 Tu plaisantes ? demanda-t-elle. Cest génial.



 Je suis content que tu approuves. Cest alimenté par une source souterraine, lui dit Rune, puis il lui montra une autre alcôve. Leau est drainée par ici.



Teresa jeta un coup dœil, se rendit compte de ce quelle voyait et se mit à rire, ravie. Ce nétait pas le Ritz, et en fait, cela ressemblait plus à sa perception dune garde-robe médiévale, mais au moins, elle naurait pas à courir dans le désert la nuit pour se soulager.



 Cest génial, Rune. Je ne sais même pas quoi dire.



Elle se tourna pour lui sourire et elle découvrit quil lobservait avec amusement et avec… quelque chose dautre dans son regard. Les profondeurs de ses yeux gris pâle étaient inondées de secrets et démotions. Comme si elle pouvait sentir exactement ce quil pensait et ressentait, elle réagit en frissonnant. Ce doux chatouillement de chaleur et despérance au fond delle-même était revenu, et elle devait faire des efforts incroyables pour ne pas gémir doucement alors que le désir vibrait en elle en même temps que son corps qui trépidait.



 Tu le sens, nest-ce pas ? murmura-t-il.



Le son de sa voix, même faiblement soupiré, semblait résonner contre les rochers.



 Oui, dit-elle, ne prenant pas la peine de faire semblant quelle ignorait de quoi il parlait.



Quel aurait été lintérêt ?



 Nous commençons laccouplement ce soir.



Elle releva le menton pour le regarder bien en face, afin quil puisse voir sa propre détermination à accepter leur destin conjoint. Elle espérait seulement quil ne puisse pas lire aussi facilement ses appréhensions.



 Oui. Nous commençons.



Il hocha la tête, tendit le bras vers elle, puis laissa tomber sa main avant de la toucher.



 Prends un bain, dit-il. Réchauffe-toi. Ensuite, nous commencerons.



Ses entrailles se mirent à sagiter à nouveau, malgré labsence de quoi que ce soit qui ressemble à de la hâte dans son ton de voix. Sil allait traiter ce qui se passait entre eux comme une transaction commerciale, alors elle ferait de même. Cétait probablement mieux pour elle. Dune voix brusque, elle larrêta alors quil se tournait pour la laisser dans la salle de bain de pierre incrustée de cristaux.



 Cest toi qui as construit tout ça ?



 En partie, dit-il, et il sarrêta suffisamment longtemps pour se pencher et glisser une main dans leau bouillonnante avant de la glisser sur son visage. Un autre Éternel, Finn, habite ici quand il est dans ce pays. Je lai aidé à creuser la baignoire, et quelques-uns dentre nous ont transporté ce lit, et nous lavons aidé à linstaller.



 Où est-il maintenant ?



 En train de surveiller sa sorcière, lui dit Rune. Elle est aux États-Unis, et il attend son Éveil.



 Comme tu las fait.



 Oui.



Pendant quil la regardait, ses yeux brillaient de convoitise, et le corps de Teresa réagit instantanément. Comme sil pouvait sentir sa passion naissante, ses traits se serrèrent. Les battements du cœur de Teresa tonnèrent dans sa poitrine, et les secondes sécoulèrent, augmentant progressivement la tension entre eux au point où elle fut surprise que lélectricité qui bourdonnait dans la chambre ne produise pas des étincelles dans lair. Elle expira lentement et longuement alors quelle essayait de saisir ce qui se passait entre eux.



Elle ne le connaissait pas. Il ne la connaissait pas.



Et pourtant… il y avait entre eux un lien indéniable qui était de plus en plus fort.



Ce qui la terrifiait.



Teresa était prête à saccoupler avec lui. À partager la magie. À faire leur devoir. Mais elle ne voulait pas lamour. Elle ne voulait pas risquer son cœur à nouveau ou donner à un autre mâle  et un encore plus fort que les mortels normaux  du pouvoir sur elle.



Comment pouvait-elle faire ce quelle devait tout en sassurant de ne pas impliquer son cœur ?



Pourrait-elle se jeter elle-même un sort ?



Bien que ces pensées et dautres tourbillonnaient dans sa tête, son corps continuait à frissonner et à vibrer comme sil se rappelait trop bien avoir été envahi par lénorme corps de Rune et quil avait hâte que cela se reproduise.



Elle secoua la tête pour déloger cette idée et remarqua alors seulement que Rune posait une main sur son bras. Elle se rendit compte que lentaille sur son bras nétait pas complètement guérie et quelle devait être douloureuse. Elle tendit la main pour toucher la plaie.



 Puis-je taider ?



Dès quelle le toucha, la chaleur les éblouit tous les deux. Son regard se riva sur le sien.



 Tu le peux.



Elle lécha ses lèvres soudainement sèches.



 Comment ?



 Pose ta main sur mon bras, dit-il, sa voix tellement douce que cétait comme une caresse sur ses terminaisons nerveuses tendues.



Elle fit ce quil demandait, sentant les muscles épais et sculptés sous sa chair, et elle frissonna quand il posa sa propre main sur la sienne. La sensation linonda, fai-sant dériver ses pensées juste à lextérieur de sa tête et envoyant un tourbillon de désir dans son corps.



 Reste immobile, dit-il alors que le feu sanimait en lui, couvrant leurs mains jointes dans une chaleur torride qui ne brûlait pas.



Fascinée, elle observa les flammes réelles qui couraient sur sa peau en coups légers comme une plume. Ils étaient réunis, deux pièces dun même ensemble, et à ce moment même, cela semblait… correct. Elle ne se posa pas de question. Ne sentit pas dinquiétude ni nessaya de penser logiquement. Elle ne sattendait à aucune logique. Il ny avait aucune raison. Il y avait seulement ce quelle ressentait.



Ce quils ressentaient.



Des minutes passèrent. Ils demeurèrent rivés ensemble jusquà ce que le feu séteigne dans un murmure sonore.



 Cest guéri, dit Rune.



Il laissa tomber sa main de la sienne, et elle lui caressa le bras, surprise quil ny ait pas la moindre cicatrice sur sa peau. Ses doigts descendirent le long de son bras, savourant la sensation de sa force incroyable.



 Tu continues à me toucher de cette façon, et nous commencerons laccouplement immédiatement, peu importe à quel point tu es fatiguée, lavertit-il.



Il y avait quelques minutes, elle était épuisée et ne voulait que sombrer dans cette incroyable baignoire deau chaude. Maintenant, tout son corps se sentait aussi énergisé que les éclairs quelle avait tirés du ciel. Maintenant, elle voulait senfoncer dans une autre sorte de chaleur.



 Qui est fatigué ? dit-elle en levant les yeux vers lui.











Chapitre 25
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Idiots ! murmura Parnell, lair sombre, pendant quil marchait au milieu de lunique rue poussiéreuse du village.



Il devait faire de grands efforts pour sempêcher de lancer suffisamment de feu pour incendier ce trou à rats.



Il les avait ratés dune heure. Une heure. Et tout cela parce que son informateur était devenu cupide. Le regard de Parnell dévia vers le vieil homme allongé dans la poussière.



 Tu as de la chance dêtre déjà mort.



Lorsque le vieux fou avait reconnu Teresa, il avait demandé à son petit-fils de téléphoner pour lavertir de sa présence. On lui avait dit de laisser la sorcière tranquille. De ne rien faire.



 Mais tu ne pouvais pas le supporter, nest-ce pas ?



Non, se dit Parnell, les humains sont, essentielle-ment, des salauds cupides. Et le vieil homme nétait pas différent de la plupart  même sil avait certainement été puni. Il avait vu une occasion de sortir de cet endroit pouilleux au milieu de nulle part et il avait voulu sen saisir. Difficile de le lui reprocher. Même si cétait exactement ce que faisait Parnell.



Lorsque son téléphone satellite sonna, il le tira de sa poche et jeta un coup dœil sur le numéro.



 Non, répondit-il. Nous ne les avons pas.



Pendant que la femme à lautre bout de la ligne fulminait, Parnell leva une main vers les hommes qui étaient arrivés avec lui. Il leur indiqua de la main la foule tandis quils observaient les procédures comme sils étaient fascinés par une émission de télévision. Les imbéciles ne sétaient même pas rendu compte de ce qui allait leur arriver.



Lorsque lun de ses hommes indiqua silencieusement que lon voulait poser une question, Parnell se contenta de hocher la tête et glissa un doigt dun côté à lautre à la base de son cou.



La première salve de mitrailleuses éclata instantanément. Des lumières éclatèrent, et le bruit fut une cacophonie dans le calme ambiant. Pourtant, la femme au téléphone criait tellement que Parnell pouvait encore lentendre.



Il sarrêta un moment et souhaita que les pistolets soient dirigés sur elle. Mais quand même, elle finirait par obtenir ce quelle méritait. Comme toute personne qui lavait énervé, dailleurs.



 On sest occupé des témoins, lui dit-il, lorsquelle ralentit suffisamment pour reprendre son souffle.



 Oui, je peux lentendre, dit-elle dun ton sec. Très subtil, Parnell.



Il se raidit devant la condamnation de son ton.



 Vous vouliez que je men charge ? Je men occupe. Nous trouverons la sorcière.



 À temps pour que ce soit efficace ?



Les armes se turent, et la nuit reprit ses droits. Il jeta un coup dœil à ses hommes par-dessus son épaule tandis quils avançaient à travers la foule. Ils donnaient des coups de pied aux cadavres sur leur chemin, sassurant simplement que les morts étaient vraiment morts. Il ne vou-lait aucun survivant qui aille raconter des histoires sur des hommes bizarres qui posaient des questions sur les sorcières.



La situation telle quelle était loccupait suffisamment.



 Laissez-moi faire mon travail, dit-il à la femme.



Il ferma brusquement le téléphone.



Tenant le truc offensant sur sa paume, il appela le feu et le tint jusquà ce que le téléphone ne soit plus quun amas calciné de plastique fondu et de fils.



Puis, il se frotta les mains pour se débarrasser à la fois du téléphone et de la femme, et il se dirigea vers sa voiture, invitant ses hommes à le suivre.



Il lui restait encore une sorcière à trouver.





Chapitre 26
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Rune attira Teresa tout près, baissa la tête et lembrassa jusquà ce que le sang de la femme se mette à bouillir dans ses veines. Elle avait limpression de faire de la fièvre. Sa peau était soudainement trop tendue. Elle avait chaud et pourtant, elle tremblait de froid, comme si son corps était incapable de décider ce quil ressentait.



Les mains de Rune se déplacèrent le long de son dos, prenant ses fesses entre ses mains, la tenant tout près, contre son membre dur. La fièvre se mit à brûler en elle, plus fort que jamais, au point où il lui était même difficile de respirer. La bouche de Rune prit la sienne, sa langue se glissa à lintérieur pour la goûter, la réclamer. Elle sentit son impatience et sy délecta. Les mains de Teresa se déplacèrent à travers les longs cheveux épais de Rune, tenant sa tête sur la sienne. Elle sabandonna à ce que seulement lui pouvait lui faire ressentir et trembla sous la force de ce quil était en train de lui faire.



Derrière elle, leau chaude se précipitait de sources souterraines, résonnant comme le rugissement dun animal en cage. Au-dessus delle, des cristaux bourdonnaient énergiquement, répandant leur essence dans lair déjà chargé. Elle sentait tout cela, mais surtout, cétait lui quelle ressentait.



Cétait monumental.



Cétait le moment où le rituel daccouplement allait commencer. Une fois cette étape franchie, elle savait quil ne serait pas question de revenir en arrière. Elle voulait que cela se produise, et pourtant, une partie delle se retenait. Cette partie hésitante delle-même bondirait de la falaise de laquelle elle était sur le point de sauter aussi judicieusement quun lapin froussard.



« Léternité. »



Ce mot résonnant dans son esprit, Teresa se dégagea de son baiser et chercha à respirer. Elle était en feu. Il ny avait pas de flammes, mais elle sentait le feu qui léchait sa peau. Il la brûlait si totalement quelle savait quune fois que laccouplement commencerait, elle ne serait plus autre chose que des cendres.



Lorsquelle leva les yeux, elle vit le feu, là aussi. Il tourbillonnait dans largent liquide des yeux de Rune. Elle fut saisie pendant un long moment, se contentant de le regarder, de sentir le pouvoir qui chatoyait autour deux.



 Tu as peur ?



Sa voix était rude, tendue, comme sil luttait contre un combat intérieur pour réussir à se maîtriser. Elle savait ce quil devait ressentir.



 Un peu, admit-elle. Ma grand-mère ne savait pas grand-chose sur laccouplement. Sauf que ça scellait le destin de lÉternel et de sa sorcière pour léternité. Cest beaucoup de temps.



Ses mains tombèrent des bras de Teresa, et il séloigna delle dun pas. Les yeux déjà familiers de Rune se plissèrent, et dans la lueur dansante des flambeaux, il avait indéniablement lallure du guerrier quil était.



 Je tai déjà attendue une éternité, dit-il. Jai pensé que cette fois ce serait différent. Cette fois-ci, jespérais que tu aurais tiré des leçons du passé. Que tu aurais grandi ! Mais ce nest pas le cas. Dautres vies, dautres temps, murmura-t-il en faisant non de la tête. Mais toujours la même chose.



 De quoi parles-tu ?



 De toi, Teresa, dit-il, les dents serrées. Je parle de ce que tu es en train de faire en ce moment. Ne le vois-tu pas ?



Ce que voyait Teresa, cétait la frustration qui brillait dans ses yeux, et elle lui lança directement le même regard.



 Quoi ? demanda-t-elle. Je veux prendre une minute, y penser, et ça fait de moi lennemie ?



Il se mit à rire, mais il ny avait pas dhumour dans son ton.



 Ça fait des siècles, Teresa. Dinnombrables vies et des occasions manquées, parce que tu refuses toujours de faire cet acte de foi.



Abasourdie, elle se contenta de le regarder fixement. Son corps était toujours en pleine effervescence, mais son cerveau prenait le dessus et commençait à se fâcher. Il ne semblait pas important quil ait dit à peu près ce quelle avait pensé avant quil ne sécarte delle. Elle navait pas voulu un combat, pour lamour du ciel. Elle avait juste besoin dune putain de minute.



 Quest-il arrivé de tous les trucs que tu mas servis il y a quelques jours, genre « tes vies passées nont rien à voir avec maintenant » ? répliqua-t-elle.



 Jai essayé, mais il semble que tu sois la même. Tu nas pas la foi.



 En quoi suis-je censée croire ?



 En moi, lui dit-il. En nous. Et si ce nest pas le cas, du moins en toi-même. Tu dis que tu es au courant de laccouplement, mais tu continues de chercher à gagner du temps, tu recules, tu taccroches à ton ancienne vie, tu refuses daccepter la nouvelle.



 Je crois que jai fait un travail dacceptation incroyable ! cria-t-elle, puis elle planta son index dans sa large poitrine. Te rends-tu même compte de ce qui mest arrivé dernièrement ?



 Oui, dit-il dun ton ferme en baissant les yeux pour voir des étincelles dénergies qui passaient de son doigt vers sa poitrine et vice versa. Tu as tout perdu, je le sais. Mais maintenant, quand tu pourrais gagner beaucoup, tu te détournes. Tu te détournes de moi. Comme tu las toujours fait, termina-t-il dans un murmure.



 Je nai pas…



Il fut sur elle en un battement de cœur. Ses mains lui saisirent les bras, et il la souleva du sol comme si elle nétait pas plus lourde quun enfant.



 Je tai aidée à ouvrir quelques-uns de tes souvenirs, dit-il lorsque leurs yeux furent au même niveau. Peux-tu nier ce que je suis en train de te dire ? Cest ce que tu as toujours fait, Teresa. Tu te choisis avant ton devoir. Avant moi. Dois-je rester là à te regarder manquer notre dernière chance de réparer ce que tes sœurs et toi avez fait foirer il y a si longtemps ?



 Je ne tai pas demandé de reculer, dit-elle. Je voulais juste une minute pour reprendre mon souffle. Est-ce si terrible ?



 Tu voulais prendre la chance de faire marche arrière.



 Tu ne me connais pas, lui dit-elle, arc-boutant ses mains sur ses épaules, y enfonçant ses doigts comme pour le forcer à adopter ce quelle lui disait. Tout ce discours sur ce que jétais, sur les vies dont je ne me souviens même pas  ça na rien à voir avec moi. Avec celle que je suis maintenant.



 Ce que tu es résulte de ce que tu as été auparavant. Comment le passé peut-il ne pas avoir dimportance ?



Furieuse, principalement parce quune partie delle se demandait sil navait pas raison, elle le repoussa, mettant toute sa force dans ses mains alors quelle poussait sur son torse massif. Des étincelles de lumières sécoulèrent de ses doigts, comme des gouttelettes de cierges magiques utilisés le quatre juillet, et senflammèrent sur sa chemise. Instantanément, elle fut horrifiée et le tapota pour sassurer quelle ne lavait pas brûlé.



 Bon sang, à quoi bon avoir cette magie si je ne peux pas la manipuler correctement ?



 Tu la maîtriseras mieux avec laccouplement, lui dit-il, ignorant les étincelles de lumière à lextrémité de ses doigts. Nous sommes censés nous unir. Pour nous équilibrer lun lautre. Pour concentrer notre magie en une force affinée.



Cela semblait juste, se dit-elle, mais cette petite voix de doute à larrière de son cerveau hurlait toujours des avertissements. Ça avait toujours été ainsi. Au fil des ans, de la formation, des études, elle sétait préparée pour son devoir et avait redouté son arrivée.



Elle comprenait son point de vue, même si elle ne le voulait pas. Elle le connaissait depuis moins dune semaine, mais toute sa vie lavait menée vers lui. Alors peut-être devrait-elle accepter le fait quil en savait plus quelle sur toute cette histoire. Merde. Elle détestait vraiment être rationnelle.



 Pose-moi, Rune. Sil te plaît.



Il le fit, et elle vacilla, se sentant quelque peu chancelante pendant une seconde. Pas étonnant, vraiment, puisque le désir, la fureur et la magie se mêlaient pour créer une agitation débilitante en elle. Il était difficile de tirer au clair tout ce quelle ressentait, ce quelle pensait, quand une paire dyeux gris était fixée sur elle, attendant quelle commette les mêmes erreurs quune autre femme avait commises à une autre époque.



Elle savait que ces souvenirs étaient enfermés à lintérieur delle et quelle ferait tout son possible pour les libérer. Mais même si le temps venait où elle pouvait se rappeler chaque instant de chacune des vies quelle avait vécues avant celle-ci, elle serait encore Teresa. Et il devait sen rendre compte.



 Je ne me souviens pas de ces vies que tu persistes à me reprocher, finit-elle par dire. Les images que tu mas montrées plus tôt étaient difficiles à accepter pour moi. Mais je ne men souviens toujours pas. Cest comme si je regardais un film qui met en vedette une héroïne totalement égoïste. Cette vie est ma vie. Celle-ci, Rune. Et malgré toutes ces années de formation, ce que tu me demandes est tout nouveau pour moi.



Il croisa les bras sur sa poitrine et baissa les yeux sur elle.



 Je le sais.



 Alors, me blâmer pour ce que jai fait à dautres époques, ce nest probablement pas la meilleure façon pour que nous devenions amis.



Un sourire réticent tira sur les coins de sa bouche.



 Non, probablement pas.



 Merci quand même pour cette concession.



Elle tendit le bras et repoussa ses cheveux de son visage. Le rugissement de leau qui grondait dans le bain à remous nétait maintenant quun bruit de fond. Régulier. Comme le battement de son propre cœur. La chaleur dans la pièce la remplit, et la vapeur qui sélevait de la surface de leau brillait de léclat coloré des cristaux du mur.



Toute cette affaire, songea-t-elle, sortait dun conte de fées sauvagement tordu. Un immortel et une sorcière, pourchassés par des ennemis, bloqués dans le désert, partageant une grotte magique remplie de cristaux étincelants. Mais dans cette histoire, le héros et lhéroïne sont tellement occupés à saffronter quils navancent pas. Et elle était prête à admettre sa part des confrontations.



Soupirant, Teresa tendit le bras et prit une des mains de Rune dans les siennes. Le grésillement et léclair qui sélançaient en elle à son contact lui semblaient presque familiers en ces jours remplis de trop de changements.



 Qui que soit celle dont tu te souviens dans notre passé, elle nest pas moi. Quoi que tu puisses penser, ce nest pas moi.



 Nous verrons, dit-il.



Lirritation monta et descendit rapidement. Oui, elle avait vécu un moment difficile, mais les choses navaient pas été faciles pour lui non plus. Peut-être pourrait-elle être plus indulgente.



 Écoute, je sais ce que nous devons faire et je nessaie pas déviter mes responsabilités. Je veux juste savoir ce que tu attends de moi.



 Je mattends à ce que tu sois à mes côtés, lui dit-il en frottant son pouce sur le dos de sa main dans de longs mouvements sensuels. Je mattends à ce que tu sois ma compagne comme je serai ton compagnon. Dunir nos énergies, de canaliser notre magie pour trouver lArtefact et le ramener à Haven. Je mattends à ce que tu fasses ce que nous devons faire.



Elle hocha la tête et observa son pouce qui se déplaçait sur sa peau comme si elle était hypnotisée.



 Cest tout ? Tu ne tattends pas à… de lamour ?



Il eut un petit rire.



 Mon cœur ne bat même pas, Teresa. Sil a déjà su comment aimer, cest oublié, et je nai aucun intérêt à réacquérir les connaissances.



Elle ne savait pas si elle devait être soulagée ou déçue. Comment pourraient-ils réussir quand aucun deux nétait prêt à tout investir ? Si chacun deux se retenait, seraient-ils en mesure de réaliser ce quils devaient réaliser ensemble ? Mais quel choix avaient-ils, sinon dessayer ?



 Très bien, alors, dit-elle doucement. Comment procédons-nous ?



 Nous commençons comme ça.



Il claqua des doigts, et ils furent nus. La lumière des torches vacilla sur les murs, faisant flamboyer les cristaux et chatoyer leur peau.



Le danger résonnait encore entre eux. Ils nétaient pas en sécurité et ils ne le seraient pas jusquà ce que tout cela soit terminé. Peut-être, songea Teresa, que cette émotion nourrissait les sentiments qui lenvahissaient maintenant. Elle avait failli mourir aujourdhui. Et aussi à Sedona. Et les deux fois, cet Éternel lavait sauvée, à grands frais pour lui-même.



La vie était vraiment trop fragile, se dit-elle. Et trop courte, malgré le fait quelle avait mené de nombreuses vies. Chacune delles devait avoir été trop brève, elle le savait par instinct.



Il y avait une connexion nébuleuse entre Rune et elle, oui, mais en dépit de ce quil pensait, il ne la connaissait pas. Il connaissait la femme quelle avait été à travers les siècles, mais cette femme  la Teresa de lici et maintenant , elle était nouvelle. Et il navait aucune idée de qui elle était.



Cela viendrait, supposa-t-elle. Il leur restait trente jours pour compléter laccouplement et trouver le fragment de lArtefact quelle avait caché il y a si longtemps. Un cycle de la lune. Alors quils collaboreraient vers un but commun. Alors quils se rapprocheraient physiquement, liant leurs corps, entrelaçant leurs âmes.



Elle navait pas engagé son cœur et elle ne permettrait pas quil le soit. Mais son corps brûlait, et elle était suffisamment sorcière, suffisamment femme, pour accepter lattraction sexuelle entre eux pour ce quelle était.



Il saisit sa main gauche dans sa main droite et il laça ses doigts entre les siens. Elle fit de même, puis elle retint son souffle alors que son regard se rivait sur celui de Rune. Ce fut un moment rempli de plus de tension quelle en avait connu de toute sa vie.



Elle était sur le point de mettre sa vie en gage avec cet Éternel. Létape quelle avait attendue toute sa vie était là, et la réalité de cette étape était un peu plus intimidante que ce quelle avait prévu. Léternité. Pas seulement la version humaine jusquà ce que la mort nous sépare ; ceci était littéralement pour toujours. Lorsque cette pensée sinstalla, un tourbillon dimages traversa son esprit, ne lui laissant dautre choix que de saccrocher à la main de Rune alors que son monde était secoué. Le présent reculait, et le passé sélevait pour la réclamer.





Chapitre 27
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Teresa sentit la morsure du vent froid, les aiguilles piquantes de la pluie et le coup grésillant de la foudre. Et elle sourit. Tout était tellement plus que ce quelles avaient espéré. Plus que ce quelles avaient imaginé. Ses sœurs et elle firent face à la tempête et laccueillirent. Elles scandèrent alors que le pouvoir bondissait dans les airs, montait de leurs corps pâles vers le ciel et en revenait. Comme si les sorcières et lunivers lui-même se chargeaient mutuellement avec suffisamment de puissance pour changer le monde.



La foudre perçait le ciel, des éclairs en dents de scie martelaient le sol aux contours dun cercle découpé dans la terre. Les sorcières remplissaient le cercle tandis quelles se tenaient dans le centre de la tempête, nues, leurs corps cambrés vers le firmament, comme si elles attendaient un amant.



 Ne fais pas ça !



La femme que Teresa avait été autrefois tourna lentement la tête pour trouver la source de cette voix. Rune. Debout au-delà du cercle, obligé dêtre à lextérieur avec ses collègues Éternels, enfermés loin des sorcières et de ce quelles étaient venues faire ici.



 Viens à moi ! cria-t-il au-dessus du rugissement de la mer et des coups de tonnerre. Elle entendit sa voix, malgré le chant qui sélevait de la gorge de ses sœurs. Elle lentendit et y répondit parce quil était le sien. Dune façon quaucun autre homme ne lavait jamais été, Rune était le sien.



Mais elle était plus que simplement la sienne.



Elle était une sorcière. Membre de la grande assemblée. Sa loyauté envers ses sœurs sorcières primait sur sa loyauté envers lui. Et elle navait aucun désir de mettre fin aux événements de cette nuit. Elle savait quelles effectuaient un choix nécessaire, et quun jour, Rune comprendrait aussi. Plus tard, elle le calmerait avec son corps et lapaiserait par son contact. Et il verrait que lassemblée avait eu raison.



 Recule, dit-elle. Tu ne peux pas entrer dans le cercle !



 Et tu ne devrais pas le faire non plus, sécria-t-il. Viens à moi maintenant avant quil ne soit trop tard.



Elle lui fit un sourire triste, sachant quil ne la comprendrait jamais et quil ne saisirait pas non plus la raison de ses actes.



 Tu verras, Rune. Cest ce quil faut faire. Pour nous tous.



Elle se retourna vers ses sœurs, leva les mains vers le ciel… et observa, impuissante, alors que cétait plutôt lenfer qui descendait sur elles.



Secouée, Teresa chancela et constata que lemprise de Rune sur sa main était son seul ancrage dans son univers. Elle saccrocha à lui alors que séloignait le dernier des souvenirs, pour ne jamais revenir, lespérait-elle. Auparavant, il lui avait montré des parties de cet événement. Mais maintenant, elle avait tout ressenti. Elle avait tout vécu. Et la connaissance et la peur et la douleur étaient si réelles quelles létouffaient.



 Comment ai-je pu agir ainsi ?



 De quoi te souviens-tu ?



Elle le regarda, des larmes brouillant son regard. Il paraissait flou mais stable. À ses côtés. Comme il avait essayé de lêtre à lépoque.



 La nuit où lenfer sest ouvert.



Les traits de Rune se serrèrent, mais aussi son étreinte sur sa main. Comme si ses propres souvenirs alimentaient son emprise sur elle, il la regarda dans les yeux :



 Te souviens-tu de plus que ce que je tai montré ? demanda-t-il. Peux-tu me dire pourquoi ? Peux-tu me dire pourquoi tu ne mécoutais pas ? Pourquoi tu ne tes pas éloignée ?



 Je ne sais pas, murmura-t-elle dune voix rauque, ressentant à travers son corps le froid de cette nuit dil y a longtemps.



 Je te faisais confiance, murmura-t-il en renforçant encore plus sa poigne sur sa main.



Honteuse de ce quelle avait fait et de ce que le sou-venir lui faisait ressentir, elle tenta de se libérer de son emprise, mais il ne voulut pas la laisser partir. Une partie delle en fut reconnaissante. Elle avait besoin de son contact pour atténuer le froid qui atteignait les profondeurs de son âme.



 Je sais.



Deux mots. Ce nétait pas suffisant, mais cétait tout ce quelle avait à donner.



 Je ne comprends pas pourquoi jai fait ça. Pourquoi nous lavons fait. Mais je sais quil faut le réparer. Il faut le défaire une bonne fois pour toutes.



 Et ce le sera, dit-il, sa voix rude comme du papier de verre.



 Laccouplement nous rend plus forts, non ?



 Oui. Chaque jour, nos pouvoirs augmenteront indéfiniment jusquà ce que nous ayons gagné suffisamment de pouvoir entre nous pour accomplir notre tâche.



Il fit une pause.



 Nous partagerons un… lien. Nos esprits seront liés.



 Tu veux dire, comme lire dans nos esprits ?



Ça semblait horrible. Comment pouvait-on vivre sans avoir aucune intimité alors que quelquun dautre avait la possibilité dexaminer ses pensées ?



 Non, pas lire dans les pensées. Cest plus une façon dentrer en contact lun avec lautre et la capacité de communiquer en silence. Nous garderons nos pensées pour nous.



 Daccord, cest bien. Et alors ? demanda-t-elle, sachant quil y avait plus. Écoute, jen connais lessentiel. Je sais que laccouplement me rendra immortelle. Me permettra de maîtriser mes pouvoirs et me liera à toi. Et toi, Rune, quest-ce que ça tapportera ?



 Mon cœur battra enfin. Je serai enfin ce que je devais être. Une partie de toi. Je ne serai plus séparé et solitaire. Je serai plus pleinement humain  capable de ressentir plus profondément, dexpérimenter tout ce qui a été mis en sourdine pendant des siècles  et je serai toujours immortel. Et je taurai, toi. Enfin.



Elle rougit de voir la chaleur dans ses yeux, dentendre la tension dans ses paroles. Peut-être avait-elle tort, mais il ne lui semblait pas paraître très heureux à lidée de l« avoir » enfin. Et cétait probablement pour le mieux, se dit-elle fermement. Cela les placerait alors sur un même pied dégalité. Car compagnon immortel ou pas, elle ne demeurera pas avec Rune après la fin de leurs trente jours. Elle passera son éternité seule. À long terme  et léternité, cétait certainement le long terme  ce serait mieux pour elle. Mieux pour lui.



 Alors, un battement de cœur, dit-elle en posant sa main libre sur sa poitrine pour sentir limmobilité sous sa peau.



Comment était-il possible quun homme soit si vibrant de vie sans toutefois avoir un cœur battant dans sa poitrine ?



 Faire lexpérience dune gamme complète démotions et de sensations. Cest tout ? Cest tout ce que tu veux de cet accouplement ?



 Non.



Il saisit la main de Teresa dans la sienne et la tint serrée.



 Il y a plus. Il y a la rédemption.



« La rédemption. »



Ce simple mot sembla se réverbérer à travers toute la grotte, pour finir par saccrocher dans lair humide entre eux.



 Tu nas pas besoin de rédemption, Rune, lui dit-elle en libérant une de ses mains de son emprise. Vous nêtes pas ceux qui avez complètement ruiné le monde cette nuit-là. Cest nous qui lavons fait. Mon Dieu, je ne sais même pas quoi en dire. Mais toi et les autres Éternels, vous avez essayé de nous arrêter. Au moins, cest ce que tu peux te dire. Nous navons aucune excuse pour ce que nous avons fait. Je sais que cette femme était moi, mais je ne vois pas comment jai pu faire ces choses… murmura-t-elle en secouant la tête.



Il frotta sa main contre les siennes, paume contre paume, chair contre chair. Des étincelles fusèrent à partir de leur contact, scintillèrent brillamment et disparurent, séteignant comme les étincelles dun feu dartifice.



 Si les Éternels avaient pu réussir à vous atteindre, les portes de lenfer ne se seraient jamais ouvertes, dit-il, la mâchoire serrée, les yeux en feu. Mais nous avons échoué. Les liens que nous avions tissés entre nous nétaient pas assez forts pour anéantir la soif de pouvoir de lassemblée.



 Pourquoi ?



Il fallait quelle le demande. Il fallait quelle le sache. Elle avait fait lexpérience dun bref souvenir de cette époque, mais Rune connaissait tout sur le sujet. Il avait vécu avec elle, et ses souvenirs nétaient pas obscurcis ou dissimulés par des générations de vies réincarnées.



 Pourquoi les liens nétaient-ils pas assez forts ?



 Nous ne nous étions pas accouplés, dit-il, laissant retomber sa tête. Lassemblée refusait de saccoupler avec les Éternels, ajouta-t-il, les yeux fixés sur les cristaux qui brillaient dans la paroi rocheuse.



Il baissa à nouveau les yeux sur elle. La frustration et une colère ancienne irradiaient de lui par vagues qui semblaient se diriger vers elle et lattirer plus près pour partager sa frustration. Comme sil croyait quelle méritait de faire lexpérience de ce quil avait ressenti cette nuit-là il y a très longtemps.



 Tout ce que lassemblée voulait de nous, cétaient des relations sexuelles. Tes sœurs et toi, vous vous fermiez à ce que nous devions devenir ensemble.



Elle frotta la zone entre ses yeux, comme si elle pouvait ranimer dautres souvenirs en se massant. Mais rien. Aucune image ne remplit son cerveau, il ny avait que le sentiment désagréable quil avait absolument raison. Que ses sœurs sorcières et elle avaient écarté tout ce qui était bon et pur au profit dune recherche futile pour plus de pouvoir. Ignorantes ou indifférentes de savoir que ce pouvoir ferait naître une obscurité quelles ne pourraient dominer.



 Nous étions censés nous accoupler. Deux moitiés dun même tout. Notre dieu, Bélénos, avait créé les Éternels en tant que partenaires égaux pour les sorcières créées par son amoureuse, Danu.



 La déesse-mère, murmura Teresa, se souvenant de certaines des choses que son abuela lui avait apprises sur les origines des sorcières et de la sorcellerie.



 Oui, dit Rune. Elle était porteuse de lumière, de connaissances, de magie. On dit quelle avait donné naissance aux sorcières afin que ses enfants puissent partager ses attributs avec le monde.



Elle secoua la tête ; elle ne pouvait pas sempêcher de se demander ce que Danu pensait maintenant de ses enfants.



 Bélénos était son amant. Le dieu du soleil. Dans les temps anciens, les feux de Beltane avaient été allumés pour encourager la chaleur du soleil.



Il sourit, comme sil se souvenait de cette époque, et supposa-t-elle, il sen souvenait.



 Pour lamour de Danu, Bélénos a créé les Éternels. Il les a tirés du cœur du soleil lui-même, il a façonné le feu et a insufflé la vie à nos corps.



Elle jeta un coup dœil sur leurs mains jointes, et alors quelle regardait, le feu sanima autour de leurs mains. Des flammes bleues, jaunes et rouges dansèrent sur sa peau et la sienne, les unissant en un embrasement de chaleur indolore.



 Nous avons été créés lun pour lautre, Teresa.



Il la regarda dans les yeux, son regard gris maintenant un mélange de riches nuances dargent et détain.



 Mais au moment où vous aviez le plus besoin de nous, il ny avait pas de lien dancrage pour vous amarrer.



Rune sexprimait rapidement, dune voix alourdie, étouffée de souvenirs qui habitaient dans les profondeurs de son âme.



 Tu étais seule, parce que tu ne voulais pas me considérer comme ton égal.



 Et si je lavais fait ?



 Nous ne le saurons jamais, admit-il. Mais je crois que les âmes accouplées sont plus fortes ensemble que lorsquelles sont séparées. Sinon, pourquoi devrions-nous donc réaliser le rituel daccouplement ?



 Bon point.



Elle plia les doigts autour de la main de Rune et sentit que son geste intensifiait les flammes.



La pièce était chaude et humide. La lueur des cristaux brillait à travers la vapeur, et Teresa sentit un frisson parcourir tout son corps. Elle ne serait plus la femme quelle venait dentrevoir dans ses souvenirs fracturés. Elle ne voulait pas risquer le monde entier pour ses propres désirs et ses besoins égoïstes.



Cette connexion les rendrait à la fois plus forts, et elle savait que dans les prochains jours, ils auraient tous les deux besoin de cette force. Elle devait faire confiance à ce quelle était censée être. Elle devait se donner pour une cause qui avait beaucoup plus dimportance que ses craintes et ses réticences dêtre liée à un homme pour léternité. Elle ferait ce quelle devait faire, mais elle savait quelle ne pourrait jamais lui offrir tout ce quelle était. Elle ne pourrait jamais engager son cœur et risquer une éternité de souffrance.



Hochant la tête, elle ravala ses incertitudes et le regarda tout droit dans les yeux.



 Alors, allons-y, Rune. Commençons laccouplement. Je suis prête.



Il prit une grande inspiration et la dévisagea comme sil pesait ses mots.



 Une fois que le rituel de laccouplement est commencé, dit-il enfin, il nest pas possible de revenir en arrière. Il nest pas possible de changer didée.



 Je comprends.



 Chaque fois que nous nous unissons, laccouplement aura une plus grande emprise sur nous. Il liera nos âmes plus complètement.



 Je sais.



Elle regarda à nouveau leurs mains jointes et vit le feu qui brûlait entre leurs paumes réunies. Elle sentit la chaleur du feu qui serpentait à travers son corps, la chargeant comme si un fil électrique sous tension avait été enfilé dans ses veines.



 Au bout de trente jours, notre quête accomplie, laccouplement sera terminé.



 Pourquoi trente jours ? demanda-t-elle. Pourquoi pas quinze ou vingt ?



 Tu sais pourquoi. Quelque part à lintérieur de toi, tu le sens. Cest le cycle de la lune, Teresa, dit-il. La magie de lassemblée était tirée de la lune.



 Daccord.



Maintenant, il devenait plus difficile de parler. Cétait comme si la chaleur qui la remplissait masquait tous ses doutes et toutes ses peurs. Ces sentiments étaient toujours là, mais cétait comme si la présence de Rune les étouffait. Elle tira de la force à partir de sa certitude au sujet de ce quils allaient faire.



Mais avant de commencer, il fallait quelle sache quelque chose.



 Et si nous ne réussissons pas cette mission ? Alors que se passe-t-il ?



 Alors laccouplement sera incomplet, et nos âmes mourront.



Son ton était monotone, sans émotion. Il avait accepté que ce soit leur dernière chance  celle des Éternels et celle des sorcières  de réparer ce qui avait si mal tourné. Sils ne réussissaient pas, peut-être ne méritaient-ils pas de continuer.



Teresa ressentit la profondeur de linstant. Cétait éternel. Elle était en proie à linquiétude, mais elle sefforça de la combattre. Cet homme  cet immortel  était sa chance de sexpier. Les images de cette nuit dil y a longtemps étaient encore vives en elle, et Teresa savait quelle avait beaucoup à expier. Il lui offrait cette possibilité et plus encore. Il lui offrait de risquer son âme à lui pour avoir la chance de se racheter. Même si leur passé commun ne donnait aucune raison à Rune de devoir sinquiéter au sujet de sa réussite.



Il lui serra la main si durement quelle aurait dû avoir les os cassés, mais il nen fut rien.



 Nous commençons, dit-il. Macceptes-tu, Teresa ?



Elle leva les yeux dans les yeux de Rune et vit ce que ça lui coûtait. Quil doive lui demander de laccepter quand cétaient ses sœurs et elle qui étaient au cœur de ce pétrin. Teresa sentit la première connexion vacillante entre eux senrouler autour de leurs mains jointes. Elle ne laimerait pas, elle ne resterait pas avec lui quand tout ceci serait accompli… mais elle serait sa partenaire dans cette quête. Elle serait sa compagne.



 Oui, dit-elle simplement. Je taccepte.



 Et notre passé ?



 Oui.



 Et notre avenir ?



Elle trembla à ces mots, sachant comme elle le savait que leur avenir conjoint nirait pas au-delà des trente jours de leur accouplement. Mais un mois, cétait aussi lavenir, nest-ce pas ?



 Oui, dit-elle dun ton ferme. Je laccepte.



Le fil invisible de liaison se fila serré autour de leurs mains jointes.



 Me prends-tu pour compagnon ? Pour que je sois à tes côtés ? Pour combattre avec toi et pour redresser ce qui un jour sest si mal passé ?



Elle sentait la magie sélever dans lair autour deux. La vapeur tourbillonnait dans lair comme si elle était agitée par un vent quelle ne pouvait sentir. Les cristaux se mirent à briller avec plus déclat, et Teresa sentit un feu sallumer en elle. Les paroles de Rune retentissaient dans la grotte et la vérité et limportance semblaient marquer chacun de ses mots.



Cétait là la plus puissante des questions de son Éternel.



Teresa releva le menton, croisa son regard.



 Oui, Rune. Je taccepte comme compagnon. Jaccepte la responsabilité de ce que jai fait il y a longtemps et je taccepte, comme partenaire, pour maider à tout redresser.



Les flammes qui sagitaient autour de leurs mains jointes éclatèrent soudainement avec la lumière et la chaleur dun millier de soleils. Teresa ferma les yeux devant cet éclat, mais en lespace dun seul battement de cœur, le feu avait disparu.



Au même moment, elle sentit une douleur cuisante et vive au centre de la paume de sa main. Puis, cette sensation de chaleur longea rapidement son bras jusquà ce quelle ricoche follement dans sa poitrine, comme une boule de feu à la recherche dune sortie. Teresa demeura totalement immobile, son regard rivé sur celui de Rune alors que le feu en elle sinstallait derrière son sein gauche. Le grésillement et la brûlure se concentrèrent dans une piqûre dépingle et piquèrent à travers sa chair au-dessus de son mamelon gauche.



Elle chancela, mais Rune lattrapa. Teresa cligna des yeux et le regarda.



 Quest-ce que cétait que ça ?



 La marque daccouplement, dit-il, ses yeux brillant de contentement. Enfin.







Chapitre 28
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Une marque ?



 Un tatouage, provoqué par laccouplement, qui simpose sur chacun de nous.



Il leva une main et posa le bout de ses doigts sur le mamelon gauche de Teresa.



Elle prit une grande goulée dair. Le contact de Rune lui semblait encore plus chaud que léclair de chaleur qui lui brûlait toujours la peau.



 Ça commencera ici, lui dit-il en caressant une zone directement au-dessus de son mamelon gauche. Une marque identique apparaîtra sur mon corps aussi.



Il sourit



 Ah, la voilà.



 Quoi ? Où ?



Elle baissa les yeux et vit une marque rouge pâle au-dessus de laréole de son mamelon gauche. Son estomac se noua. Cétait commencé. Cétait vrai. Elle avait pris la décision la plus importante de sa vie et lorsque son estomac se calma, elle prit conscience quelle était reconnaissante. Cétait fait. Elle avait fait son choix et maintenant, elle était sur la route sur laquelle elle sétait préparée à emprunter toute sa vie.



Levant son regard vers la large poitrine nue de Rune, elle tendit la main pour lisser les doigts sur la marque rouge assortie sur sa peau. Il respira en sifflant à son contact, et elle sourit, aimant savoir quil était aussi sensible à elle quelle létait à lui.



 À quoi est-ce que ça va ressembler lorsquelle sera complète ?



Il lattira plus près de lui, et ce fut au tour de Teresa de haleter alors que son membre dur de désir se frottait à son sexe. Il sentit sa réaction envers lui et il sourit.



 Chaque sorcière a un tatouage différent. Aussi particulier que chacune dentre vous. Il est basé sur ton karma, ton cœur et ton âme, ainsi le tatouage exprimera tes forces intérieures.



Il continua de parler, mais elle ne lécoutait plus. Que Dieu laide, elle narrivait plus à penser. Pas avec sa dure et lourde érection qui pressait si fort sur son bas-ventre désireux de lui.



 Le vœu que nous venons de faire nest que la première partie du rituel, lui dit-il en baissant suffisamment la tête pour murmurer à son oreille.



Elle frissonna alors que son souffle effleurait sa peau.



 Pour compléter la première étape, je dois menfouir en toi et te caresser jusquà ce que tu viennes dans mes bras.



« Alors ce nest pas un problème. »



Teresa était sur le point de jouir rien quen restant à côté de lui.



Avalant durement sa salive, elle croisa son regard.



 Alors, nous devrions terminer, non ?



Il passa une main sur la longueur de son corps, suivant la courbe de sa silhouette. Il traça la descente étroite de sa taille et la pleine rondeur de sa hanche, puis il glissa vers le devant de son corps.



Teresa retint son souffle pendant que sa grande main sévasait sur son abdomen et lentement, lentement, dérivait plus bas. Respirant en de courts et vifs halètements, elle serra les dents et gémit dun désir quelle reconnaissait à peine. Jamais, de toute sa vie, navait-elle connu une tension sexuelle aussi forte. Même la première relation avec Rune naurait pu la préparer pour ce quelle était en train de vivre. Ce besoin monumental et irrésistible qui la frappait à chaque battement de cœur.



Lorsquil descendit sa main plus bas, elle sursauta et écarta les cuisses pour lui permettre un accès plus facile. Elle saccrocha à lui de sa main libre puisquil agrippait encore sa main gauche. Elle se frotta sur son toucher, en demanda plus, en désira plus. Chaque caresse sur sa peau humide et chaude la marquait autant que lavait fait le tatouage de feu qui avait brûlé son corps. Il la caressa longtemps, frottant son pouce sur sa perle unique de plaisir jusquà ce quelle se mette à gémir dans ses bras. Il plongea un doigt, puis deux profondément en elle tout en utilisant son pouce pour lémoustiller et la taquiner.



Il la touchait, et elle brûlait, il cessait de la toucher, et elle le désirait. La tension retenue se déchaîna en elle, et Teresa se lança elle-même dans la poursuite. Elle se poussa de plus en plus fort, sefforçant datteindre ce quil lui avait promis. Impatient de ressentir la première gifle de soulagement qui la ferait trembler jusquaux orteils. Elle y était presque. Elle le sentait. Si près. Si… près…



Il arracha sa main de son corps, et Teresa poussa un cri dans une faim aveugle.



 Non, ne tarrête pas !



 Je nai même pas encore commencé, promit-il, sa voix comme un grondement sourd qui semblait senrouler autour delle et lisoler de toutes autres sensations.



Lui lâchant la main, il la fit reculer de quelques pas jusquà ce que son dos soit pressé contre la paroi rocheuse chaude de la grotte. Puis, il sagenouilla devant elle, poussa ses cuisses écartées et couvrit son sexe avec sa bouche. Teresa haleta un long soupir tremblant et sentit que tout autour delle se dissolvait.



Elle crispa ses doigts dans ses cheveux et prit sa tête contre elle. Elle écarta les jambes encore plus, aimant ce quil lui faisait, ressentant un besoin comme elle nen avait jamais ressenti pour quoi que ce soit dautre dans sa vie. Les sensations circulaient et saccumulaient en elle jusquà ce quelle ne soit plus quune masse de nerfs à vif. Elle le regarda et elle vit sa langue habile qui la caressait et la goûtait. Elle vit ses lèvres remuer alors quil la suçait et elle sentit des frissons de tension monter en flèche et senrouler en elle. Elle eut une pensée folle de le garder enfermé ici, juste comme ça, pour toujours. Elle voulait que cela ne se termine jamais  même si elle savait que cette libération serait sidérante, elle voulait que ce moment continue à jamais.



Mais la tension en spirale atteignit un point de rupture. Sa respiration était à peine plus quun murmure suppliant. La vapeur collait à sa peau. Les cristaux brillaient autour delle dans un kaléidoscope de couleurs. Sa vision devint floue alors que son corps se libérait brusquement et devenait absolument impossible à maîtriser.



 Rune !



Son cri résonna encore et encore dans la grotte avant de se perdre dans le flot de leau chaude qui coulait dans la baignoire. Dans la brume humide qui recouvrait leur peau. Dans la lueur des cristaux qui semblaient briller comme une bénédiction sur leur accouplement.



Son corps se mit à trembler, et elle tint sa tête contre elle, désirant le mouvement continu de sa langue alors que ses hanches se balançaient et quelle frémissait par une suite dorgasmes qui se pourchassaient les uns les autres partout dans son corps.



Hors dhaleine, bouleversée, elle le tint, lobservant à travers des yeux rendus vitreux par la passion. Son nom était un cri chuchoté sur ses lèvres, murmuré continuellement comme sil sagissait dune prière. Et il lentendit, la dotant dun nouveau déferlement de plaisir avant que le pre-mier se soit même éteint. Tout cela continua jusquà la déraison, jusquà ce quelle ne soit plus quune sensation avec un cœur qui bat.



Alors quelle croyait avoir atteint son apogée, quelle avait joui aussi durement et aussi longtemps quelle en était capable, il lui montra quil y avait plus encore. Sa délicieuse bouche affamée la prit encore une fois, la poussant plus loin et plus rapidement quavant, jusquà ce que sa bouche et sa langue soient à la fois douleur et plaisir, et que pourtant, elle veuille encore plus de lui.



Elle leva les yeux vers les cristaux qui brillaient au-dessus de sa tête et les regarda alors quils semblaient tourner sauvagement en même temps que son corps et son esprit. Il continua de goûter son corps, son souffle chaud sur sa peau la plus sensible, sa langue traçant des caresses de plaisir qui se propageait continuellement en elle jusquà ce que Teresa ne puisse se souvenir dun temps où elle ne faisait pas partie de cet homme. Ce moment. Cétait tellement plus que ce à quoi elle sattendait ou que tout ce quelle avait connu durant toute sa vie.



Lorsquil finit par se dégager delle, elle aurait voulu pleurer sa perte, mais elle nen eut pas la chance. Il la souleva, puis la déposa doucement dans leau qui se précipitait de la cuve alimentée par une source chaude.



La chaleur la traversa, à la fois relaxante et stimulante pour chacune de ses terminaisons nerveuses. Elle ignorait ce qui allait arriver ensuite, mais elle avait hâte de le découvrir.



 Cétait…



 Seulement le début, lui dit-il.



Et il sinstalla aussi dans la baignoire.



Son grand corps solide prenait beaucoup de place, mais il tendit le bras vers elle et la prit sur ses genoux. Teresa sadapta à son corps comme si elle était la serrure qui manquait à sa clé.



Le premier doux glissement de son membre entrant dans son sexe lui coupa le souffle. Il était si long, si large, quil pressait sur chacun de ses nerfs sensibles. Son corps était encore en train de vivre les derniers soubresauts de lorgasme lorsquil entra en elle et senflamma complètement de nouveau.



Elle fit pivoter ses hanches, triturant son corps sur le sien. Elle arqua le dos, poussant ses seins vers lavant, et Rune prit son mamelon gauche dans sa bouche. Encore une fois, ses lèvres, sa bouche et ses dents habiles travaillèrent sa chair avec un soin tendre et minutieux. Il mordilla lendroit où leur marque daccouplement avait commencé, et Teresa sentit la chaleur du tatouage brûler à nouveau sa peau. Elle sentit que la marque daccouplement grandissait, se diffusait, réclamant son corps pour Rune.



Elle baissa les yeux sur la poitrine de Rune et vit une autre bande rouge commencer à fleurir sur sa peau en réponse au nouveau tatouage sur son corps. Elle toucha sa marque comme il avait touché la sienne, le réclamant, lacceptant  acceptant quils fussent vraiment faits pour être ensemble.



Pour linstant.
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À des milliers de kilomètres de là, Kellyn sentit la montée de pouvoir secouer les limites de lunivers, et elle sut que la sorcière Teresa et son Éternel avaient commencé à saccoupler.



Ses doigts autour de son verre de vin en cristal, elle le lança à travers la pièce et lobserva alors quil se brisait contre le mur du fond. Lexplosion du verre ne lapaisa aucunement. Rien naurait pu lapaiser. Pourtant, son regard se fixa sur le vin rouge éclaboussé et dont les dégoulinures dapparence sanguine descendaient le long du mur couleur crème. Ce spectacle lui remonta légèrement le moral, mais cela ne dura pas.



À lintérieur delle, elle sentit comme une étincelle de quelque chose qui ressemblait à… de lespoir. Une sensation peu familière sefforçait de monter en elle, et Kellyn la repoussa délibérément dans lobscurité.



 Jai perdu une autre sorcière, murmura-t-elle dun ton triste, pas la guerre.



La lumière brillante et vacillante en elle se dissipa, et elle soupira de satisfaction même si sa mauvaise humeur recommençait à se manifester. Les souvenirs, datant seulement du mois dernier, de la découverte et de la perte de Shea Jameson en faveur de son Éternel, et lappel de la magie blanche tout près, létouffaient. Maintenant, une autre sétait engagée sur le même chemin que Shea.



 Mais il est encore temps, murmura-t-elle en serrant la mince ceinture de soie autour de sa taille.



Sa peau nue était apaisée par le baiser du tissu luxueux et froid, mais son esprit était moins facile à calmer.



Teresa Santiago avait fait ses premiers pas dans lÉveil, mais pour linstant, elle nétait pas complètement hors de portée. Bien sûr, Kellyn ne sabaisserait pas à se balader à travers le désert mexicain pour courir après la sorcière, mais il y en avait dautres à proximité. Il restait encore du temps pour arrêter Teresa avant quelle ne trouve lArtefact. Avant quelle ne le rapporte à Haven comme une bonne petite sorcière.



Kellyn détestait ne pas être capable de faire quelque chose. Elle navait pas lhabitude de se sentir impuissante. Elle ne pouvait pas sapprocher de la prochaine sorcière tant quelle nétait pas éveillée à ses pouvoirs. Elle ne pourrait découvrir qui était la prochaine avant que son pouvoir dÉveil se fasse sentir dans le monde de la magie. Une seule sorcière éveillée à la fois serait appelée à son pouvoir. Par conséquent, Kellyn était désormais aux prises avec près dun mois darrêt avant de pouvoir à nouveau reprendre la chasse. Ce qui ne la rendait que plus irritable. Après tout, il y avait des limites à la quantité dalcool quelle pou-vait boire, de relations sexuelles auxquelles elle pouvait sadonner, et demplettes quelle pouvait faire pour tuer le temps.



Tapotant son doigt contre son menton, Kellyn sourit doucement alors que lui venait une autre idée. Après tout, il lui restait quelque chose à faire pendant quelle attendait des nouvelles du désert. Demain, elle ferait un voyage en Virginie. Peut-être serait-il temps dassister à des interrogatoires dHenry Fender pour se remonter le moral.



 Ma chérie.



Elle pivota sur elle-même et regarda fixement le grand humain bien bâti debout dans la porte ouverte de sa chambre.



En tant que concierge dans cet hôtel, il nétait que passablement compétent. Mais comme amant, il sétait révélé plus que suffisant. Un sexe qui semblait ne jamais se dégonfler, une endurance increvable, et un cerveau de la puissance dun bout de chandelle.



Il bâilla longuement, étendit ses bras contre sa poitrine, sans doute pour mieux afficher ses impressionnants muscles saillants. Puis, il lui fit un sourire et se pencha pour se caresser. Son très impressionnant organe se mit au garde-à-vous.



 Jai quelque chose pour toi ici, poupée. Tu reviens au lit ou quoi ? Parce que si tu ne veux pas, il y en a beaucoup dautres qui aimeraient.



« Aucun respect », songea-t-elle, en proie à une fureur soudaine.



Ce mâle insignifiant croyait-il lamener à se soumettre ? En la menaçant avec ses pathétiques prostituées humaines ? Son irritation monta en flèche. Juste un autre signe misérable qui montrait à quel point cétait une mauvaise journée pour elle ! Ce mâle était, comme disaient souvent les humains, la goutte deau qui faisait déborder le vase.



Dans sa tête, Kellyn donna libre cours à un caprice et elle imagina les yeux de lhomme en train dexploser. Elle pouvait voir sa peau se peler de ses os. Lentendre gémir, crier grâce.



Une partie de ce quelle pensait avait dû safficher sur son visage, car il modifia immédiatement sa tactique.



 Allez, poupée. Laisse-moi temmener pour un autre tour. Laisse-moi te montrer quelque chose de nouveau.



Lentement, cette montée dirritation retomba. Il ny avait rien à gagner à le tuer maintenant. Si elle le faisait, elle devrait changer dhôtel et passer qui sait combien dheures à trouver un autre amant. Et le prochain serait peut-être moins bien pourvu. Non, elle nen avait pas encore terminé avec celui-ci.



Mais, il fallait lui montrer qui menait ici.



Kellyn leva son bras droit, pointa vers lui et serra le poing. Instantanément, les yeux de linsolent mâle lui sortirent de la tête, et sa bouche souvrit grande. Il leva les deux mains vers sa gorge et essaya de griffer ce qui bloquait ses voies respiratoires. Désespéré, ses yeux se tournèrent soudainement vers elle alors que sa peau se tachetait et que les grognements étouffés et gémissants fredonnaient dans la pièce comme la plus douce des musiques.



Lentement, elle se dirigea vers lui, prenant son temps. Elle laissa tomber sa robe et sentit le baiser de lair froid sur sa peau alors quelle sarrêtait à côté de lui. Elle agita ses doigts sur son cou, et il inspira bruyamment sa première bouffée dair depuis que Kellyn lui avait fermé la gorge. Haletant, étouffant, il se plia en deux, avalant lair.



En même temps, elle fit courir ses doigts le long de son dos, sur la courbe de son derrière, jusquà ce quelle prenne ses couilles dans la paume de sa main.



Il simmobilisa complètement.



Pour sassurer quelle avait son attention, elle serra une fois durement. Il gémit, mais ne bougea pas. Quel garçon intelligent.



 Alors, montre-moi ce que tu as, dit-elle en se penchant jusquà ce quelle puisse lui lécher le dessus de loreille. Mais fais-toi une faveur et ne parle plus.



Avec précaution, il se retourna, la regarda dans les yeux et hocha vivement la tête. Lorsquelle le libéra, il la suivit dans la chambre comme un chiot bien entraîné.
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Rune regarda dans les yeux de Teresa et sentit quelque chose se serrer en lui autour du cœur qui reposait froid et immobile dans sa poitrine. Pour la première fois depuis des siècles, il se sentait vivant. Avec laccouplement commencé, lémotion explosait en lui. Les couleurs semblaient plus brillantes. Chaque respiration était une fête.



Cétait plus fort que la magie qui les rapprochait. Plus fort que le pouvoir quil sentait passer du corps de Teresa au sien et vice versa. Cela allait plus loin. Au cœur de la femme. De ce quelle avait été. De ce quelle était maintenant. De ce quils étaient  et seraient  ensemble.



Il ne pouvait toujours pas se résoudre à lui faire confiance, mais damné soit-il sil ne ladmirait pas.



Elle était forte. Même dans la vulnérabilité et la douleur, cétait la force qui la menait. Elle navait pas paniqué dans ce foutu village. Au lieu de cela, elle avait résisté et avait essayé datteindre les pouvoirs nébuleux qui naissaient en elle. Elle avait cru en sa magie et elle avait utilisé tout le pouvoir quelle possédait pour se tenir aux côtés de Rune. Pour laider dans leur lutte. Pour réclamer tout ce quelle était et demander encore plus aux dieux mêmes qui avaient dabord insufflé la vie dans leur race.



Et elle sétait lancée dans laccouplement dans un abandon sauvage et érotique qui avait défait en lambeaux la maîtrise de soi que Rune démontrait normalement.



Elle se déplaça sur lui, fit pivoter ses hanches, accueillant sa queue encore plus profondément dans sa chaleur glissante. Elle demandait plus que simplement sa semence. Elle atteignait quelque chose en lui dont il nétait même pas conscient.



Un dernier et mince filet despoir.



Lespoir de vraiment pouvoir sen tirer. De réparer le passé et faire face ensemble à lavenir.



Il gémit et fit glisser ses mains de sa taille à ses hanches. Lagrippant très fort, il la fit remuer, accélérant le rythme paresseux quelle avait fixé. Il voulait que ce soit plus rapide, plus fort. Et un regard vers elle lui disait quelle voulait la même chose. Le feu brûlait dans les yeux de Teresa, comme il savait quil brûlait dans les siens. Les flammes de la passion. Le feu dun profond désir.



Leau chaude bouillonnait et moussait tout autour deux, envoyant de la vapeur dans lair et rendant leur respiration difficile. Elle brouillait sa vision. Mais Rune voyait quand même Teresa. Comme elle était maintenant, comme elle avait été alors. Ces yeux bruns pétillants étaient demeurés les mêmes à travers tous les siècles. Après avoir hanté ses rêves pendant des centaines dannées, ils étaient encore assez puissants pour quil se perde dans son regard même lorsquil lui refusait sa confiance.



 Cesse de réfléchir, lui ordonna-t-elle sévèrement. Sois avec moi. Sois ici avec moi.



Si petite, songea-t-il, et pourtant si puissante. Il sentit son corps délicat sous ses mains et secoua la tête, envoyant ses longs cheveux mouillés derrière ses épaules.



 Je te veux tellement. Ça prend tout ce que jai pour me retenir.



 Alors, ne le fais pas, dit-elle sèchement, puis elle chercha ses mains et les leva pour couvrir ses seins.



Rune gémit à la sensation de ses mamelons durcis qui se frottaient contre les paumes de ses mains.



 Si je perds mon sang-froid, je pourrais te faire mal.



 Je veux que tu perdes ton sang-froid, dit-elle, arc-boutant maintenant son corps en poussant ses mains contre la poitrine de Rune, jouant sur ses mamelons plats avec ses pouces jusquà ce quun nouveau feu éclate à lintérieur de lui.



 Tu ne le veux pas, avertit-il, luttant contre ses propres instincts.



 Je le veux.



Elle leva à nouveau les bras et serra les mains de Rune sur ses propres seins, lui montrant quelle était prête pour tout ce quil pouvait lui donner. Quelle voulait tout ce quil pouvait lui donner.



Rugissant, il se mit à pétrir ses seins, ses doigts et ses pouces tordant et tirant sur les bouts sensibles et rigides jusquà ce que les yeux de Teresa révulsent dans sa tête et quelle se mette à gémir son nom. Elle se tordit au-dessus de lui, tordant ses hanches contre les siennes, cherchant à mettre fin à la torture sans y réussir.



Les instincts de Rune se firent prudemment la guerre et gagnèrent.



Il laurait sortie de la baignoire en la transportant par le feu, mais leau atténuait les feux qui le brûlaient. Alors il se dégagea de son corps sans tenir compte de ses protestations, puis saccrochant à elle, il bondit de la baignoire et instantanément, appela son feu pour les transporter tous les deux vers le large et somptueux lit dans lautre pièce.



Là, il la déposa sur la couverture de soie comme un sacrifice ancien. Sa poitrine se soulevait et descendait. Elle écarquilla les yeux alors que son regard tomba sur son érection proéminente. Puis, elle sourit comme pour linviter. Ses jambes écartées, elle balança ses hanches pour lui en signe de bienvenue. Il neut pas besoin dêtre plus tenté.



Soulevant ses cuisses, il drapa ses jambes sur ses épaules et il la prit. Il entra en elle en un long coup. Elle haleta, arqua ses hanches encore plus haut et pencha la tête en arrière, découvrant la courbe de son cou long et élégant. Alors quil frappait ses hanches contre les siennes, la prenant à maintes reprises, il aspira son odeur à plein nez.



Le parfum de sa sorcière, cétait la terre, lair et quelque chose qui était purement Teresa. Uniquement sien. Elle le remplit, le prenant comme il la prenait. Alors quil sentait le feu de laccouplement brûler dans sa poitrine, il recula pour regarder un autre trait de marque rouge réclamer sa succulente peau café-crème.



« Mienne. »



Il la regarda se briser. Il sentit son corps se contracter autour de lui en même temps quelle hurlait son nom. Ses doigts saccrochèrent à lui alors quil senfonçait si profondément à lintérieur delle quil nétait pas certain de lendroit où son corps prenait fin et où commençait celui de Teresa. Elle hurla de nouveau alors quun autre torrent de plaisir la berçait, et linstant daprès, Rune sabandonnait à linévitable et se vidait en elle.
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Une heure plus tard, Rune serra les dents et fit appel à son immense maîtrise de soi pour résister au désir de toucher Teresa encore et encore. Il ne voulait rien de plus que de la retourner sur le dos et de pénétrer en elle jusquà ce quelle soit à bout de souffle. Mais ils devaient parler de certaines choses.



 Maintenant que laccouplement a commencé, dit-il en secouant la tête, tu devrais te concentrer à mettre au point ta magie.



 Je sais, dit-elle, tous les indices daguichage disparaissant de son expression. Mais comme nous nous cachons, si je fais descendre des éclairs, ça va attirer lattention. Même si nous sommes au milieu de nulle part.



 Cest vrai, répondit-il, et ce quelle venait de dire était loin de lui plaire. Mais nous devrons prendre ce risque. Je taccompagnerai pour faire le guet pendant que tu te pratiqueras. Et ma présence taidera aussi à mieux manipuler tes pouvoirs.



 Daccord, et après, on fait quoi ?



Elle enleva des miettes de biscuits de ses doigts, roula en boule les serviettes utilisées et le trognon de pomme et les fourra dans un sac de papier vide.



 Je veux dire, oui, je travaille sur ma magie, et tu me protèges. Tout ça est bien. Mais que fait-on ensuite ? Nous allons au Chiapas, trouverons ma grand-mère et…



Ses paroles se perdirent dans une question en suspens.



 Et nous essaierons de savoir où se trouve ton fragment de lArtefact, dit-il, prenant conscience que cétait beaucoup plus facile den parler que de le trouver.



 Cest vrai. LArtefact. Tu peux commencer par me dire ce que je cherche exactement.



Teresa tira une extrémité dune courtepointe de soie rouge pour se couvrir les genoux en même temps quelle dissimulait ses jambes sous elle, en tailleur.



 Jai le souvenir de cette nuit où nous avons libéré les démons.



Elle sarrêta, prise dun frisson.



 Mais je ne me souviens pas de lArtefact ni à quoi il ressemblait. Il faut que je le sache, Rune. Il faut me dire tout ce que tu peux. Tout ce que tu veux me dire. Quest-ce que cet Artefact, exactement ?



Rune sappuya sur la montagne de coussins derrière lui et leva les yeux vers elle alors quelle le regardait. Ses traits étaient ouverts, ses yeux noirs brillaient de questions. Il détestait savoir que sa volonté serait bientôt tempérée par la crainte. Mais il ne voyait aucun moyen de léviter.



 LArtefact, dit-il dune voix calme, à peine plus quun silence, est né du feu, du souffle et du sang mille ans avant la naissance du Christ. Lélément qui le formait était largent noir créé par une assemblée de puissantes sorcières.



Elle frissonna et prit une faible respiration.



 Quest-ce qui ne va pas ?



 Largent noir, dit-elle, sa voix haletante, comme si simplement dire les mots lui était difficile. Quand tu as prononcé les mots, jai senti un frisson froid et une sérieuse sensation de malaise.



 Tes souvenirs, dit-il doucement. Ils te reviennent, et tu es en train de te souvenir.



 Je ne sais pas si je veux me souvenir, admit-elle avec un léger hochement de tête. Mais je sais que je dois le faire, alors dis-moi. Quétait cet argent noir ?



Son regard était rivé sur le sien alors quil tentait dexpliquer.



 Lélément a été créé à partir de largent lui-même, dit-il. Largent est un conduit pour la sorcellerie. Il provient de la terre et il magnifie tes pouvoirs en même temps quil les stabilise. Mais ce nouvel élément sombre était plus puissant que navait pu limaginer lassemblée dil y a longtemps. Il ne faisait pas quexister, il… devenait.



 Quest-ce que ça veut dire ?



Il passa une main sur son visage, puis il repoussa ses cheveux vers larrière.



 Ce nétait pas quelque chose de fini, dit-il alors que ses souvenirs sanimaient devant lui, tels une nuée. Il se changeait. Devenait quelque chose… dautre.



Frustré, il sassit devant elle.



 Je ne lexplique pas bien. Largent noir a été créé à partir de largent, il avait donc déjà un lien avec lassemblée des sorcières. Mais il était tellement plus. Quand les membres de lassemblée y ont déversé leurs pouvoirs et leurs énergies, lélément a explosé avec plus de puissance que nimporte qui lavait cru possible.



 Que sest-il passé ensuite ?



 Il était impossible de contenir largent noir. Même pas par la magie. Des parties se sont échappées dans le monde, au-delà de la portée de lassemblée, et elles ont été incorporées dans la vie humaine.



 Ça ne me semble pas très bon.



Se souvenant de ce moment-là, il y a longtemps, Rune fronça les sourcils.



 Ce ne létait pas. Lélément nest ni bon ni mauvais en soi, il est tout simplement incroyablement puissant. Mais il était attiré par des humains puissants  quils soient mauvais ou convenables  et il est devenu tout ce quils désiraient quil soit. Les sorcières étaient impuissantes à le récupérer en entier. Elles ont été contraintes dêtre simplement les témoins de ce quelles avaient provoqué sur le monde des humains.



Teresa poussa un profond soupir et sauta hors du lit. Ses mains frottèrent ses bras nus, et la lumière du feu se glissa sur sa peau brun clair comme le baiser dun amant. Ses traits brillaient dans la pénombre. Ses pas étaient rapides alors quelle allait au mur du fond et en revenait.



Il observa les émotions qui assaillaient ses traits, les unes après les autres, chacune plus convaincante que la précédente. La peur, la colère, linquiétude, lexcitation et finalement, pensait-il, la détermination. Comme elle lavait fait dans toutes ses autres incarnations, elle avait trouvé sa volonté. Et la fureur nourrissait cette volonté.



 Cest de ces sorcières que je descends ? murmura-t-elle. Cest ça la dernière grande assemblée ? Elles se sont presque détruites elles-mêmes.



Rune hocha la tête.



 Oui.



 Elles auraient pu détruire le monde, dit-elle dun ton brusque après avoir pivoté sur elle-même pour lui faire face.



 Oui, mais elles ne lont pas fait.



 Par pure chance, dit-elle, puis elle secoua la tête avec véhémence. Je nen avais aucune idée. Aucune. Je veux dire, objectivement, tu penses, de la magie… Je suis une sorcière. Mais je nai jamais pensé que ce serait si mauvais. Que suis-je censée faire avec ça ? Comment puis-je résoudre ce problème ? Quest-ce qui pourrait compenser ce que nous avons fait ?



 Tout ce que nous avons, cest lexpiation, lui dit-il catégoriquement.



 Ce nest pas suffisant, murmura Teresa. Toute ma vie, jai pensé que je me préparais pour ça. Mais qui diable pourrait se préparer pour faire face à des centaines dannées de souffrances et derreurs ?



Ses entrailles en tremblaient pendant quelle se demandait comment elle aurait pu sattendre à ne pas engager son cœur dans tout cela. Son cœur était investi. Il ny avait pas de doute. Elle devait se soucier. De Rune. Du passé. De lavenir  si elle voulait avoir un espoir quelconque de réussir.



 Fais juste… raconte-moi ce qui sest passé ensuite. Qua fait lassemblée avec largent noir ?



Il soupira, sortit du lit et se dirigea vers elle. Posant ses mains sur ses épaules, il la sentit frémir.



 Lassemblée a rassemblé tout largent noir quelle pouvait ramasser et elle a confectionné lArtefact. Une série de nœuds celtiques, enlacés dans une sorte de sceau. La plupart des membres de lassemblée étaient originaires de lIrlande, le motif leur était donc familier.



Elle fronça les sourcils comme si elle essayait de dénicher le souvenir qui correspondrait à ses paroles.



 Les membres de lassemblée ont frémi de peur quand elles ont constaté la puissance de lArtefact et elles ont juré de le dissimuler au monde. Pour le protéger  même delles-mêmes. LArtefact, ajouta-t-il, était un puissant objet pour concentrer la magie. Et elles sinquiétaient de ce qui pourrait arriver si elles perdaient leur propre volonté en se branchant sur les énergies de lArtefact. Elles lont gardé caché dans un endroit connu seulement de lassemblée, et il est demeuré en sécurité pendant des siècles…



 Jusquà ce que ? demanda-t-elle en levant son regard vers le sien.



La lumière des flambeaux autour de la salle semblait nager dans lair. Une brise quil ne pouvait sentir tordait les flammes et envoyait leurs ombres danser sur les murs.



 Jusquà lannée 1200. La dernière grande assem-blée sest rassemblée, des réincarnations des sorcières qui avaient formé lArtefact. Ces sorcières, dit-il, baissant la voix, avaient atteint lapogée de leurs connaissances. Arrogantes par rapport à leurs pouvoirs, elles en convoitaient encore plus. Elles voulaient explorer de nouveaux mondes, comprendre de nouveaux secrets. Elles ne voulaient pas nous écouter, ajouta-t-il plus bas. Elles nécoutaient personne dautre que les voix à lintérieur de leur esprit et de leur cœur. Elles ont ouvert lArtefact scellé, y ont versé leur essence et…



 Elles ont ouvert la porte de lenfer, termina-t-elle à sa place.



 Oui.



Teresa chancela comme si elle avait reçu un coup physique. Elle ferma les yeux, prit une longue et profonde respiration.



 Et les démons se sont mis à sortir par le portail. Ils se sont lancés sur nous, hurlant, criant pour du sang et des souffrances. Nous avons tenté de lutter contre eux, mais nous en étions incapables. Vous vous êtes battus pour arriver jusquà nous, mais vous ne pouviez pas entrer dans notre cercle sacré.



 Oui, dit Rune, revivant une fois de plus cette nuit pendant que les mots quelle murmurait portaient les images à son esprit.



Une partie de lui regrettait quil soit nécessaire à Teresa de se souvenir de la laideur de cette terrible dernière nuit.



 Barastat, dit-elle, visiblement horrifiée par ce que son esprit lui montrait. Un chef de guerre des démons. Il a traversé le portail que nous avions ouvert et il a réclamé ce monde au nom de Lucifer.



Tous les muscles de Rune se contractèrent, et il ressentit à nouveau cette fureur et cette frustration quil avait vécues il y a longtemps pour avoir été magiquement éloigné de sa sorcière. Pour avoir été incapable de latteindre.



 Oh mon Dieu. Plusieurs de nos sœurs sont mortes, dit-elle, et une seule larme coula sur sa joue, brillante comme un diamant liquide dans la lumière des torches. Dune certaine manière, nous avons laissé tomber le cercle et les Éternels  toi aussi  vous vous êtes précipités pour combattre les démons. Pour les forcer à retraverser le portail.



 Nous lavons fait, dit-il doucement, et avec le bout de ses doigts, il releva son menton jusquà ce quelle le regarde dans les yeux, et il poursuivit. Et lassemblée a combattu à nos côtés. Alors que tu te souviens du cauchemar de cette nuit-là, rappelle-toi aussi quau moment où ça comptait le plus, lassemblée et toi avez fait le bon choix. Vous avez renvoyé les monstres à leur enfer.



Elle eut un rire bref, un son rauque qui arracha un petit morceau de lâme de Rune.



 Quand il était trop tard pour arrêter ce que nous avions fait, oui ! Dieu, larrogance dont nous étions gonflées.



 Tu te souviens du reste ?



Respirant profondément, Teresa hocha la tête.



 Nous avons brisé lArtefact magique, nous lavons cassé en morceaux. Ensuite, chacune de nous a pris un éclat et la caché quelque part dans le monde, la scellé par un sort pour le protéger. Puis, nous nous sommes condamnées à huit cents ans dexpiation, nous avons lancé le sort et…



 … vous êtes mortes, dit Rune, se souvenant exactement à quel point il lavait pleurée, à quel point il avait éprouvé de la rage et de la douleur à son décès.



À cause de ce que ses sœurs et elle avaient provoqué pour eux tous dans une quête pour plus de pouvoir.



 Vous êtes mortes. Toutes. Nous laissant attendre que vos âmes se réincarnent. Encore et encore, nous avons veillé sur vous. Parfois à vos côtés, parfois pas plus quune ombre dans votre existence. Et toujours, nous avons attendu, condamnés par votre sort aussi sûrement que vous létiez, à une séculaire agonie dune demi-vie.



Il glissa ses mains le long de ses bras et saccrocha à elle. Le regard fixé dans ses yeux, il avait limpression de se noyer dans les profondeurs brun foncé.



 En tant quimmortels, nous étions obligés de continuer à traverser des centaines dannées sombres et vides. Sans toi. Sans les autres moitiés de nos âmes.



 Rune, dit-elle, sa bouche remuant, car elle essayait de sempêcher de pleurer, car elle essayait de garder sa voix ferme, si nous avions pu retourner en arrière et tout défaire, nous laurions fait.



 Mais vous ne le pouviez pas, et donc, nous avons tous payé. Comme nous continuons de le faire.



Elle poussa un profond soupir et refoula les larmes qui brillaient dans ses yeux.



 Des siècles dincarnations, à attendre que le sort se termine avec lÉveil pour que nous puissions retrouver lArtefact et le détruire. Maintenant, nous avons trente brèves journées pour tenter de tout réparer.



La bouche de Rune se serra.



 Que veux-tu que je te dise ? Ce qui est fait est fait. Ça ne peut pas être changé. Ça ne peut pas être oublié. Tout ce que nous pouvons faire maintenant, cest de mener ce combat qui se présente à nous. Pour rassembler à nouveau les pièces de lArtefact afin que nous puissions le détruire, une fois pour toutes.



Le regard de Rune se posa sur ses traits, passa de ses yeux mouillés de larmes à langle obstiné de son menton. Il voulait croire en elle. Mais il lui était difficile doublier des siècles de méfiance. Il avait passé tant dannées à errer sur terre, son âme, une blessure ouverte à cause de la magie quelle avait choisie plutôt que lui. Comment pouvait-il maintenant tourner le dos à des centaines dannées de rage et croire en elle ? Son regard tomba sur les débuts de la marque gravée sur sa peau près de son mamelon, et il se sentit un peu soulagé.



Ce nétait pas la même chose, se dit-il. Avant, les sorcières se tenaient séparées des Éternels. Même si elles les accueillaient comme partenaires sexuels, elles refusaient le rituel daccouplement. Les membres de lassemblée navaient pas voulu partager la magie  pas même avec un compagnon.



Il toucha son tatouage, frottant son pouce sur le rappel physique du serment quelle lui avait fait et de celui quil lui avait fait. Cétait plus que ce quils avaient partagé avant, tous les deux. Cette réincarnation était différente. LÉveil était arrivé, et elle lui appartenait comme elle avait toujours été destinée à lêtre.



Elle prit une profonde inspiration, et le pouce de Rune plongea plus bas pour lisser le bout de son mamelon dur. Les yeux de Teresa se fermèrent sur un soupir, et le membre de Rune durcit au point dêtre douloureux.



 Assez parlé, murmura-t-il, puis il plongea sa tête pour réclamer sa bouche dans un baiser destiné à effacer des siècles de souffrance. Je dois te posséder.



Leurs bouches se réunirent frénétiquement, comme si aucun deux ne pourrait jamais assez goûter ou sentir. Et quand elle se dégagea finalement, cherchant de lair, Rune chancelait, au bord de la folie.



Elle leva les deux mains pour prendre son visage et le regarda dans les yeux.



 Cette fois-ci, jai fait une promesse, Rune. Nous sommes des compagnons. Dans cette quête, nous sommes ensemble. Cette fois-ci, ce sera différent.



Ses paroles lenflammèrent autant que le faisait son contact. Sil avait eu un cœur battant, il se serait emballé. Mais son désir était vivant, et croissait de plus en plus ; et cétait tout ce quil voulait pour le moment. Il la renversa à nouveau sur le lit et laissa lavenir de côté.
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Daprès ce que Teresa pouvait en dire, ils avaient passé deux jours dans la caverne dAli Baba. Et pendant ce temps, ils avaient poussé la marque daccouplement à se montrer pleinement.



 Des éclairs, murmura Teresa quand elle jeta un coup dœil vers le tatouage sur sa poitrine nue.



Il y avait un éclair complet qui montait du bord de son mamelon et un autre qui commençait à fleurir sur sa peau. Liés ensemble, ils constitueraient une sorte de chaîne, comme des éclairs provenant dune nuée orageuse sur sa peau.



Elle sourit en voyant la marque, et quand elle passa son doigt sur le tatouage, elle sentit le pouvoir enfermé en son sein, bourdonnant à partir du motif lui-même. Une magie ancienne se glissait à travers son organisme à chaque instant qui passait, se fixait dans son corps au niveau cellulaire.



Teresa se sentait plus forte, plus dynamique, en quelque sorte. Comme si elle devenait ce quelle avait toujours rêvé dêtre. Elle sentait son corps séveiller. Tout en elle se tendait, sétirait et se développait. Pour la première fois, son âme était étincelante et vivante, séveillant alors même que la magie naissait à lintérieur.



Et la magie était à couper le souffle.



Rune avait eu raison. Elle était en train daffiner ses pouvoirs, commençant à savoir comment manier des éclairs massifs et chargés délectricité qui semblaient danser selon ses caprices. La sensation de la magie lenchantait chaque fois quelle passait en elle, et elle croyait ne jamais pouvoir sen lasser. Ce temps passé en compagnie de Rune la rapprochait de plus en plus de la sorcière quelle était destinée à être.



Et elle le désirait.



Tout comme elle désirait dautres connaissances. Dautres souvenirs.



Son Éternel était devenu le centre de sa vie. Elle ne sétait pas attendue à cela. Mais il y avait plus que sa nature de guerrier. Il la protégeait. Il lui enseignait.



Elle éprouvait de laffection pour lui. Sa voix calme. Son regard dacier. La patience quil démontrait quand il lui enseignait la magie qui lui était nécessaire pour survivre. Ses brefs sourires et sa manière féroce de lui faire lamour. Il était tellement plus quelle avait cru quil serait.



Jetant un coup dœil par-dessus son épaule pour sassurer que Rune nétait pas rentré inopinément, elle tourna son regard vers le miroir suspendu au-dessus dune table basse en marbre placée contre la paroi de la grotte. Elle regarda dans ses propres yeux et elle prit conscience quelle se trouvait actuellement quelque peu en danger. Oui, elle était plus forte, et ses pouvoirs sépanouissaient comme une fleur privée deau qui faisait lexpérience de la pluie du printemps.



Mais il y avait aussi quelque chose de plus. Un sentiment de quelque chose de sombre qui se tapissait aux abords de son âme. Une tentation tenace. Une séduction. Elle le sentait chaque fois quelle appelait ses pouvoirs. Quelque chose daussi sombre que léclair était brillant. Et cette chose la connaissait. Teresa le sentait.



 Tu ne céderas pas, dit-elle à son reflet, puis elle baissa les yeux vers le tatouage sur la poitrine de son image dans le miroir.



Elle sétait rendue trop loin. Elle avait déjà trop perdu pour sabandonner au passé. Quels que soient les attraits des pouvoirs sombres, ils ne se comparaient aucunement au besoin dobtenir justice pour Elena et pour tous les autres blessés par ceux qui recherchaient cet Artefact.



Sentant ses nerfs en boule se calmer, elle tira une chaise devant la table. Elle avait déjà déposé six des cierges blancs quils sétaient procurés au magasin il y avait, semblait-il, une éternité.



Pendant que Rune était à lextérieur en train de ramasser des fournitures et de sassurer quaucun chasseur ne se trouvait à proximité, Teresa se préparait à travailler un sort. Lillumination. Cétait ce dont elle avait besoin. La connaissance du passé et de lavenir. Avec un brin daide de la part de nimporte quels dieux qui prêtaient par hasard attention.



Doucement, elle tendit la main et posa un doigt au sommet de la mèche dune bougie solitaire. Instantanément, une étincelle jaillit de sa peau, enflammant la mèche. Souriant, elle fit de même pour les cinq autres bougies jusquà ce que lanneau de lumière se mette à brûler dans sa réalité de même que dans le monde du verre réfléchissant.



La puissance des bougies magiques doublée.



Nue, elle sassit sur le fauteuil, ses jambes recroquevillées sous elle, et elle redressa ses épaules. Prenant une profonde inspiration, elle ferma les yeux, agita ses mains ouvertes sur les flammes des bougies et se mit à chanter.



Lumière à lumière, jappelle.



Souviens-toi de moi et réponds-moi.



Je cherche dans le passé pour gagner lavenir.



Lumière à lumière, jappelle.



Les yeux toujours fermés, elle sentit un soupir de vent dans la pièce, qui soulevait ses cheveux et les emmêlait autour de sa tête. Un picotement envahit sa peau lorsquelle sentit une présence. Ce nétait pas Rune  elle le savait, parce que si ça avait été lui, son corps aurait frémi dun désir brut qui la consumait chaque fois quil était tout près. Mais Teresa ne pouvait pas risquer dinterrompre son sort et douvrir les yeux pour affronter quiconque puisse être avec elle.



Si cétait un esprit utile, elle aurait obtenu ce quelle avait demandé. Si cétait la mort, elle le saurait bien assez tôt. Elle prit une grande inspiration et continua à déplacer ses mains dans les airs au-dessus des bougies allumées en des arcs et motifs gracieux. Si elle interrompait le sort maintenant, il y avait possibilité dune réaction négative de la magie quelle nétait pas encore assez forte pour combattre.



Alors elle poursuivit, rassemblant ses forces. Rafistola ensemble les extrémités en lambeaux de son courage et sy tint fermement.



 Lumière à lumière, jappelle, chanta-t-elle à nouveau, sa voix, cette fois-ci, plus insistante.



Ses mains remuaient maintenant plus rapidement, dans des motifs complexes au-dessus des bougies. Elle sentait la chaleur des flammes contre ses paumes, mais elle ne se laissa pas décourager. Elle connaissait bien ces gestes des mains. Elle les avait appris de sa grand-mère lorsquelle était une jeune fille.



Les gestes représentaient les symboles sacrés destinés à attirer lattention des dieux anciens. Teresa se concentra sur sa tâche et tenta dignorer la présence invisible. Elle sentit les flammes des bougies qui vacillaient maintenant avec le vent qui se renforçait. De la chair de poule apparut sur ses bras et le long de sa colonne vertébrale. La magie grésillait et claquait. Elle sentait le pouvoir qui dansait tout autour delle alors que la présence sapprochait, jusquà nêtre quà quelques pas delle. Les petits poils sur sa nuque se dressèrent alors quelle terminait son sort.



 Je cherche des réponses, murmura-t-elle, sa voix un peu plus quune prière chuchotée. Je cherche à savoir. Que la lumière me guide vers le droit chemin de la connaissance et le pouvoir de lutter contre la colère de lennemi.



Le vent mourut brusquement.



Elle ouvrit les yeux.



Les flammes des bougies sélevèrent à un mètre de haut, puis séteignirent en un clin dœil.



Et dans le miroir, quelquun savança derrière elle.



Teresa leva les yeux, et les sentit se remplir de larmes.



 Elena ? murmura-t-elle.
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Quelques heures plus tard, Rune ouvrit brusquement son téléphone satellite, appuya sur le trois de la numérotation abrégée et attendit patiemment que le téléphone sonne au loin. Ses pensées sagitaient dans sa tête, et son sang affuait du désir de revenir auprès de Teresa. Debout sur un affleurement rocheux, à moins dun kilomètre de la grotte où elle lattendait, Rune se sentait plus seul quil ne sétait senti depuis des siècles.



Il avait dû la laisser derrière lorsquil était retourné au village pour chercher des fournitures et maintenant, il était reconnaissant de lavoir fait. Il avait dabord vu la volée de vautours volant en cercles au-dessus du village. Plongeant et tournoyant dans le vent, ils exécutaient une danse de la mort qui avait fait comprendre à Rune quil naurait pas à se soucier déviter les villageois.



Se transportant par le feu au milieu de la rue étroite, il sétait trouvé entouré du carnage. Chaque villageois  hommes, femmes, et enfants  était mort. Tous. Ils étaient morts sous une pluie de balles, leurs corps déchirés et déchiquetés, et maintenant, les vautours tombaient du ciel comme de la neige noire pour en finir avec eux.



Il avait pris ce qui leur était nécessaire dans le magasin et avait quitté le plus rapidement possible la petite ville.



Il y avait longtemps quil avait vraiment eu peur. Mais maintenant, cette peur laccompagnait.



Ceux qui avaient anéanti ce village pourchassaient Teresa. Et de toute évidence, ils ne se préoccupaient nullement de ceux quils devaient tuer pour arriver à elle.



Tout instinct de protection qui existait en lui monta à la surface. Son corps immense vibrait pratiquement de la nécessité de la protéger. De la tenir dans le cercle de ses bras, à labri de tout ce qui pourrait lui nuire. Mais plus encore que la nécessité de la protéger, il y avait cette vieille exigence qui pulsait en lui de sapproprier à nouveau son corps. De compléter la marque de laccouplement.



De terminer cette quête.



Car alors seulement, elle serait en toute sécurité.



 Rune. Y a-t-il un problème ?



La voix de Torin fit voler ses pensées en éclats et le ramena brusquement vers le présent. Un Éternel comme Rune, Torin avait été le premier dentre eux à marquer sa sorcière éveillée et à trouver leur fragment de lArtefact. Ensemble, Shea et lui avaient renvoyé largent noir à Haven  le siège de lassemblée, au Pays de Galles.



Avec sa végétation luxuriante et des vagues qui venaient sécraser contre les falaises vétustes, le Pays de Galles était loin dici, réfléchit Rune. À plus dun titre. Le Pays de Galles, cétait la sécurité. Haven, la maison de lassemblée, offrait exactement ce quindiquait son nom, un havre de paix. Ici, au Mexique, Rune sentait que le danger se rapprochait de plus en plus deux. Son regard vif balaya lobscurité, le désert vide qui lentourait. Le vide était une façade, il le savait. La vie lentourait, derrière chaque rocher et chaque buisson. Des serpents, des coyotes, des chats sauvages, sans parler du genre de prédateur qui marchait sur deux jambes. Les chasseurs parcouraient cette plaine de sable sombre. Il le sentait, comme un bourdonnement juste sous sa peau qui lavertissait dune menace envahissante.



Mais doù provenait cette menace ?



 Plusieurs problèmes.



Le regard de Rune se rétrécit sur le croissant de lune qui brillait sur un ciel noir couvert détoiles.



 Quoi ?



La voix de Torin était tendue, dans lattente.



 Teresa est avec moi. Nous sommes au Mexique, et nous nous dirigeons vers Chiapas pour voir sa grand-mère dans un jour ou deux.



 Et alors ?



 Plus récemment ? Nous nous sommes arrêtés dans un village pour nous procurer des fournitures et nous nous sommes fait avoir. Des habitants de la ville ont essayé de gagner la récompense pour la capture dune sorcière. Je men suis occupé et jai conduit Teresa à la grotte de Finn.



 Ça semble bien. Alors que sest-il passé ?



 Je viens tout juste de quitter ce village. Jy suis allé pour chercher dautres fournitures. Quelquun y est passé. Il a liquidé toute la place.



Secouant la tête, il plissa les yeux vers la montagne où attendait Teresa.



 Plus âme qui vive.



 Putain. Tu as une idée de qui aurait pu faire ça ?



 Non.



Grinçant des dents, Rune poursuivit.



 Ce nest pas tout, Torin. Jallais tappeler pour ten parler ; même sans les morts dans le village. Elena Vargas, une amie de Teresa, a été tuée dans Sedona. Elle était médecin, Torin. Pas sorcière. Elle nous a aidés et pas plus dune heure ou deux plus tard, elle était morte.



Il y eut quelques secondes de silence.



 Comment a-t-elle été tuée ? demanda Torin.



 On dirait quelle a été étranglée. Mais pas avant davoir été torturée.



Il respira en sifflant. Il navait pas voulu montrer à Teresa à quel point la mort de son amie lavait affecté, mais cétait le cas. La femme était morte parce quelle avait aidé Rune. Pour cette seule raison, il fallait que Rune lui rende justice.



 Le bras et la main cassés  mais Torin, un côté de son corps avait été carbonisé.



 Redis-moi ça ?



 Tu mas bien entendu.



Limage du corps dElena apparut à nouveau dans son esprit, et il naimait pas ce à quoi il était en train de penser. Mais il était difficile de loublier.



 Il est impossible que ça ait été fait sans employer la magie. À moins que le gars ait eu un chalumeau portatif avec lui.



 Merde. Quest-ce qui se passe ?



 Je lignore, admit Rune.



Il essuya une main sur sa mâchoire, puis frotta larrière de son cou.



 Je déteste même y penser, mais  y aurait-il une chance quun des Éternels ait changé de camp ?
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Non.



La réponse fut rapide, impérieuse. Torin avait été depuis longtemps le chef de facto des Éternels. Il était celui qui avait empêché la plupart dentre eux de perdre la raison pendant les longs siècles dattente. Cétait lui qui le premier avait trouvé sa compagne. Leur union les avait tous engagés sur le parcours quon avait tracé pour eux il y avait huit cents ans.



Et maintenant, Torin était une voix de la raison au moment où Rune en avait vraiment besoin. Car depuis quil avait vu le corps dElena, il sétait à moitié convaincu que lun des chasseurs qui les pourchassaient, Teresa et lui, était un Éternel. Comment expliquer autrement les brûlures ciblées ? Sil avait raison, alors lÉveil lui-même se trouvait dans un monde de souffrances.



 Certainement pas, répondit Torin dun ton catégorique. Nous avons tous été très proches pendant des siècles. Nous nous connaissons trop bien. Si lun de nous avait changé son fusil dépaule, alors nous le saurions tous. Merde, Rune, ce nest pas lun de nous. Il doit y avoir un sorcier ou un démon qui travaille avec les chasseurs. Cest la seule explication.



 Peut-être.



Mais pour Rune, le style ne ressemblait pas à celui dun démon.



 Je nai senti aucune magie dimensionnelle sur le site, dit-il. Aucune trace persistante dénergie démoniaque. Et sil sagit dun sorcier errant, pourquoi nen aurions-nous pas entendu parler ?



 Qui peut le savoir ?



La voix de Torin se fit plus aiguë.



 Le monde est vaste, tu sais. Toute sorte de mauvaise merde pourrait se cacher. Diable ! il y a toujours quelquun qui essaie de nous arrêter et de tuer nos compagnes. Pourquoi un putain de sorcier agirait-il différemment ?



 Cest vrai, reconnut Rune.



Un bruit dagitation attira son attention, et il pivota lentement la tête vers le son. Son regard balaya les environs, puis continua à chercher plus loin, à la recherche dune ombre qui ne devrait pas être là. Une esquisse de mouvement dans lobscurité. Mais il ny avait rien.



 Les Éternels sont solides, Rune, dit Torin, sa voix sinistre et dure comme sil essayait non seulement de convaincre Rune, mais de se convaincre lui-même. Nous avons attendu trop longtemps pour lÉveil. Maintenant quon y est enfin, il est hors de question que lun de nous dévie aussi tardivement. Pas quand tout est finalement en marche.



Rune voulait le croire. Il pensa aux immortels, qui étaient ses frères, et il était incapable dimaginer que lun deux se retourne contre le groupe. Pendant des siècles, ils avaient tous été fidèles, se regroupant pour être plus forts. Leur dieu, Bélénos, les avait créés dans ce but. Pour quelle raison lun dentre eux choisirait-il de rejeter son droit de naissance ? Et pour quoi ?



Pourtant, son esprit divergeait sur ce point. Il ne pouvait pas trouver dautre explication à ce qui sétait passé avec Elena. Et un homme de feu en était une sacrée bonne, que ça lui plaise ou pas.



 Tu crois que jaime même envisager cette idée ? Tu es fou, Torin. Ils sont tous mes frères aussi. Mais des temps insensés peuvent contraindre quelquun à dépasser les limites. Et tu nas pas vu le corps dElena.



Il fit non de la tête, puis fit face au vent vif doctobre qui tranchait à travers le désert en transportant lodeur de sauge.



 Les brûlures étaient délibérées. Une moitié de son corps. Pas plus. Merde, on aurait dit quune ligne avait été dessinée au centre. Il y avait de la magie dimpliquée.



 Cest sûr, convint Torin. Mais ça ne fait certainement pas du tueur un Éternel.



Rune secoua de nouveau la tête, entendant ce que lui disait son vieil ami, mais conservant toujours des doutes.



 Quen est-il dEgan ?



 Es-tu fou ? riposta Torin. Putain, nous venons dapprendre le mois dernier que ce monstre de sorcière, Kellyn, avait enfermé Egan dans une cage en or blanc quelque part au fond de locéan. Et maintenant, tu vas lui reprocher ça ?



 Tu crois que cest ce que je veux ?



Le cri de colère de Rune fracassa la tranquillité de son décor, et instantanément, il fit la grimace et baissa la voix. Dans le désert, le son voyageait sur des kilomètres, et il navait pas besoin daider ses ennemis à les trouver.



 Merde, pendant des siècles avant sa disparition, jai appelé Egan mon frère, et tout ce que nous avons, cest la parole de ce monstre de sorcière qui raconte quelle lavait piégé. Et si cétait lui qui avait changé de camp ?



 Jamais de la vie. Impossible. Je nai jamais pensé que ça puisse arriver à lun dentre nous. Tourner le dos à ce que nous sommes, cest tourner le dos à nos sorcières. Nous ne pouvons nous tourner contre nos camarades, Rune.



 Mais nous naurons aucune certitude si nous ne trouvons pas Egan. Quelquun a-t-il un indice ?



 Non, grommela Torin, et Rune pouvait imaginer son compagnon Éternel faire les cent pas et passer la main dans ses longs cheveux à plusieurs reprises dans un accès de frustration. Il ny a rien. Jai mis Odell et Cort sur son cas il y a une semaine, mais nous ne savons même pas où commencer nos recherches.



 Shea ne pourrait-elle pas créer un sort pour le localiser ou quelque chose de semblable ?



 Pas sans quelque chose sur quoi se concentrer. Quelque chose qui appartient à Egan. Et nous navons rien.



 Et lendroit où il demeurait, à Édimbourg ?



 Tu penses que nous navons pas vérifié aboya Torin. Jy ai envoyé Cort pour rapporter quelque chose, mais quand il est arrivé, la place était vide. Soit que cette putain de sorcière a tout nettoyé pour nous empêcher de le trouver ou…



 Ou, Rune termina pour lui, Egan est le traître et il est entré dans la clandestinité.



 Non, merde. Ce nest pas lun dentre nous.



 Eh bien, qui alors ?



Rune lança une main dans les airs, appela le feu et regarda sa main brûler, comme sil avait besoin de quelque chose sur quoi concentrer sa rage.



 Si cétait une sorcière sombre, jaurais senti sa présence à Sedona. Les démons laissent derrière des traces de résidus dimensionnels, et un sorcier laisse de lénergie astrale. Jaurais pu le percevoir.



 Peut-être. Cest une grande ville, mec.



 Pas tant que ça, et celui qui se trouvait là au bureau dElena était proche de Teresa et de moi.



Les flammes sur sa main séteignirent, et il fut à nouveau entouré de ténèbres. Tout autour de lui, le silence régnait, à part les petits bruits des créatures dont il avait envahi la maison.



 Il y a quelque chose dautre, Torin. Quelque chose dimportant  et cest quelque chose qui se produit en parallèle avec les efforts des chasseurs et des agents fédéraux.



 Merde !



Un rire triste sortit de la gorge de Rune.



 Ouais, cest à peu près ça.



Il sentit la frustration qui montait chez Torin autant que chez lui. Mais Torin se trouvait au Pays de Galles, de lautre côté du globe, et il ne pourrait laider même si Rune le lui demandait.



Torin soupira.



 Tu as besoin que je trouve dautres Éternels pour taider ?



 Non, dit Rune.



Il naimait pas penser ainsi, mais quil soit damné sil laissait dautres Éternels dans les parages jusquà ce quil soit convaincu quils nétaient pas au cœur de ce gâchis. Il ne voulait pas croire quEgan avait mal tourné, mais même Torin ne pouvait nier que cétait une possibilité.



 Je peux moccuper de mes affaires ici. Je verrai à ce que Teresa soit en sécurité, et nous accomplirons notre tâche. Mais je pense que tu devrais faire une enquête.



 Sans blague, répondit Torin. Je mettrai Shea et sa tante Mairi sur laffaire. Elles peuvent consulter les bibliothèques des sanctuaires.



 Bien.



Cétait quelque chose dautre quils avaient découvert seulement le mois dernier. Les sorcières de la terre avaient maintenu les connaissances à travers les siècles et avaient gardé tout ce quelles avaient appris dans des bibliothèques dimensionnelles auxquelles nimporte quelle sorcière pouvait accéder par un portail si elle se trouvait assez près des sanctuaires.



 Jespère que tu as des idées, parce que moi, je nai aucun indice sur ce quelles devraient chercher. Si ce nest pas lun de nous…



 Et ce nest pas lun de nous, dit Torin.



 Alors nous sommes faits.



Rune secoua la tête.



 Il y a une nouvelle menace, Torin, et il faut que nous sachions ce que cest.



 Daccord, dit son ami. Shea et Mairi le chercheront avec la sorcellerie. En attendant, le compagnon de Mairi, Damyn, et moi irons à la chasse de quelques autres Éternels. On verra ce que nous pourrons trouver. Et nous accélérerons la recherche dEgan. Que je sois damné si je suis prêt à accepter que lui ou nimporte lequel dentre nous soit derrière la mort de ce médecin. Nous allons découvrir qui est le nouveau joueur.



Rune ferma brusquement son téléphone et le remit dans la poche de son jean. Il nétait pas plus près dune réponse, mais au moins, maintenant, il nétait plus seul dans sa chasse. Torin et Damyn verraient ce qui se passe avec les Éternels en Europe. Rune prendrait contact avec Finn et verrait à ce quil fasse la même chose aux États-Unis.



Il tourna la tête pour regarder la formation rocheuse à près dun kilomètre de lui, et il dut sourire. Elle pointait vers le ciel, forte et angulaire, comme un poing levé dans les airs. Naturellement, Finn avait choisi de construire sa maison sous ce genre de pierre. LÉternel était toujours prêt au combat  et, se dit Rune, ce sera pratique si tout cela empire.



Sous cette montagne, Teresa lattendait. Elle navait aucune idée que sa sécurité précaire venait tout juste de se compliquer beaucoup plus. Il repensa au massacre dans le village et il sentit son estomac se nouer.



Des agents fédéraux, des policiers, des civils violents, des sorcières, des démons, des sorciers, et peut-être même un Éternel traître  ils étaient tous là à attendre leur chance dattraper la sorcière.



Mais tant que Rune vivait, personne ne ferait du mal à sa femme. Il tuerait quiconque essaierait.



Chapitre 35
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Parnell était assis dans lombre, regardant ses « alliés » vider un verre de tequila après lautre. La taverne délabrée où ils attendaient était à peine plus quune cabane, mais de toute façon, il ne leur en fallait pas plus. Ce nétait quune escale sur une longue route bien établie. Levant sa bière, Parnell prit une gorgée et reposa le verre en même temps que son regard errait à travers lintérieur enfumé.



Comme cétait le cas dans la plupart des bars, les lumières étaient tamisées. Dans le foyer de pierres sur le mur du fond, le feu crépitait, dissipant le froid doctobre dans la nuit du désert. Des hommes endurcis au regard meurtrier réunis autour des tables, jouaient aux cartes et buvaient sans arrêt. « Ils sont en train de célébrer le massacre du village », se dit-il. Fiers davoir abattu des civils non armés et racontant des histoires de guerres comme sils avaient fait face à une horde de démons.



Idiots.



Cétait par opportunisme quil avait vu à ce quils tuent tout le monde dans le village. Sinon, il ne sen serait pas soucié. Mais il navait pas voulu risquer de voir la rumeur se répandre au sujet de la sorcière et de son garde du corps immortel.



Maintenant, il regardait les hommes qui travaillaient pour lui. Il savait que nimporte lequel dentre eux accepterait de le vendre pour la bonne somme dargent. Mais le sachant, il les payait bien. Il détestait ce quils étaient. La brutalité pour elle-même ne servait personne. Un homme sans loyauté ne pouvait être digne de confiance, et ses hommes navaient aucune allégeance à quiconque, sauf à la personne qui les payait. Aucune discipline ici. Aucun système de croyances. Aucune ambition au-delà de celle qui voulait mutiler et détruire.



Il sefforça de contenir son dégoût. Pour linstant, il avait besoin de ces hommes. Pour linstant, ils étaient un moyen vers une fin quil était déterminé à atteindre. Pendant trop longtemps, ses frères et lui sétaient langui dans lobscurité. Écartés et bannis sans hésiter par le dieu même qui les avait créés. Tout pour lamour deux.



Les Éternels.



Des bâtards immortels, voilà ce quils étaient tous. Outrecuidants connards arrogants qui croyaient queux et eux seuls étaient les gardiens de la magie. Eh bien, lui et les autres avaient une surprise pour tous. Après des siècles dexil, il était temps de se montrer. De récupérer ce qui avait été pris. De se lever et de sannoncer non seulement aux Éternels, mais au monde entier.



Et aux sorcières.



 Des nouvelles ?



Une voix interrompit ses pensées, et Parnell jeta un coup dœil à lignoble humain qui avait eu le culot de débarquer à sa table. Avec des cheveux noirs courts, une mâchoire barbue et des yeux brun foncé, Miguel aurait pu passer pour un bel homme. Sauf si on prenait le temps de bien examiner ses yeux aussi vides que le désert dont il était originaire.



Parnell aurait apprécié voir lhomme se dévouer à la violence, si cette violence avait été justifiée. Mais cette créature souriante et meurtrière navait tout simplement pas dâme. Et lhomme semblait croire à tort que Parnell et lui étaient des partenaires. Des égaux. Alors que la vérité, cétait que Parnell naurait rien aimé de mieux que de le voir mort en cet instant pour la façon dont il avait traité la sorcière Teresa.



Au lieu de suivre les ordres et dapporter un aspect romantique à sa relation avec la femme, ce furoncle sur le cul de lhumanité navait pas pu ou voulu dissimuler sa propre nature dagresseur. Et comme Teresa était une sor-cière intelligente, elle lavait écarté de sa vie. Heureuse-ment pour le bâtard assis devant lui, Parnell avait des projets pour la sorcière. Des projets personnels au-delà de la stratégie mise en place au cours des derniers siècles. Alors, si le mâle humain avait vraiment nui à Teresa de quelque façon que ce soit, Parnell lui aurait arraché les poumons de la poitrine et laurait laissé haleter pour un souffle qui ne viendrait jamais.



Parnell regarda lhomme, et une rage infernale monta en lui. Des flammes sanimèrent sur le bout de ses doigts, silluminant de bleu, de jaune et de rouge.



Miguel leur jeta un coup dœil et sourit.



 Mon vieux, observa-t-il, si je pouvais faire ça, je ne perdrais pas mon temps dans ce merdier de bar. Des nouvelles ? demanda-t-il de nouveau en gesticulant.



Parnell prit une grande respiration et permit aux flammes de sestomper. Il prit une autre gorgée de sa bière avant dêtre certain de pouvoir parler correctement.



 Pas encore.



Ses beaux traits se tordirent en une moue déçue.



 Alors, comment saurons-nous où aller ensuite ?



Lirritation de Parnell progressait à pas de géant. Se faire questionner par quiconque allait à lencontre de tout ce quil était. Et quand ces questions venaient dun homme quil adorerait exécuter, cétait encore plus insultant. Mais il jouerait le jeu, comme il lavait établi.



 Tout est en place, répondit-il, se promettant le plaisir de tuer cet homme particulier dès que possible. Nos yeux et nos oreilles nous tiendront au courant.



 Je maintiens que nous devrions tout simple-ment nous rendre au Chiapas, gémit lhomme avec impatience. Si vous maviez écouté, nous ne serions pas ici dans ce bar à attendre quon nous dise de faire ce que jai déjà dit.



Il se pencha en arrière jusquà ce que la chaise branlante en bois sous lui ne repose que sur ses pattes arrière.



 Je connais Teresa. Elle ira voir sa grand-mère. Elle parlait toujours de la vieille sorcière. Abuela par-ci, abuela par-là. Ça me rendait malade. Alors je sais tout sur la vieille femme. Nous pourrions y être en ce moment, à attendre. Ensuite, nous attraperions Teresa dès linstant où elle se présenterait.



Il se sourit.



 Jai très hâte de la revoir, vous comprenez. Jai quelques affaires non terminées à régler avec elle. Et une fois quelle ne vous sert plus à vous, les gars, elle est à moi. Exact ?



 Idiot.



Parnell donna un coup de pied, envoyant la chaise se renverser, de même que lhomme qui y était vautré. Avant quil ne puisse sauter sur ses pieds, Parnell posa un pied sur son sternum, le tenant au sol.



Soudain, le bar se fit silencieux, comme si même ces hommes simiesques avaient compris quune ligne venait dêtre franchie. Parnell prit un moment pour permettre à son regard ébloui par les flammes de balayer chaque homme dans la pièce jusquà ce que tous se mettent à frissonner et détournent la tête. Ce nest qualors quil concentra son regard meurtrier sur lhomme sous sa botte.



 Écoute très attentivement, chien bâtard, dit-il.



Il parlait à voix basse, mais la force de sa voix portait quand même à travers la pièce.



 Tu obtiens ce que je tai promis et rien de plus. Si tu touches à la sorcière…



Il appela les flammes, il les regarda courir sur ses paumes et sur ses doigts, puis il projeta un jet de feu vif sur lhomme horrifié. Les flammes léchèrent goulûment les bords de sa veste, et la fumée se tordit et dansa comme un panier rempli de serpents.



 Tu mourras avec plus de souffrances que ton pitoyable cerveau ne peut même limaginer. Comprends-tu ?



Miguel hocha la tête dans un mouvement saccadé, ses mains sagitant alors quil tentait désespérément déteindre le feu en train de le dévorer.



 Je comprends. Je comprends, daccord ? Enlevez-moi ça !



Parnell ricana, attendit une minute ou deux de plus pour rendre la scène un peu plus dramatique, puis agita une main vers les flammes. Instantanément, le feu disparut, laissant le parfum de polyester carbonisé salir lair.



Une fois libéré, Miguel séloigna rapidement, rejoignant les autres hommes et demeurant aussi loin que possible de Parnell. Ce point réglé, Parnell reprit sa place dans lombre.



À lintérieur de lui rageait un brasier, mais il nen laissa rien paraître. Ces humains nétaient rien. Juste de la chair à canon dans une guerre qui avait été édifiée pendant des siècles. Les Éternels étaient les véritables ennemis  la cible de la fureur légitime que Parnell et ses frères avaient secrètement abritée depuis ce qui semblait être le début des temps.



La seule pensée des Éternels suffisait pour donner à Parnell lenvie de hurler et de rager. Mais une pensée froide et claire était préférable, se dit-il. Ses plans pour lavenir étaient vastes et dévorants et réduiraient en poussière la campagne des Éternels. Cette seule connaissance lui permettait de continuer, et remplissait son cœur, son esprit et son âme dune joie sombre.



Les Éternels paieraient pour sêtre détournés de Parnell et des autres. Ils seraient enfin obligés de se rappeler toute leur histoire. Et lorsquil serait trop tard, ils verraient quils ne pouvaient que perdre. La tradition disait quun Éternel et sa sorcière devaient se rendre seuls pour trouver leur partie de lArtefact.



Et cest la tradition qui finirait par tous les tuer.











Chapitre 36
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Elena ? Oh mon Dieu, est-ce vraiment toi ?



Le souffle de Teresa sarrêta. On aurait dit quune main froide sétait recourbée comme un poing autour de son cœur, étouffant son battement régulier jusquà ce quil ne devienne quun souffle anxieux dans sa poitrine. Dans le miroir, limage de sa meilleure amie vacilla et se tordit, comme si son esprit essayait de se rassembler, mais en vain. Elle était là et pourtant elle ny était pas.



Elena ressemblait à une photographie quon avait laissée dehors sous la pluie jusquà ce que les couleurs perdent leur éclat et finissent par couler les unes dans les autres, devenant à peine plus quun souvenir de loriginal. Déformée, inachevée, Elena lui sourit, et les yeux de Teresa se remplirent de larmes quelle refusait de laisser couler. Elle ne voulait pas risquer de brouiller encore plus cette vision. Elle voulait  il fallait  quelle soit réelle.



Mue par un vent invisible, la blouse blanche de son amie se chiffonna et samincit comme si des doigts minuscules étaient en train de déchiqueter le tissu. Mais ses yeux étaient les mêmes. Clairs. Familiers. Un brun sombre quelle connaissait bien et qui, dans la vie, avait toujours brillé de gentillesse et dhumour. Maintenant, dans ce regard, Teresa ne lisait que la peur.



 Teresa, mon assassin sen vient, dit Elena, sa voix sétiolant, ne devenant que des bribes. Ton abuela…



 Quoi ?



Teresa sentit monter une poussée dadrénaline en même temps que la peur sélevait pour lui serrer la gorge.



 Que se passe-t-il avec ma grand-mère ?



 Danger, Teresa. Tu es aussi…



Elle sarrêta et regarda par-dessus son épaule, vers le vide, comme si elle entendait quelquun sapprocher. Lorsquelle revint à Teresa, elle réussit à faire un petit sourire.



 Je ne peux pas rester. Je ne suis même pas certaine de savoir comment je suis arrivée ici. Teresa… tu dois savoir… Méfie-toi de limmortel.



La confusion se propagea en Teresa en même temps que lenvie instinctive de discuter avec son amie. Pourquoi devrait-elle craindre Rune ?



 Elena, il ne me fera pas de mal. Il est mon compagnon.



Elena fit non de la tête, et le geste fit onduler son image, comme la surface dun étang immobile après quune pierre y eut été lancée.



 Limmortel est dangereux. Tu dois me croire.



 Je le crois.



Elle croyait vraiment quElena avait été envoyée en réponse à la magie quelle avait exécutée avec les bougies. Lesprit de son amie était venu répondre à sa requête de connaissance, il fallait donc croire ce quelle était en train de dire. Mais cétait tout à fait illogique.



Elle se tourna sur le tabouret et jeta un coup dœil dans la chambre, mais son ami nétait pas là. Tout ce que le regard de Teresa rencontra fut la pièce luxueuse qui était devenue son havre de paix depuis les deux derniers jours. Rapidement, elle regarda dans le miroir et vit que limage dElena était toujours coincée à lintérieur, mais elle sestompait rapidement.



 Cest toi quil veut, Teresa, dit Elena, les mots commençant à se brouiller et à faiblir. Pas seulement pour la sorcellerie, mais pour…



Teresa fronça les sourcils, ayant raté la dernière partie. Quest-ce que ça voulait dire ? Il la voulait pour quoi ? Sil était question de sexe, alors Teresa pouvait assurer son amie quil était déjà trop tard. Et de façon assez impressionnante, aussi.



 Il est normal quil me veuille, Elena. Cest mon partenaire.



Un vent dun autre monde agitait les cheveux courts dElena et tirait sur lourlet de son manteau blanc.



 Sois prudente, Teresa. Fais confiance à lÉternel, crains limmortel.



 Mais…



Rien de tout cela navait de sens. Rune était à la fois Éternel et immortel. Et comment ne pourrait-elle pas lui faire confiance ? Navait-il pas déjà gagné sa confiance en la sauvant ? En commençant laccouplement, en la marquant comme sienne ?



 Je nai plus de temps, dit précipitamment son amie. Le livre des sorts. Serena. Trouve-le.



Lirritation et la confusion crépitaient ensemble à lintérieur de Teresa. Comment Elena était-elle au courant dun livre de sorts ? Qui lui avait donné cette information ? Et pourquoi ?



 Qui ? Qui est Serena ?



 Trouve-le. La bibliothèque, exhorta frénétiquement son amie alors que son image sestompait.



 Elena !



Elle était partie.



Dans un souffle, limage avait disparu, et Teresa était à nouveau seule. Maintenant, les larmes coulaient, et alors quelles se déversaient, une tension froide sinstalla dans sa poitrine. Quétait-elle censée faire avec ces informations ? Qui était Serena ? Et où était cette bibliothèque que Teresa était censée chercher ? Quavait voulu dire Elena à propos de faire confiance à lÉternel et non à limmortel ?



 Quelle sorte daide était-ce ? murmura-t-elle en lançant un regard furieux vers le miroir. Je demande la clarté et la connaissance, et maintenant, je suis plus confuse que jamais. Merde, Elena, reviens ! Explique-moi ce que tu veux dire !



Ne pas avoir confiance en Rune ?



Impossible. Elle avait confiance en lui. Et il lavait bien mérité. Il lavait sauvée à quelques reprises déjà, nest-ce pas ? Son regard tomba à nouveau sur léclair tatoué sur sa poitrine, et elle avala difficilement sa salive. Il était son compagnon. Cette relation était leur destin. Si elle ne pouvait pas lui faire confiance, pourquoi diable la marque daccouplement était-elle apparue ? Et sil voulait lui faire du mal, pourquoi ne lavait-il pas tout simplement laissée mourir dans le village ?



« Peut-être a-t-il besoin de moi pour trouver lArtefact ? Peut-être ne veut-il pas le rendre aux sorcières. Peut-être a-t-il dautres plans qui ne mincluent pas. »



 Non, dit-elle, se disputant avec elle-même.



Cette idée était ridicule. Rien dautre ne lintéressait que la fin de leur quête.



Mais peut-être son idée dachèvement était-elle différente de la sienne ? Et sil avait dautres plans pour cet ancien fragment dargent noir ? Sa tention monta jusquà ce quelle puisse à peine respirer. Une crainte froide sinstallait dans le creux de son estomac, peu importe à quel point elle essayait de se convaincre que lavertissement dElena navait rien à voir avec Rune. Son compagnon était honorable. Elle lavait vu immédiatement. Il avait été remarquablement honnête avec elle depuis quil était apparu de nulle part pour la sauver des agents en hélicoptère.



Bon sang, il sétait fait tirer pour la sauver.



Mais pourquoi les dieux avaient-ils envoyé Elena pour lavertir sil ny avait pas de danger ?



 Mon Dieu, comment suis-je censée savoir quoi faire ?



Seule, Teresa sentit son esprit tourbillonner devant les possibilités.



Rune était-il le compagnon et le partenaire quil prétendait être ? Elle nétait pas stupide. Elle savait quil obtenait quelque chose delle en retour. Quand il la regardait, elle pouvait voir dans ses yeux quil navait pas vraiment confiance en elle.



Était-ce seulement à cause de leur long passé compliqué ? Ou y avait-il autre chose ? Attendait-il simplement son heure, guettant le bon moment pour agir ? Et si cétait le cas, comment pourrait-elle se défendre contre lui ?



 Merde.



Elle sétait lancée dans ce rituel daccouplement en toute connaissance de cause. Elle avait promis dêtre sa compagne tout en sachant quelle ne se permettrait pas de laimer. Alors, comment était-elle si différente de Rune ? Elle aussi obtenait quelque chose en retour.



Mais elle lui avait fait confiance.



Jusquà maintenant.



Ayant soudainement froid, Teresa repoussa sa chaise, se dirigea vers le lit et saisit le premier vêtement quelle trouva : lun des t-shirts de Rune. Il était noir, bien sûr, et quand elle leut passé par-dessus sa tête, lourlet tomba pratiquement jusquà ses genoux. Son odeur lentourait, la caressait et semblait apaiser les doutes qui inondaient son esprit et son cœur.



Il était son compagnon. Son partenaire.



Elle lui ferait confiance, car faire confiance à Rune, cétait faire confiance à ses propres instincts, et si elle devait survivre au cours des prochaines semaines, il fallait quelle puisse se fier à lui.



Un coup de sifflet retentit au loin, et Teresa leva brusquement la tête.



 Chico ?



Le coup de sifflet retentit à nouveau, et Teresa se mit à courir vers lentrée de la grotte. Le son familier continuait de résonner, et elle accéléra le pas jusquà ce quelle descende en courant à travers les tunnels sombres et tordus taillés dans la pierre. Elle écrasa son orteil contre un affleurement rocheux et elle vit des étoiles, mais elle continua davancer. Maintenant plus que jamais, elle avait besoin de son animal de compagnie. Elle était désespérée davoir quelque chose sur quoi elle pouvait compter. En qui croire. Chico avait été avec elle pendant deux ans. Il était plus quun simple oiseau. Il était son compagnon  un autre battement de cœur dans les heures solitaires de la nuit. Il était celui auquel elle avait confié ses secrets.



Souriant malgré ses pensées qui sagitaient et tourbillonnaient, Teresa se hâta et parcourut ce qui semblait être des kilomètres de couloirs de pierre avec seulement le flambeau occasionnel pour éclairer sa route. Dune certaine manière, Chico avait trouvé son chemin vers elle, et elle se disait que ça devait être un bon signe.



Elle entendit le battement frénétique de ses ailes alors quil volait à travers louverture. Ses cris et ses sifflements devinrent plus aigus à mesure quelle sapprochait de lui. Plus elle se rapprochait de lentrée principale de la grotte, plus elle séloignait de la lueur des flambeaux. Rune avait délibérément laissé sombre la plus grande partie du chemin afin de confondre les poursuivants qui pourraient tomber sur la grotte.



Ses yeux shabituaient à lobscurité, mais la sensation étrange de se trouver seule dans ce qui pourrait tout aussi bien être une tombe de pierre lui donnait des frissons. Le sol pierreux déchirait ses pieds nus, mais elle ignora la douleur.



Seule dans lobscurité, elle souhaita soudainement que Rune soit avec elle  et cela lui confirma que ses instincts la pressaient de croire en lui. Et alors que son esprit commençait à se réaffirmer, réclamant de maîtriser sa réaction émotionnelle aux sifflements stridents de Chico, elle ralentit ses pas.



« Et si ce nétait pas Chico ? Et si les chasseurs du village nous avaient suivis à la grotte et se faisaient passer pour Chico pour que je sorte à lair libre où ils pourraient me capturer ? »



La peur laccompagnait.



Lobscurité semblait sintensifier, même si elle se rapprochait du monde extérieur. Elle pouvait le dire parce quun vent froid provenant du désert se glissait à lintérieur et que la chair de poule apparaissait sur ses jambes et sur ses bras. Lodeur de Rune la suivait, et elle souhaita encore quil soit près delle. Le sol rocailleux lui tailladait les pieds, et elle avait la poitrine serrée, mais elle continua. Elle était seule ici, et sil y avait un ennemi, il valait mieux quelle le rencontre selon ses propres conditions que dattendre quil vienne jusquà elle.



Elle nétait pas armée, mais elle nétait pas sans défense non plus. Elle disposait toujours de sa magie. Elle plia les doigts, baissa les yeux et regarda le feu qui étincelait dans une averse bleue et blanche à partir du bout de ses doigts. Prenant une profonde inspiration, elle amorça le dernier virage dans le couloir, prête à se défendre ou à mourir en essayant.



De lobscurité, quelque chose fonça sur elle, et elle poussa un cri.



Et Chico fit de même.



Puis, loiseau se posa sur son épaule, frissonna pour ébouriffer ses plumes et sinstalla confortablement, ses griffes creusant à travers le t-shirt. Teresa laissa échapper une énorme bouffée dair alors quune sensation de soulagement lenvahissait. Tendant le bras, elle caressa la poitrine jaune et orange foncé de Chico.



 Où étais-tu et comment mas-tu trouvée ?



 Une question intéressante, dit Rune de louverture de la grotte, où il laissa tomber deux sacs de provisions.



Teresa leva les yeux vers son Éternel, rétro-éclairé par la nuit étoilée. Il paraissait redoutable et menaçant. Son manteau noir sagitait autour de ses jambes, et même dans lombre, elle pouvait voir le gris de ses yeux changer parmi des nuances détain et dargent.



Lavertissement dElena murmurait dans son esprit, et Teresa se mit à trembler.



Il y avait seulement quelques instants, elle avait souhaité quil soit là avec elle. Maintenant, elle ne savait plus si elle devait être reconnaissante de lavoir à nouveau  ou sinquiéter.



Comme sil avait senti son hésitation, Chico se mit à hurler :



 Sauve qui peut !





Chapitre 37
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Rune jeta un coup dœil à loiseau sur lépaule de Teresa, puis regarda les yeux de sa sorcière.



 Comment a-t-il pu arriver jusquici ?



 Je lignore, admit-elle avec un sourire, puis elle tourna le visage pour regarder la petite créature. Mais les loriquets sont incroyablement intelligents. Et fidèles, aussi. Ce nest pas la première fois que Chico me retrouve.



Entrant dans la grotte, Rune examina loiseau aux couleurs vives et ne parvint pas à dissimuler son dégoût de la créature. Quelque chose le dérangeait.



 Le village est à des kilomètres. Comment aurait-il pu te retrouver dans le désert ?



 Ça me dépasse, admit-elle avec un autre sourire. Mais il la fait. Peut-être que cest un signe que de bonnes choses sont à venir.



 Peut-être, dit-il, mais il y avait clairement une certitude du contraire dans le ton de sa voix.



Elle leva les yeux vers lui, et son sourire sévanouit lentement.



 Et toi ? As-tu trouvé quelque chose là-bas ? Des signes des chasseurs ? As-tu eu des problèmes au village ?



Il nétait pas question quil le lui cache. Elle devait connaître le genre de dangers auxquels ils étaient confrontés.



 Non. Il ny avait aucun problème au village. Tout le monde était mort.



 Quoi ?



Elle recula dun pas, et loiseau sur son épaule leva ses ailes comme pour la stabiliser.



 Tout le monde ? Quand ? Comment ? Les as-tu…



 Non, répondit-il instantanément dun ton brusque. Je ne les ai pas tués. Celui qui nous poursuit la fait. En tout cas, cest mon impression. Probablement quil ne voulait pas laisser de témoins qui auraient pu nous identifier lun ou lautre aux agents fédéraux.



 Oh mon Dieu.



Elle leva une main vers sa bouche, et ce nest qualors que Rune remarqua quelle portait un de ses t-shirts. Elle avait lair dune jeune fille. Innocente. Blessée. Et il détestait vraiment ajouter aux fardeaux qui pesaient déjà sur elle.



Puis, il se souvint de sa force intérieure, et comme si elle sen souvenait aussi, elle releva le menton.



 Nous ont-ils suivis ? Je veux dire, as-tu vu quoi que ce soit qui pourrait indiquer quils nous suivaient ?



 Non, dit-il tout en jetant un rapide coup dœil à loiseau au regard brillant. Il ny a rien  pour linstant du moins. Jai ramassé assez de trucs au village pour que ça nous dure quelques jours. Nous les apporterons quand nous partirons.



 Quand partons-nous ?



 Demain matin, dit-il.



Il prit le bras de Teresa, puis la fit pivoter pour quelle refasse le chemin à travers les longs tunnels.



Lorsquil la vit respirer en sifflant, il fronça les sourcils.



 Quel est le problème ?



 Jai mal aux pieds, cest tout.



 Tu as traversé les tunnels pieds nus, murmura-t-il après avoir regardé les pieds de Teresa. Tu aurais pu te couper jusquà los sur ces pierres.



Elle haussa les épaules.



 Jétais pressée. Jai entendu Chico et…



 Encore ce maudit oiseau.



Il se pencha, la souleva brusquement dans ses bras et la serra contre lui pendant quil faisait appel au feu et quil les transportait au cœur de la grotte.



Lorsquils apparurent dans lespace luxueux, Teresa leva les yeux vers lui.



 Mais pourquoi nas-tu pas fait ça la première fois que nous sommes arrivés ici au lieu de me laisser marcher pendant tout le chemin ?



Il lui lança un rapide coup dœil avant de la déposer sur le bord du lit et de sagenouiller devant elle.



 Parce que je voulais marcher dans les tunnels. Massurer quil ny avait personne de tapi à lintérieur.



 Ah, reconnut-elle. Bon point.



 Merci.



Il secoua la tête alors quil déplaçait son regard de son visage à loiseau perché sur son épaule. Les yeux globuleux de la bête étaient fixés sur Rune, et il eut la nette impression quil y avait de la malice dans son regard. Il naurait rien aimé mieux que de se débarrasser de cette saloperie. Il ne laimait pas, mais plus encore, il navait pas confiance en lui. Comment diable avait-il pu les trouver ? Teresa croyait-elle vraiment quun oiseau aussi petit avait pu la sentir à travers des kilomètres de désert ? Quil aurait pu éviter les vautours et éviter les autres prédateurs dehors ?



 À quoi penses-tu ? demanda-t-elle.



 Quoi ?



Son regard se tourna brusquement vers le sien.



 Je me demandais comment ton oiseau a réussi à te trouver aussi loin du village.



Teresa sourit et jeta un coup dœil vers son animal de compagnie qui montait et descendait sur son épaule.



 Il est incroyable. Il la toujours fait. Javais lhabitude de le laisser à la maison et de me rendre dans le désert pour pratiquer des sorts ou quoi que ce soit dautre, et après une heure ou deux, il était là.



Peut-être que sa méfiance à légard de la créature était née tout simplement de son aversion pour nimporte quel oiseau. Mais en tout cas, Chico nétait pas sa principale préoccupation pour le moment. Teresa létait.



Elle était sa compagne. Sous sa protection. Mais même alors quil tentait de se rassurer sur le fait que sa considération pour elle était basée sur un respect mutuel, il savait quil y avait plus.



Teresa sétait déjà approprié un petit coin de son cœur, et il serait vain de prétendre le contraire. Il tint ses pieds nus dans ses mains et regarda les dizaines déraflures et les rayures profondes. Elle grimaça, et il le vit, détestant la voir souffrir même sil sagissait dun léger malaise.



 Ne bouge pas.



 Rune…



 Chut.



Il ferma les yeux, appela le feu et laissa danser les flammes entre ses mains et la plante de ses pieds. De la chaleur se propagea de lui à elle et revint dans un lien qui avait été destiné à être forgé. Linéluctabilité de ce lien remplit les espaces vides à lintérieur de lui, et il sabandonna à cet élan.



 Les entailles sont guéries, dit-il enfin.



 Merci.



Elle tenta de se libérer, mais il resta accroché à elle. Le désir lenvahit, et il céda au pouvoir dattraction du rituel daccouplement. Pour la réclamer encore et encore. Pour la garder dans ses bras en dépit du danger qui grandissait autour deux.



Il se leva, prit sa bouche et la sentit sabandonner alors que son corps répondait à son appel.



Un faible grognement rauque jaillit de sa gorge alors quil regardait dans les yeux de sa femme dont le désir bouillait et alimentait le sien. Son corps désirait Teresa et appelait celui de sa partenaire. Laccouplement les agrippait tous les deux, et leur peau brûlait autour de la marque du tatouage.



Gardant ses yeux fixés sur les siens, il balaya une main devant son propre corps, et ses vêtements disparurent en un clin dœil. Et il fit de même avec le t-shirt que portait Teresa, découvrant sa succulente peau couleur de miel. Elle soupira et tendit les bras vers lui, faisant traîner ses ongles le long des cuisses de lhomme jusquà ce quelle prenne entre ses paumes son membre lourd et dur.



Rune respira en sifflant et se tint parfaitement immobile pendant que les doigts de Teresa lexploraient. Montant et descendant, ses mains glissèrent sur son corps dur comme de la pierre, et il gémit quand son toucher se mit à lisser sa pointe, y faisant glisser une perle humide en cercles serrés visant à le rendre fou.



Ses pensées sagitant, son corps bouillonnant, Rune ne put supporter une seconde de plus sans la toucher. Il la souleva, et la poussa à nouveau sur le lit, et il vit sa bouche se courber de plaisir alors quil se penchait pour sallonger contre elle. Son corps frottant le sien, les bouts de ses mamelons brûlant presque sa peau déjà échauffée, il prit un baiser, puis un autre, et ses dents tirèrent sur sa lèvre inférieure jusquà ce quelle gémisse et lève les mains pour prendre son visage.



Le parfum de Teresa entourait Rune, lexcitant, le tirant plus près de sa chaleur, vers les liens mystiques qui les enlaçaient si complètement. Il balaya ses mains le long de son corps, convoitant chaque centimètre, explorant chaque courbe. Chaque fois avec elle, cétait comme la première fois. Son corps souffrait de se libérer, et son âme sagitait dans la certitude que, pour toujours, elle était la seule femme dont il aurait besoin.



Elle murmura des paroles entrecoupées, qui sortaient en un soupir, perdues dans la pièce caverneuse. Mais il navait pas besoin de lentendre pour savoir quelle ressentait la même chose que lui. Que le feu qui brûlait en lui lengloutissait, elle aussi. Elle se cambra, lui offrant ses seins, et il les accepta. Sa bouche se referma sur son mamelon gauche, et avec quelques coups rapides de sa langue, il sentit quil se durcissait. Le désir sépaissit et pompa dans ses veines tandis quil séloignait suffisamment pour passer le bout de sa langue sur la marque de tatouage qui commençait déjà à encercler son sein.



« Des éclairs. »



Sa sorcière. Sa femme de pouvoir ; éblouissante dans sa force, humble dans sa vulnérabilité. Il la voulait tout entière. La désirait ardemment tout entière.



Un rugissement de quelque chose de primal et de purement mâle se précipita à travers lorganisme de Rune pendant quil regardait la marque. Sa marque sur sa peau. Une déclaration de possession. Cette femme lui appartenait à lui et à personne dautre. Son corps affriolant, son esprit fort et sa vive intelligence lui étaient confiés.



 Jai besoin de toi, Teresa, chuchota-t-il, puis il baissa la tête pour lui embrasser le cou, la courbe de sa gorge.



Il sentit son pouls sous ses lèvres et souhaita que son cœur immobile puisse battre en tandem avec le sien. Pour quils soient encore plus quun. Un tout. Enfin.



 On ne parle plus, murmura-t-elle, son regard rivé sur le sien pour quil ne puisse se tromper sur son désir. Prends-moi, Rune. Remplis-moi.



Ses cuisses lisses sécartèrent, exposant son sexe, et Rune se délecta de cette vision. Elle navait aucune inhibition, aussi sauvage et motivée que lui. Et il aimait quelle ait besoin de lui dans une force brute quelle ne craignait pas de lui montrer.



Il glissa le bout de ses doigts sur ses plis lisses et sentit quelle réagissait en tremblant. Appréciant les émotions quil lisait sur son visage expressif, il trempa dabord un doigt, puis un autre dans sa chaleur. Sa tête bascula vers larrière, et son corps sinclina gracieusement alors quelle encourageait son contact, levant ses hanches vers sa main curieuse.



Il ny avait aucune gêne entre eux. Seulement le désir. Le besoin.



Lorsquil enfonça son pouce sur ce bourgeon unique de sensation au cœur même de son être, elle hurla son nom. Son corps se mit à trembler, ses hanches se secouèrent alors que ses doigts la caressaient à lintérieur et à lextérieur. Le corps de Rune hurlait, se languissant datteindre la fin. Mais dabord, il voulait lobserver atteindre le bord du précipice et y culbuter. Il avait besoin de sa libération à elle, encore plus que de la sienne.



Cétait inné. Instinctif. Il la poussa plus haut, plus rapidement, ses doigts se déplaçant sur la peau de sa sorcière jusquà ce quelle se torde encore sous lui. Elle était ouverte à tout, et Rune savait quil nen aurait jamais assez delle. Elle était intensément sensuelle, elle réagissait à son contact comme une mèche à une allumette. Explosive. Irrésistible.



 Salaud !



Elle hurla de nouveau, les hanches tournoyant toujours dans une course effrénée vers la libération.



 Je te voulais en moi, pour ça !



 Jy serai.



Il ne pouvait plus attendre. Son membre palpitait de désir alors que le sang pompait et pulsait à lintérieur de lui.



 Toi dabord. Vas-y, Teresa. Cesse de combattre, jouis.



 Non, merde !



Elle rit un peu sauvagement et fixa son regard sur lui. Les yeux brun foncé brillant de passion et de désir, elle le dévisagea.



 Je ne veux pas lâcher prise, et tu ne peux my obliger.



 Un défi, murmura-t-il, lui souriant maintenant alors que son pouce se déplaçait en un cercle serré à maintes reprises sur ce nœud de chair jusquà ce quelle gémisse et serre les dents dans un effort pour stopper son propre orgasme.



 Tu es toujours la sorcière entêtée.



 Ha !



Un petit rire dur sortit de sa gorge pendant que ses hanches continuaient à se soulever.



 Cest moi lentêtée ? Cest toi qui ne veux pas me donner ce que je veux !



 Je sais ce que tu veux, Teresa, et tu le prendras.



 Espèce de salaud, murmura-t-elle, un sourire serré courbant encore sa bouche. Veux-tu que je te supplie ?



Sa main libre serpenta vers le haut de son corps, puis tirait et tordait son mamelon rigide. Elle gémit encore, plus violemment cette fois, comme si cela lui prenait tout ce quelle possédait pour ne pas succomber à son orgasme.



 Oui, Teresa, lui dit-il en lamadouant, aimant la façon dont elle sabandonnait totalement à la joute sensuelle entre eux.



Il aimait son refus entêté de lorgasme. Il aimait chaque putain de chose à son sujet.



 Supplie.



Elle se dressa sur le lit, prit le visage de Rune entre ses mains et lembrassa durement et longtemps, mordillant sa lèvre inférieure dans une frénésie démotion et de sensation. Lorsquelle finit par le laisser partir, elle grogna.



 Je ne le ferai pas.



Rune se mit à rire et retira sa main de son corps malgré son hurlement de protestation. Instantanément, il sou-leva ses mains sous elle, la souleva du matelas et recouvrit son sexe de sa bouche.



Elle hurla son nom alors que son corps se libéra immédiatement sous son emprise. Encore et encore, son corps fut ébranlé et trembla avec la force dune série dorgasmes qui la poussèrent au bord de la folie. Chaque fois quil sentait quun orgasme se terminait, il la poussait dans un autre, aimant le goût de son corps alors quil fondait sous son tendre assaut.



À bout de souffle, flageolante, elle finit par seffondrer, incapable dappeler son nom ou de lui crier des insultes. Cest alors que Rune la relâcha. Il la déposa sur le lit, regarda dans ses yeux et vit ses bassins brun foncé senflammer de défi.



 Cette fois-ci, tu gagnes. Mais la prochaine fois, je tiendrai le coup jusquà ce que jobtienne ce que je veux, lavertit-elle.



 Tu lobtiends maintenant, dit-il, sa queue dure comme la pierre et douloureuse de la pénible attente quil sétait lui-même infligée.



 Enfin !



Elle sourit et tendit le bras vers lui, mais Rune fit non de la tête.



Il la souleva, la retourna sur le ventre, puis releva son derrière. Elle soupira, comprenant exactement ce quil voulait, et elle ne perdit pas de temps pour lui faire savoir quelle aussi le désirait. Elle sinstalla à quatre pattes, baissa la tête sur ses bras croisés et écarta largement ses jambes pour lui.



Le regardant à nouveau, elle agita les hanches pour linviter.



 Prends-moi, Rune. Donne-moi ce que je veux.



 Toujours, promit-il.



Lui saisissant les hanches, il se glissa en elle par-derrière et senfonça jusquau bout.



Cette première et dure poussée empêcha presque Rune de respirer alors quil sentait la peau humide et chaude se mouler à la sienne. Ses muscles internes tremblaient encore de la série dorgasmes, serrant sa queue en des impulsions douces et constantes.



Elle fit pivoter ses hanches, le pressant de continuer. Il navait pas besoin dencouragement. Son propre désir le poussait maintenant. À maintes reprises, il se dégagea du corps de Teresa uniquement pour le réclamer à nouveau de la manière la plus intime. Elle gémissait et bougeait avec lui, le prenant plus profondément à chaque poussée ; et encore, il en voulait, il en désirait plus.



Les hanches de Rune effectuaient un mouvement de va-et-vient contre son corps alors quil les conduisait tous les deux au bord même de la libération, puis il sarrêta. Au bord du précipice, il se tint parfaitement immobile à lintérieur delle, savourant le chaud glissement de sa chair sur la sienne, les respirations rapides et haletantes qui sortaient de sa bouche.



 Ne tavise pas darrêter maintenant, ordonna-t-elle en tournant la tête pour le fixer dun regard noir.



 Jose beaucoup, Teresa. Je lai toujours fait.



Elle frémit lorsquil tendit le bras pour caresser le bourgeon de son désir, là où leurs corps sunissaient.



 Tu me rends folle, murmura-t-elle, remuant vers lui encore à nouveau, impuissante à résister à ce quil lui faisait sentir.



 Cest bon à savoir, dit-il, passant ses mains sur la courbe de son derrière avant de tenir ses hanches serrées et de la tirer encore plus près.



Elle soupira et arqua son corps dans le sien, et cétait tout ce quil put supporter. Il ne put plus attendre un autre instant pour lorgasme qui restait juste hors de sa portée. Il avait besoin de finir en elle. Il avait besoin daffirmer encore une fois laccouplement.



Reprenant une fois de plus un rythme dur et rapide, Rune ne perdit pas de temps à les conduire tous les deux à un pic fébrile et, cette fois-ci, il abandonna les rênes et les remit à sa sorcière. Son corps explosa dans le sien, et elle le tint en elle, prenant tout ce quil était et se donnant à lui en retour.





Chapitre 38
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Le bâtard croit que cest lui le patron, murmura Miguel, qui dirigeait sa jeep cabossée sur la piste du désert remplie dornières qui prétendait être une route.



Il bouillait toujours au sujet de lincident de la veille à la taverne. Linsulte de ce connard quand il la renversé au sol et sest moqué de lui. À quoi ça rimait ? Il était censé être un partenaire dans cette affaire, nest-ce pas ? Il avait courtisé Teresa comme on lavait chargé de le faire. Était-ce sa faute si la petite chienne ne sétait pas conformée au plan ?



Miguel se regarda dans le rétroviseur et sourit à ce quil voyait. Depuis quil avait quinze ans, alors quil avait pris conscience que les femmes aimaient son apparence, il sétait rendu compte quil pouvait les amener à faire ce quil voulait. Beau, avec un côté mauvais garçon, les femmes affluaient comme de stupides petits chiens. Et elles demeuraient avec lui jusquà ce que lui décide de les lâcher. Personne navait manqué de respect à Miguel Hernandez. Personne.



Et cela incluait ce connard pompeux avec les mains en flammes.



Tu parles ! Il pouvait faire de la magie ;  et alors ? Ça ne le rendait pas meilleur que la sorcière quils pourchassaient. Il était un mutant. Comme Teresa. Comme le reste des femmes de pouvoir. Et ils se croyaient tous mieux que les humains. Mieux que lui.



 Eh bien, tu peux toujours rêver, dit-il à voix haute, laissant son humeur brûler sans retenue à lintérieur de lui.



Il leur montrerait de quoi il est capable.



Ils voulaient Teresa. Parfait. Il leur montrerait comment on y arrive. Il en avait fini de prendre des ordres. Il savait où elle allait se montrer, donc il y serait. À lattendre.



 Le bâtard dhomme de feu veut mener le jeu, mais il est trop stupide pour mécouter.



Miguel leur avait dit que Chiapas était le secret pour attraper Teresa. Personne ne voulait simplement suivre ses conseils et en finir. Alors il ne devait compter que sur lui-même. Au diable tous les autres.



Il sen occuperait lui-même, et alors, ils verraient quil était un homme à prendre au sérieux.



La taverne du village se trouvait déjà à des kilomètres derrière lui, et Miguel fulminait encore. Il était sorti furtivement juste avant laube pendant que le salaud aux yeux gris était parti pour affaires. Cela convenait très bien à Miguel. Il avait aussi des affaires à régler, et quand il aurait ter-miné, ils devraient tous admettre quil était celui qui savait comment sy prendre. Que lui, Miguel Hernandez, avait réussi quand personne dautre ne lavait fait !



 Quand ce sera fini, se promit-il, je ne prendrai plus de merde de personne. Jaurai largent de la récompense et je sortirai de ce maudit désert et je ne regarderai jamais en arrière. Ensuite, nous verrons qui est le gars important autour dici. Le putain de Parnell avec ses flammes se pense si redoutable ? Nous verrons sil est toujours aussi impressionnant avec une balle dans la tête.



Il sourit à cette pensée. En se permettant des fantasmes, les kilomètres lui semblaient un peu moins longs. Bientôt, il se trouva profondément dans le désert, en direction de Chiapas. Et de son destin.





Chapitre 39
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Fais confiance à lÉternel et crains limmortel ? répéta Rune, étendu sur le lit et un bras sous sa tête. Quest-ce que ça peut vouloir dire ?



 Je lignore, dit Teresa.



 Concentre ton énergie. Dirige les éclairs sur moi.



 Et si je te frappe ?



 Tu ne peux pas me tuer.



Elle jeta un éclair chauffé à blanc sur lui. Mais il sétait déjà éloigné en se transportant par le feu. Léclair frappa plutôt le mur de la grotte, et les cristaux qui y étaient emmurés sallumèrent comme des tubes au néon.



 Je suis un Éternel et je suis immortel, lui rappela inutilement Rune lorsquil réapparut à seulement quelques centimètres delle.



 Cest ce que je lui ai dit.



Teresa pivota sur elle même, saccroupit et projeta vivement sa main vers lavant, crachant des étincelles de ses doigts.



Rune sourit et disparut.



 Elle ne voulait pas  ou elle ne pouvait pas, peut-être ; je ne sais pas lequel, me donner dautres explications, dit Teresa alors que Rune réapparaissait à côté delle. Elle a simplement dit quil y avait du danger et que cétait moi que limmortel voulait, particulièrement. Et pas seulement pour la sorcellerie.



 Dans tous les cas, murmura Rune, tendant une main pour lattraper, elle a raison à ce sujet.



Teresa fit un bond de côté, leva une main dans les airs et appela sa magie.



 Tu nes pas inquiet ? demanda-t-elle.



Il se transporta à nouveau pour réapparaître derrière elle et enroula ses bras autour de sa taille pour la tenir.



 Inquiet, non. Intéressé, oui. Maintenant, il ne faut pas que tu dépendes uniquement de ta magie. Fais apparaître un couteau. Comme je te lai montré. Tu ne sais jamais contre qui ou quoi tu devras te battre.



Teresa tendit une main, concentra son regard sur sa paume, et en un instant, un couteau à longue lame dont la lueur argentée brillait à la lumière des flambeaux se trouvait dans sa main. Elle sourit, enroula les doigts autour de la poignée, puis sessaya à trancher lair.



Intérieurement, Rune se gonfla dadmiration pour elle. Elle sétait pratiquée. Ce temps passé ensemble avait été fructueux pour elle. Le temps de saccoupler. Le temps de se concentrer sur son pouvoir en croissance. Le temps de se connecter lun à lautre comme ils navaient réussi à le faire à travers tant de siècles. Ses compétences en magie étaient impressionnantes. Elle navait pas besoin de formation  seulement de se souvenir de son propre passé et de ce quelle avait déjà fait aussi facilement que respirer.



 Cest bon. Cest bon, dit Rune et il courba le doigt en signe de défi. Maintenant, attaque-moi.



Elle le fit. Elle chargea à travers la pièce, tenant la lame du couteau basse et mortelle. Il poussa son bras hors du chemin, et elle pivota rapidement, tombant en position accroupie tout en balançant son couteau dans un large arc de cercle. Rune sortit en se servant des flammes. Sil ne lavait pas fait, elle laurait atteint.



 Tu triches, cria-t-elle à travers la pièce.



 Si tu tattends à ce que ton adversaire combatte avec honnêteté, tu mourras, lui dit-il, réapparaissant à quelques pas delle.



 Alors je ne devrais utiliser que la magie, répliqua-t-elle, et elle marcha lentement dans un large cercle autour de lui.



 Utilise ce que tu as, lui dit Rune, esquivant sa nouvelle attaque, puis il sourit lorsquelle se retourna à temps pour lui envoyer un autre coup. Arrange-toi pour rester en vie. Peu importe ce que tu dois faire.



Elle prit une grande respiration, regarda le couteau dans sa main.



 Cest de ça quil est question ? Nimporte quoi ? Ne devrait-il pas y avoir des règles, Rune ? Navons-nous pas tout bousillé royalement quand nous navons pas cru aux règles ?



 Ouais. Cest vrai.



Il disparut en senflammant, puis il réapparut à ses côtés. Il prit le couteau de sa main et le jeta de côté.



 Et nous avons tous payé le prix. Maintenant, nous travaillons ensemble et nous ferons tout ce que nous devons faire pour réussir, poursuivit-il.



 Donc nous navons rien appris ?



 Nous avons appris ce que nous devions apprendre, lui dit-il, remarquant linquiétude dans ses yeux.



Il était bon quelle envisage maintenant tous les aspects. À lépoque, elle ne lavait pas fait, et ils avaient passé des siècles à payer le prix.



 Maintenant, dis-moi. Elena a dit que tu devrais aller chercher de nouveaux sorts ? Dans la bibliothèque ?



 Ouais. Rune, quelle bibliothèque ? Celle de Sedona ? Elle a dit de chercher les sorts de Serena… mais je ne connais aucune Serena. Nous ne pouvons pas retourner là-bas, même si je savais quoi chercher et…



Elle sarrêta et pencha la tête de côté.



 Tu sais de quoi elle parlait, nest-ce pas ?



Les yeux de Rune étaient maintenant féroces, luisant de la lueur de guerrier quelle savait maintenant si bien reconnaître.



 Tu es certaine quelle a parlé de Serena.



 Difficile de confondre ce nom. Cest assez inhabituel.



Elle le regarda dans les yeux.



 Tu sais qui elle est.



 Et toi aussi, murmura-t-il.



Le simple fait dentendre ce nom avait ouvert en lui une pléthore de souvenirs, épais comme du goudron et tout aussi attrayant.



 Cest juste que tu ne ten souviens pas encore.



 Quest-ce que tu…



Elle sarrêta et prit une grande inspiration.



 Alors je lai connue ? Dans le passé ?



 On pourrait dire ça, répondit-il. Tu étais Serena.
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Jétais… quand ?



 Cest important ?



Rune ne voulait pas parler de cette incarnation. Le souvenir lui faisait mal. En ce moment, il naurait rien aimé de mieux que de botter le cul fantomatique de lesprit dElena pour lavoir ramené.



 Bien sûr que cest important. Elena a dit que cétait important, et maintenant, à regarder ton expression, je peux voir que tes souvenirs de Serena ne sont pas exactement joyeux, alors, ouais, jaimerais savoir ce que tout le monde sait.



Il la relâcha et marcha lourdement à travers la grotte, sentant le besoin de mettre une certaine distance entre eux.



 Tu devrais laisser tes souvenirs refaire surface eux-mêmes. Te les rappeler par toi-même.



 Avons-nous le temps ? répliqua-t-elle. Je travaille à ressasser les souvenirs, mais jusquici, je nen obtiens pas beaucoup. Si Elena croit que les sorts de Serena peuvent être utiles, alors est-ce que ça ne maiderait pas de savoir aussi la vérité ?



Irrité et perturbé par le passé qui empiétait soudainement sur son présent, Rune pivota sur lui-même pour la regarder. Mais la vue de son tatouage daccouplement entourant sa poitrine et commençant à se propager dans son dos le soulagea. Le passé était mort, et maintenant, ils se rapprochaient dun futur qui avait été trop long à venir.



 Tu veux la vérité ? Très bien. Serena était une salope et une traîtresse. Tu es contente ?



 Je suis ravie, dit-elle dun ton ferme. Maintenant, raconte-moi le reste.



 Cétait en 1530, lui dit-il. À Londres. Tu travaillais dans une taverne et tu étais attirée par la sorcellerie même si tu navais aucun pouvoir. Tu crois que les chasseurs de sorcières sont féroces maintenant ?



Il émit un petit rire dur.



 À lépoque, ils poursuivaient une mission divine et ils étaient sacrément implacables.



 Jai fait des lectures là-dessus.



Il lui fit un sourire froid.



 Tu las vécu aussi. Mais tu ne ten souviens pas encore.



 Alors, raconte-le-moi.



 Tu étais séparée de ta magie à cause de lexpiation, mais ton âme était toujours attirée par le métier, dit-il, ramenant tout dans son esprit dans une masse dimages tourbillonnantes. Nous étions ensemble, jusquà ce que tu aies des complications avec le tribunal. Quelquun tavait vue avec une femme de pouvoir, en train dessayer dapprendre la sorcellerie, et il ta dénoncée. Pour sauver ton cul, tu mas vendu à eux. Tu tes arrangée pour me piéger. Tu as demandé à ton amie sorcière de me jeter un sort pour me retenir afin que les « bonnes gens » de Londres puissent me taper dessus.



 Oh mon Dieu…



Avec le temps et la distance, limmédiateté de sa trahison avait perdu le punch émotionnel quil avait autrefois. Mais lamertume demeurait. Il baissa les yeux dans ses yeux profondément familiers et il vit Serena comme elle avait été cette dernière nuit. Comment elle sétait tenue aux côtés de ses ravisseurs, le dénonçant dêtre une « chose » contre nature.



 Rune…



Il secoua la tête.



 Son sort ne pouvait me contenir longtemps. Je me suis transporté par le feu et, plus tard, jai découvert quaprès mon départ, la foule sétait retournée contre toi. Je suis retourné le jour suivant pour te confronter, mais…



Il hésita.



 Termine, murmura-t-elle, brisée.



 Tu étais morte. La sorcière et toi, on vous avait brûlées sur le bûcher pour avoir pactisé avec les démons.



Elle ferma les yeux, prit une profonde inspiration et la rejeta dans un lourd soupir.



 Eh bien, ça explique beaucoup de choses.



 Vraiment ? demanda-t-il dun ton ironique.



 Tu me regardes, et cest elle que tu vois. Je ne peux vraiment pas te blâmer. Mais, Rune, je ne suis pas cette femme. Je tai fait une promesse. Je suis ta compagne et je ne vais pas me retourner contre toi comme elle la fait.



 Serena navait pas non plus lintention de me trahir, lui dit-il faiblement.



Elle savança vers lui et posa ses deux mains sur son torse nu. Rune sentit une bouffée de chaleur qui se déversait du corps de Teresa vers le sien. Cette sensation éclipsa la froideur de ses souvenirs et repoussa ses pensées de trahison passée.



 Je ne peux pas changer ce que jai  ce quelle a fait.



Elle secoua la tête et fronça les sourcils.



 Chaque fois que je découvre une partie hideuse dun passé dont je ne me souviens pas, ça me donne envie de hurler. Mais je ne peux rien faire pour changer le passé. Tout ce que je peux faire, cest dêtre ce que je suis maintenant. Et je ne suis pas cette femme.



 Je sais que tu ne les pas.



 Tu le sais ? Vraiment ?



Elle pencha la tête de côté, et ses longs cheveux se balancèrent par-dessus son épaule pour couvrir un sein nu.



 Je crois que nous arrivons tous les deux dans cette relation avec beaucoup de problèmes rattachés au passé. Tu nas pas confiance en moi, et moi, je ne…



 Ne quoi ?



Il fronça les sourcils alors que Teresa se détournait.



 Teresa.



Prenant le menton de Teresa dans sa main, il tourna de nouveau son visage vers le sien jusquà ce que leurs yeux se croisent.



 Tu ne fais pas quoi ?



 Je ne veux pas taimer, daccord ? dit-elle en se raidissant.



 Pourquoi ? À cause de ton bâtard dex-petit ami ?



Ses yeux sécarquillèrent de surprise.



 Tu es au courant à propos de Miguel ?



 Je sais tout sur toi, dit-il. Tu penses que cétait facile de regarder ce salaud avec toi ? Jai vu comment il te traitait et jaurais voulu le tuer à cause de ça. Sil tavait frappée ou fait du mal de nimporte quelle manière, cest ce que jaurais fait.



Elle sourit devant le ton hostile de sa voix.



 Même si tu ne maimes pas vraiment ?



 Mais je taime beaucoup, dit-il, et il admit silencieusement que laimer beaucoup ne commençait même pas à couvrir ce quil ressentait pour elle. Je ne sais simplement pas si je peux te faire confiance. Et oui, je laurais tué pour avoir osé te blesser. Comme je le ferais pour nimporte qui dautre.



 Je sais que je ne devrais pas aimer entendre ça, mais cest le cas, dit-elle, alors je te remercie.



 Tu nes pas obligée de maimer, dit doucement Rune.



 Mais tu dois me faire confiance, lui dit Teresa. Pour que ça fonctionne, si nous voulons avoir une chance de réussir, tu vas devoir me faire confiance à un moment donné, Rune.



Il hocha la tête, car il savait quelle avait raison. Mais savoir et faire étaient deux choses différentes. Pourtant, il y travaillait.



 Jessaie.



 Cest tout ce que je peux demander, dit-elle après un long moment.



Puis elle sourit dun air triste.



 Tu ne me fais pas confiance, et je ne veux pas taimer. Ça part mal dès le départ.



 Ça ne nous a pas arrêtés jusquici, dit-il.



 Cest vrai, admit Teresa. Alors… on revient à Elena et à ce quelle a dit ? Sais-tu de quelle bibliothèque elle parlait ?



 Ouais, je le sais. Cest une bibliothèque interdimensionnelle.



 Quoi ?



Il baissa les yeux sur elle, son regard se déplaçant sur ses traits tandis quil glissait une main pour couvrir son sein gauche. Comme sil avait besoin de toucher la marque daccouplement, comme sil avait besoin de sentir quils étaient liés dune façon quelconque. Pour aller au-delà des fortes émotions qui inondaient la pièce. Les anciennes souffrances navaient pas leur place dans son présent, et il devrait faire un plus grand effort pour les faire partir.



 Torin et Shea, dit-il lentement, le premier Éternel et la première sorcière à se lier durant lÉveil, ont découvert la bibliothèque le mois dernier.



Sa main caressa sa poitrine, et sa chaleur se déversa en lui dans un flot de sensualité.



 Raconte-moi, dit-elle, le pressant de continuer.



 Tu sais que tu es la réincarnation de lune des sorcières choisies. Un membre de la dernière grande assemblée.



Elle hocha la tête, impatiente dentendre la partie importante.



 Oui, je suis au courant.



 Eh bien, il y a dautres sorcières, il y en a des milliers.



 Oui, et elles sont pourchassées et arrêtées par les agents fédéraux et par les chasseurs civils. Mais quest-ce que ça a à voir avec…



Il respira profondément.



 Depuis des siècles, les sorcières transmettent des connaissances à travers les générations. De lune à lautre, dans un long lien ininterrompu, elles ont transmis les sorts, les secrets et les légendes…



Elle navait jamais su que les femmes de pouvoir avaient réussi à conserver tout ce quelles possédaient à travers les âges. Si le gouvernement était au courant, se dit-elle tristement, ils augmenteraient leurs efforts déjà enragés pour éliminer la population de sorcières.



Un frisson secoua son corps, et comme sil comprenait, Rune laissa tomber un rapide et dur baiser sur sa bouche. Elle apprécia le baiser pour lui-même et pour le fait de savoir que la maladresse causée par leur conversation était terminée.



 Les sorcières ont confectionné une « bibliothèque » pour conserver les textes anciens et de linformation vitale glanée au fil des ans. Toute sorcière peut y accéder si elle est proche dun sanctuaire.



 À quelle distance ?



 Ce nest pas clair, admit-il avec regret. Mais je dirais que cest à lintérieur de quelques kilomètres.



 Et maintenant, nous ne sommes pas près daucun sanctuaire, non ?



 En fait, nous le sommes, dit-il. Mais nous ne pouvons pas nous y rendre. Le plus proche est juste à lextérieur de Sedona, mais avant que tu dises quoi que ce soit, nous ny allons pas.



 Tu as raison. Y retourner serait vraiment stupide.



Elle hocha la tête.



 En connais-tu dautres ? demanda-t-elle ensuite.



 Il y en a un à lextérieur de Veracruz.



Sur le plan positif, songea-t-elle, lÉtat de Veracruz était beaucoup plus près du Chiapas, où ils se dirigeaient de toute façon.



 Alors, nous devrions y aller, tu ne crois pas ? Permets-moi de trouver un moyen de me rendre dans cette bibliothèque avant daller chez ma grand-mère. Pour obtenir le plus dinformation possible.



 Cest un bon plan, accepta-t-il solennellement. Mais je naime pas cet avertissement contre limmortel que ton amie ta donné.



 Moi non plus, dit-elle avec un sourire ironique.



Puis, elle leva la main pour toucher son visage, traçant la ligne de sa mâchoire du bout de ses doigts.



 Mais je veux que tu saches, Rune, que je te fais confiance.



Alors, il lembrassa, et avant que son cerveau sembrouille sous un assaut de sensations, elle se rendit compte quil ne lui rendrait peut-être jamais la pareille. Elle sentit un pincement de regret alors quelle reconnaissait quune partie de Rune lui gardait toujours rancune pour son passé. Émotionnellement, il gardait toujours ses distances.



Teresa espérait seulement que leur souffrance partagée du passé nallait pas condamner lavenir.
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Dans un laboratoire insonorisé bien en dessous des rues bordées darbres dArlington, en Virginie, une sorcière finit par mourir en hurlant.



 Vous auriez dû la bâillonner, dit Kellyn, ses oreilles résonnant encore de lécho du gémissement de la mourante.



 Oh, non, dit Henry Fender avec un clin dœil jovial. Je trouve leurs cris plutôt revigorants.



Lun des sourcils de Kellyn se leva bien haut. Depuis quelques jours déjà, elle était demeurée dans le laboratoire et elle navait rien découvert de nouveau  en fait, elle avait été surprise de constater que même la torture pou-vait devenir ennuyeuse après un certain temps.



Mais pas pour Henry, se dit-elle en jetant un coup dœil au bon docteur pendant quil détachait la sorcière morte de la table de torture en or blanc. Kellyn gardait ses distances de la plaque de métal brillant, sachant que si son corps venait trop près du fichu truc, ses propres pouvoirs sépuiseraient. Et elle navait pas suffisamment confiance dans le bon vieux Henry pour imaginer quil se retiendrait de la torturer sil en avait la chance.



Lhomme était aussi déterminé quun politicien en campagne à la recherche de votes.



Dr Henry Fender avait commencé sa carrière comme gynécologue. Il était bien respecté, avec une pratique en plein essor à Richmond. Mais il avait tout abandonné dès que le monde avait pris conscience de la sorcellerie. Comme tant dautres humains, il avait été attiré par la promesse de pouvoir. La seule différence entre Henry et la majorité de la population, cétait que Henry néprouvait aucun scrupule sur la façon dacquérir ce pouvoir.



 Elle ne vous a rien dit, dit Kellyn, sasseyant sur un tabouret pivotant à une bonne distance de la table.



Elle naimait vraiment pas cette partie du labo. Elle était dérangée par le fait dêtre si près du métal qui aspirait le pouvoir. Elle préférait de beaucoup la salle de torture à lancienne. Tout de même, la salle dHenry était équipée de quelques pièces classiques. Un chevalet. Une vierge de fer, des poucettes et une chaise de Judas, sans mentionner dautres articles inspirés du Moyen ge et dont Kellyn se souvenait avec affection, tous fabriqués récemment, de manière artisanale, dans les montagnes de la Virginie.



« Achetez américain », songea-t-elle avec un sourire.



Henry agita ses longs doigts osseux vers elle comme si elle était une enfant dans une salle de classe.



 Pas tout à fait vrai. De fait, elle a révélé que les sorcières finiront toutes par se diriger vers le Pays de Galles.



 Oui, eh bien, dit Kellyn dun ton brusque. Jétais déjà au courant.



Il pencha la tête de côté et la dévisagea.



 Vous le saviez ? Nest-ce pas intéressant ?



Mal à laise, Kellyn sagita. Cest ce qui arrivait quand on sennuyait tellement quon en devenait distrait. Un simple lapsus, et son plan densemble pourrait être mis en pièces. À nouveau, elle sentit ce tremblement sagiter en elle, comme si quelque chose luttait pour faire surface. Les sourcils froncés, elle lenfouit encore plus profondément.



 Pas du tout intéressant, vraiment, dit-elle pour se couvrir. Le Pays de Galles est un vaste territoire. Leur maison pourrait se situer nimporte où.



 Hmm…



Il se contenta de la regarder, une lueur étrange dans ses yeux faussement doux.



« Il est nécessaire de changer de sujet », se dit-elle.



 Au-delà de ce que nous savions déjà, dit-elle sèchement, la sorcière ne vous a rien dit.



 Plus nombreuses sont les femmes sur lesquelles je fais des expériences, plus japprends. Saviez-vous que lorsquils sunissent, leurs pouvoirs deviennent plus forts ?



 Oui, dit Kellyn, je le savais.



 Cest fascinant, nest-ce pas ?



Ses yeux bleu pâle devinrent vitreux alors que de nouvelles possibilités lui apparaissaient.



 Si nous pouvons réussir à amener une sorcière ici après sa liaison, alors son pouvoir sera dautant plus grand.



 Et dautant plus difficile à contenir, souligna Kellyn.



 Cest vrai, mais la découverte scientifique ne se fait pas sans risques. Et songez aux récompenses. Si nous pouvons purger le pouvoir dune sorcière accouplée, localiser lArtefact ne serait plus que du gâteau.



Elle rit un peu et examina négligemment ses ongles. Elle avait malheureusement écaillé le vernis sur cette dernière sorcière. Maintenant, elle avait besoin dune autre manucure.



 Henry, ça fait maintenant dix ans que vous travaillez sur un moyen de purger le pouvoir des sorcières. Quand allez-vous admettre que cest tout simplement impossible ?



Une main se glissa furtivement, lattrapa à la gorge et lui renversa la tête jusquà ce quelle lève les yeux dans ce regard pâle hanté.



 Jy arriverai. Vous verrez. Vous verrez tous.



Furieuse, Kellyn fit appel à son propre pouvoir et se téléporta de lautre côté de la pièce.



 Fils de pute. Que diable croyez-vous être en train de faire ?



Il lui sourit, sincèrement émerveillé.



 Jadore que vous puissiez réaliser quelque chose de si incroyablement stupéfiant sans le moindre effort.



 Leffort que jaccomplis maintenant, lui dit-elle, cest de mempêcher de vous tuer.



 Oh  il agita une main vers elle  vous ne le feriez pas. Notre partenaire commun naimerait pas. Et dailleurs, nous avons encore besoin lun de lautre. LArtefact est quelque part dans le monde, ma chère Kellyn, et cest à nous de le trouver. Maintenant… aimeriez-vous jeter un premier coup dœil sur notre prochaine invitée ?



Il paraissait inoffensif. Affable. Charmant. Un peu lallure dun professeur distrait. Mais en dessous de la façade, il était malveillant, et, commençait-elle à croire, fou à lier. Mais il avait raison. Elle ne pouvait pas le tuer. Leur partenaire ne serait pas content, et pour le moment, Kellyn avait besoin que ce partenaire soit de son côté.



Une fois quelle aurait lArtefact, ce serait une autre histoire. Mais pour le moment…



 Oui, Henry, dit-elle en lui accordant le sourire quil semblait attendre. Je tiens à la voir. Mais pouvons-nous descendre vers lautre chambre ? Jaimerais vraiment déposer la sorcière sur le chevalet et lui faire faire un tour ; pour lamour du bon vieux temps.
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Rune et Teresa prirent près dune semaine pour atteindre la périphérie de lÉtat de Veracruz. Ils se tenaient loin des villes et des cités, campant dans le désert ou dans des vallées tandis que le terrain se modifiait à mesure quils avançaient. Veracruz était un État plus tropical, avec des rivières, des cascades, des jungles et de riches plaines. En demeurant à lécart des zones côtières les plus peuplées, ils disposaient de nombreux endroits où se cacher. Ils ne devaient pas seulement se méfier des agents fédéraux et des chasseurs de sorcières. Il restait toujours des hommes qui navaient rien de mieux à faire que de voler et de tuer. Ce qui rendait le voyage intéressant, à tout le moins.



Ça ne le dérangeait pas de vivre à la dure.



Bélénos lui-même le savait, Rune avait vécu de façons bien plus précaires pendant la plus grande partie de sa vie immortelle. Mais il savait aussi que Teresa ny était pas habituée. Pourtant, il admirait quelle soit partante dans cette aventure. Elle ne se plaignait pas. Elle ne gémissait pas. Elle ne faisait rien dautre que de pratiquer sa magie chaque fois quelle en avait la chance. Se servant de lui comme cible, elle devenait infailliblement habile avec léclair quelle appelait avec un claquement de doigts.



Et elle était aussi habile avec le couteau, songea-t-il, souriant intérieurement. Il avait travaillé avec elle, et elle apprenait rapidement, sa grâce et sa vitesse innées en faisant une élève douée. Il voulait quelle soit assez familière avec les armes pour être en mesure de se défendre si nécessaire.



Bien sûr, il prévoyait de demeurer toujours à ses côtés, surtout dans les moments de danger, mais il avait vécu assez longtemps pour savoir que parfois, un mauvais plan vous saute au visage. Quelques instants pourraient signifier la différence entre la vie et la mort.



Il lui avait montré comment se battre  avec le couteau, le pistolet et le poing  pour quelle réussisse à gagner ces quelques instants. Tout ce quelle avait à faire, lui avait-il dit, cétait de rester en vie jusquà ce quil puisse la rejoindre. Ensuite, il tuerait tout ce qui la menaçait.



Elle le croyait. Elle lui faisait confiance. Il le voyait dans ses yeux.



Et cela le rendait humble.



Les effets de laccouplement les envahissaient tous les deux, les enveloppant de liens mystiques qui atteignaient les profondeurs de leurs âmes. Chaque fois que leurs corps sunissaient, Rune sentait ces fils soyeux qui senroulaient plus étroitement autour deux. Il sentait que le tatouage brûlait presque constamment sur sa peau et il savait quelle ressentait la même chose. Maintenant, la marque se développait rapidement, se recourbant sous son bras pour monter dans son dos, et il ny avait rien quil aimait mieux que de tracer le tatouage correspondant de Teresa avec sa langue.



Mais il devait aussi donner du temps à Teresa pour quelle puisse perfectionner sa magie. Rune lavait observée venir à bout de lincroyable puissance à lintérieur delle. Il était rempli dadmiration en la voyant travailler jusquà lépuisement dans un effort pour se souvenir de qui et de ce quelle avait été. Pour déverrouiller les souvenirs dans son cerveau. Pour découvrir ce dont ils avaient besoin tous les deux pour terminer leur mission.



Son admiration grandissait, et il était de plus en plus désireux delle. On aurait dit que ce besoin désespéré et saisissant pour elle avait une vie propre. Elle bougeait, et il la désirait. Elle parlait, et il sentait sa voix se glisser en lui. Elle riait, et son cœur qui ne battait pas se serrait dans sa poitrine. Elle était tellement plus quelle navait jamais été, se disait-il chaque jour. Son âme, son esprit et son cœur sétaient développés grâce à ses nombreuses incarnations.



Il avait pu observer personnellement cette croissance alors quil lavait suivie à travers le temps, toujours proche, pourtant jamais assez près. Il avait senti sa transformation, ressenti son progrès pour devenir la sorcière quelle devait être ;  et pourtant, il y avait toujours en lui cette partie silencieuse qui doutait delle.



Elle se dévouait à la quête  il pouvait ladmettre, mais il lui restait toujours une incertitude. Il la regardait et il ne voulait voir que la femme quelle était maintenant devenue. Mais dautres images lui traversaient lesprit. Dautres visages, dautres temps  toujours elle. Et dans chacune de ces visions, elle sétait détournée au dernier moment. Elle sétait détachée de lui alors quelle aurait dû croire en lui.



Et maintenant, cétait lui qui reculait. Rune se demandait sils finiraient par vraiment saccoupler en étant ainsi séparés par des siècles de méfiance.



Alors, lequel dentre eux, devait-il se demander, avait besoin daller au-delà du passé ? Lequel des deux saccrochait à un univers qui était disparu il y avait des siècles ? Saccrochait à la trahison et à la souffrance comme un moyen de tenir à distance un avenir risqué.



Serrant les dents, Rune écarta cette pensée. Il avait de bonnes raisons de se sentir ainsi, bon sang. Le fait que Teresa faisait de plus en plus partie de lui ne faisait que nourrir ses doutes. À un moment donné, il lui avait permis dentrer trop profondément à lintérieur de lui, puis les portes de lenfer sétaient largement ouvertes, et il était resté à payer pour les pots cassés. Quil soit damné sil recommençait.



Alors il la formait, il travaillait avec elle, lencourageait et avait des relations sexuelles avec elle chaque fois quils en avaient loccasion.



Mais il navait toujours pas confiance en elle.



Le soir du sixième jour de leur voyage, Rune avait installé leur campement à côté dune rivière rugissante. Des arbres surplombaient lendroit, cachant partiellement le petit feu de camp quil leur avait permis, et dissipant la fumée. Il faisait plus chaud à cet endroit alors quils séloignaient du désert froid et atteignaient le terrain plus humide de la jungle.



Il savait quils se trouvaient à proximité du sanctuaire, mais il savait aussi quil ny emmènerait pas Teresa directement. Il se souvenait trop bien de la façon dont ils avaient été reçus dans les montagnes Uinta de lUtah. Il y avait emmené trois femmes pour les mettre en sécurité, et il avait pratiquement dû se battre pour passer devant une ribambelle de sorcières qui gardaient lentrée.



Il devait admirer une femme qui était prête à résister et à cracher au visage de son ennemi, se dit-il. Mais que ce soit plus sûr ou non pour eux dy aller, ils navaient vraiment pas le temps dexpérimenter. Sur leurs trente jours, près de deux semaines sétaient déjà écoulées, et ils navaient toujours aucun indice sur lendroit où le fragment de lArtefact de Teresa pouvait se trouver.



Pourtant, ce nétait pas faute davoir essayé, admit-il solennellement. La magie de Teresa sépanouissait. Il pouvait la voir, littéralement, se graver dans sa moelle et dans ses os. À la façon dont elle se tenait, à la pointe plus provocante de son menton et plus particulièrement, dans léclat froid et déterminé de son regard.



Mais maintenant, il lui jeta un coup dœil dans la lumière du feu qui crépitait et il la vit bâiller. Être constamment en déplacement la fatiguait. Même si leur force combinée avait augmenté, la sorcière était encore humaine, et il y avait un prix à toujours être en cavale.



Ce soir, même son idiot doiseau ne la faisait pas sourire. Il se déplaçait sur une branche darbre étroite, sa tête faisant un mouvement de haut en bas sur son corps tandis quil hurlait et sifflait, mais Teresa ny prêtait aucune attention. Rune fronça les sourcils vers la créature de couleur vive. Chaque jour, la bête senvolait delle-même et des heures plus tard, loiseau revenait. Il continuait despérer que la sacrée chose se heurte à un faucon ou à un autre animal sauvage, mais loiseau semblait être doté dune chance démesurée quand il était question de sa survie.



Comme sil avait senti les pensées de Rune, loiseau se hérissa, ébouriffant ses plumes avant de sauter et de prendre son envol. Il sinclina et tourna au-dessus deux pendant une minute ou deux, puis il fila au loin dans la nuit.



 Où diable peut-il aller ? murmura-t-il.



 Peut-être quil a une petite amie, réfléchit Teresa tout en fouillant dans le sac de sport qui contenait leurs provisions qui diminuaient.



 Quest-ce qui nous reste en fait de fournitures ? demanda Rune, désireux doublier loiseau maintenant quil était disparu.



 Ça va aller, si nous navons pas très faim, lui dit-elle en haussant les épaules. Nous en avons assez pour ce soir et peut-être demain. Ensuite, il faudra que nous atteignions un autre village.



Ça ne lui plaisait pas. Il naimait pas lemmener dans les villes et les villages, mais il ne pouvait vraiment pas se convaincre de la laisser seule pendant quil était parti. Il pivota lentement sur lui-même, laissant ses yeux perçants analyser leur environnement. Alors que la lumière du feu jouait et dansait derrière lui, il scruta attentivement les ombres. Les massifs darbres, les herbes hautes, les rochers le long de la rivière qui fonçait devant eux. Nimporte quel endroit où pourrait se cacher un ennemi.



Mal à laise, il sentit des fourmillements davertissement le long de sa colonne vertébrale. Il y avait quelque chose là-bas. Il en était certain. Il le sentait jusque dans ses os. Ses instincts protecteurs étaient stimulés. Il aurait pu attraper Teresa et les transporter par le feu  ou, se dit-il, il pourrait faire le guet et se débarrasser de quiconque était en train de les suivre, ici et maintenant.



Posant un genou dans le sable, il capta les yeux de Teresa qui regardait le feu.



 Je vais faire des recherches, dit-il à voix basse. Massurer que nous sommes seuls ici.



 Pourquoi ? As-tu vu quelque chose ? demanda-t-elle, la peur éclipsant la fatigue dans sa voix.



Il lança un autre coup dœil par-dessus son épaule vers la végétation luxuriante au-delà de leur campement.



 Non, lassura-t-il, même si tous ses sens affinés lui disaient le contraire.



Il y avait certainement quelque chose autour. Quelque part. Mais pas la peine deffrayer Teresa, se dit-il.



 Je veux juste aller vérifier. As-tu ton couteau ?



Elle fouilla dans la poche de la veste de jean bleu foncé que Rune lavait aidée à faire apparaître. Pendant un moment, il se souvint de sa fierté, de la joie qui brillait dans ses yeux quand il lui avait montré comment se servir de sa magie pour se procurer les vêtements dont elle avait besoin.



Mon Dieu, cela sétait-il passé seulement quelques nuits plus tôt ? Le temps avec Teresa sécoulait à une vitesse folle, lui volant son souffle, lui titillant lesprit. Un rappel constant que leur tâche nétait pas terminée et quil y avait quelque part des gens qui étaient prêts à faire nimporte quoi pour voir à ce que cela reste ainsi.



Teresa sortit le couteau quil lui avait donné.



 Je lai.



La lumière du feu de camp jouait sur ses traits, dans ses yeux sombres et sobres. Elle dansait sur la lame du couteau quelle tendait maintenant avec confiance après leurs intenses séances dentraînement. Et pourtant, il détestait la voir avec ce truc. Il détestait penser quelle devrait se défendre sans lui à ses côtés.



 Tu nen auras pas besoin, lui dit-il, et il pensait chaque mot.



Il ne serait pas si loin quil ne pourrait revenir en se transportant par le feu en un instant. Rien nallait arriver à sa sorcière.



 Mais cest une bonne idée de le garder à portée de main.



 Je le ferai.



Hochant la tête, elle leva ensuite une main et laissa voler des étincelles, qui sortaient du bout de ses doigts comme les averses bleues et blanches dun feu dartifice.



 Et jai aussi mes pouvoirs. Tout va bien, Rune. Allez. Va vérifier.



Il naimait pas la quitter, mais il valait mieux quil trouve celui qui les pourchassait et quil sen occupe à une certaine distance delle. Et plus il tardait à partir, plus ce serait difficile. Il était surpris de se rendre compte à quel point elle lui était devenue indispensable pendant ces deux semaines. Elle était plus que sa compagne. Elle était lair quil respirait.



Cette prise de conscience le frappa comme un coup de poing dans le ventre, et il nétait pas tout à fait sûr de savoir ce quil ressentait à ce sujet. Il savait très bien quil était toujours aux prises avec lancienne merde quand il sagissait de ses sentiments pour elle. Mais limportant, cétait quelle lui appartenait.



 Je serai bientôt de retour.



 Je serai là.



Même sil voulait rester à ses côtés, il ne pouvait mieux la protéger quen localisant la menace et en léliminant. Avant quil ne puisse se convaincre autrement, Rune fit appel au feu. Il baissa les yeux vers Teresa à travers lenfer qui couvrait son corps, puis il baissa la tête et partit, entouré de flammes.











Chapitre 43
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Il réapparut à quelques centaines de mètres de leur campement. Assez loin pour se faire une idée de leur environnement sans être distrait par lodeur et le son de sa femme.



Les flammes qui recouvraient son corps séteignirent en un instant, et il fut enveloppé par les ténèbres. Parfaitement immobile, il respirait à peine tout en écoutant les bruits de la nuit. Le vent qui soupirait à travers les arbres et lherbe, le doux bruissement dun animal furtif à travers les broussailles, le soupir de la rivière. Le bourdonnement et les bruits secs et continuels des insectes jouaient une sorte de symphonie bizarre, et de loin parvenait le rugissement grondeur dune panthère. Au-dessus de lui, à travers les branches épaisses des arbres, il vit la lune qui brillait par à-coups alors quelle plongeait derrière des nuages qui parsemaient le ciel étoilé et réapparaissait un instant plus tard. Il se retourna et aperçut un soupçon du feu de camp de Teresa, ressemblant à peine plus quà un bout détoile tombée dans lobscurité.



Son esprit se remplit delle ; il jura silencieusement et il se recentra sur son environnement, à la recherche de la source de son malaise.



Puis il la découvrit.



Tombant en position accroupie, il sortit son couteau de son fourreau et se retourna en grognant. Chacun de ses muscles contractés, chaque cellule en alerte, ses yeux se plissèrent dangereusement.



 Avance, murmura Rune, et meurs.



 Tu fais bien ça, mon vieux, répondit paresseusement une voix familière. Pendant une minute, jai cru que tu allais me laisser prendre avantage sur toi.



 Finn.



Rune avait marmonné le nom de son ami et sétait redressé. Mais ses muscles demeuraient tendus. Pourquoi Finn était-il ici ? Il était censé être aux États-Unis, en train de surveiller sa sorcière. Comme il était évident quil ny était pas… est-ce que ça pourrait vouloir dire que Finn était responsable du meurtre dElena ?



Cette pensée le déchira. Merde, il ne voulait pas penser quun de ses frères Éternels ait pu tourner le dos à son devoir et à son honneur. Mais constater que Finn avait changé de camp aurait été quelque chose de particulièrement difficile à supporter. LÉternel avait toujours été lun de leurs guerriers les plus forts et les plus féroces. Poussé par son propre sens de lhonneur, cétait lui quon appelait en renfort chaque fois que cétait nécessaire.



Perdre Finn ? Impensable. Alors, jusquà ce quil en soit absolument certain, il se méfierait et il verrait à garder son compagnon Éternel loin de Teresa.




Finn sortit lentement de lobscurité de la jungle environnante, comme une ombre qui revenait à la vie. Vêtu de noir des pieds à la tête, il se mêlait si bien avec la nuit quil semblait en faire partie. Il portait ses cheveux noirs coupés courts dans le style militaire et il avait suffisamment darmes attachées à son torse et à ses cuisses pour équiper une modeste milice.



Malgré ses doutes, Rune était heureux de revoir son ami. Il y avait plus dun an depuis la dernière fois quils avaient travaillé ensemble alors quils avaient libéré des sorcières dun camp dinternement à Joliet, en Illinois.



 Quest-ce que tu fais ici, connard ?



Finn passa sa main sur sa coupe en brosse, et haussa les épaules.



 Jai parlé à Torin. Il dit quil pourrait y avoir des problèmes ici. Le genre de troubles qui concernent les Éternels. Jai sauté dans mon Gulfstream et je suis là.



En dépit de la situation, Rune se mit à rire. Finn naimait rien de mieux que de conduire son nouveau jouet, le jet daffaires Gulfstream. Il avait même construit une sorte de piste près de la grotte où Rune et Teresa avaient dormi. Le coût de près de quarante millions de dollars ne lavait pas ralenti non plus. Largent nétait un problème pour aucun des Éternels. Et pour Finn, largent comptant lui permettait facilement de se livrer à ses passions. Il aimait voler autant quil savourait un bon combat, ce qui en disait beaucoup.



 Alors, dit doucement Finn, tu veux me raconter ? Quand jai parlé à Torin, il a dit que tu allais téléphoner. Me mettre sur la recherche. Tu ne las jamais fait. Alors quest-ce qui se passe ?



 Ouais, jaurais dû appeler. Jétais occupé, admit Rune avec un grognement de dégoût de soi.



Il avait été tellement absorbé par Teresa et laccouplement quil navait pas fait cet appel téléphonique.



Finn sourit.



 Alors ta sorcière te tient occupé, hein ?



 Cest ce quon pourrait dire.



Rune secoua la tête et jeta à nouveau un coup dœil à la jungle qui les entourait, mais il sassura de ne pas regarder en direction du campement quil avait établi avec Teresa. Pas besoin de le pointer à Finn, juste au cas où. Il ne pouvait quespérer que lautre Éternel nait pas remarqué la tache lumineuse dans le noir.



 Et toi ? Pourquoi es-tu ici ? Nes-tu pas censé être en train de garder un œil sur ta compagne ?



 Il reste encore quelques semaines à ma sorcière avant quil se passe quelque chose. La magie ondule autour delle, donc je sais que cest presque lheure, admit Finn dun air grave ; et jétais en train de virer fou. Je déteste les villes, mec. Tu le sais. Tous ces maudits humains qui circulent partout.



Rune lui lança un regard perçant, et Finn le capta. Dans un premier temps un sentiment dinsulte se propagea sur ses traits burinés, mais ensuite, il se mit à rire, durement et brièvement.



 Tu penses que cest moi ? Tu crois vraiment que je suis devenu un dévoyé ?



 Tu es ici, souligna Rune tout en resserrant sa prise sur la poignée de son couteau. Cest de la magie qui a tué Elena Vargas, et tu viens toi-même de dire que tu nas jamais été friand de lhomme.



 Cest vrai.



Finn remit son couteau dans son fourreau comme démonstration de bonne foi, puis il leva les bras sur ses côtés. Il souvrait lui-même à une attaque, noffrant aucune résistance, et Rune ne savait pas non plus quoi en faire.



 Je naime pas beaucoup les humains. Je déteste aussi les chats, mais je nai pas encore anéanti cette espèce.



Rune se frotta la mâchoire et regarda dans les yeux gris de son vieil ami. Comme dans ses propres yeux, ce gris débordait de puissance, de magie et dénergie.



 Que dois-je penser, Finn ? Tu apparais de nulle part. Merde, pour autant que je sache, tu nous as suivis, Teresa et moi, depuis le début.



À nouveau, un minuscule tressaillement apparut sur le visage de Finn, puis disparut. Lorsquil recommença à parler, sa voix était dure et monotone.



 Je ne tai pas appelé parce que jai pensé que ce serait plus facile de me fixer sur la trace de ton schéma dénergie et de te suivre une fois que je serais ici. Je savais que tu étais dans cette partie du Mexique en train de te diriger vers le sud parce que Torin me lavait dit. Je ne tai pas suivi. Je nai pas tué cette femme.



Rune fit non de la tête. Il voulait le croire. Mais limage du corps calciné dElena remonta dans son esprit.



 Où étais-tu il y a quelques semaines, Finn ?



 Tu es sérieux ?



 Très.



Une seconde sécoula, puis une autre. Il tenait toujours ses bras sortis sur ses côtés, pour montrer à Rune quil pouvait lui faire confiance. Il expira profondément, serra les dents.



 Il y a deux semaines, dit-il, jétais en train dessayer dempêcher que le joli cul de ma sorcière se fasse cravacher alors que ses amies et elle avaient décidé dorganiser une évasion dans un camp dinternement.



Abasourdi, Rune se contenta de le regarder.



 Elle a fait quoi ?



 Ouais.



Finn se hérissa au souvenir, et secoua la tête, comme sil avait lui-même de la difficulté à y croire.



 Si je navais pas été là pour descendre deux gardes qui arrivaient derrière elle, lÉveil aurait été terminé.



Cette pensée donnait à réfléchir. Après des siècles, être si proche du but à atteindre et perdre tout parce quune sorcière avait été tuée inutilement…



 Que diable essaie-t-elle de faire ?



Devant sa désapprobation implicite, Finn lança un regard dur à Rune.



 Elle essaie de sauver des gens, connard. Cest si difficile à comprendre ? Elle a beau ne pas savoir quelle est une sorcière, elle sémeut quand même pour les femmes prises dans cette affaire. Et elle essaie de les aider.



Entendre le ton âpre et protecteur de Finn fut plus convaincant pour Rune de son innocence que toute autre chose. Aucun voyou ne se préoccuperait de sa sorcière, parce que son intérêt serait plutôt dans ce quil peut tirer de la situation pour lui-même. Pas plus quil ne se tiendrait ici désarmé et ouvert à lattaque. Il aurait essayé de descendre Rune à la première occasion.



Un soulagement se déversa en lui alors quil reconnaissait que son frère nétait que cela, un frère. Mais limpatience le talonnait.



 Tu las laissée partir ? Tu nas pas essayé de larrêter ? Merde, mon vieux, tu as pris un risque.



 Ce sont les règles du jeu, mon frère, murmura Finn. Tu le sais. Nous ne pouvons pas nous approcher jusquà ce que leurs pouvoirs éclatent en situation de danger. Et elle na pas employé de magie dans ce raid. Juste de stupides émotions humaines.



Rune renifla.



 Ouais, moi-même, je nai jamais aimé cette règle. Merde, je me suis fait tirer à mort avec des balles en or blanc quand je suis intervenu pour sauver ma sorcière au moment où son pouvoir éclatait.



 Cette règle est complètement conne, je suis daccord.



Finn regarda autour de lui.



 En tout cas, ma sorcière va raser les murs pour un bon moment. Je pense quelle a eu peur. Alors, jai estimé que ce serait assez sûr pour moi de venir ici et de suivre qui a pu tuer lamie de ta femme. Enfin, ajouta-t-il, si tu as fini de me soupçonner.



Rune glissa à nouveau son couteau dans son fourreau et hocha la tête.



 Ouais, jai terminé. Et je suis vraiment content de te voir. Il se passe quelque chose ici, Finn. Plus que ce que nous connaissons. Si ce nest pas lun de nous qui est complètement dévoyé, alors il y a un nouveau joueur dans la partie. Un démon. Un sorcier. Un sacré truc. Et cest mortel.



Finn lui fit un sourire froid et confiant.



 Autrement, ce ne serait pas un défi, nest-ce pas ? Raconte-moi ce que tu sais, dit-il calmement en croisant les bras sur sa poitrine.
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Dun clic de la télécommande, Deidre Sterling baissa le son de la chaîne stéréophonique, puis elle tendit le bras vers son verre de vin blanc. Elle but une longue gorgée et quand elle sentit le liquide glacé descendre dans son corps, elle pria le ciel que ça laide à se détendre.



Mais elle dut admettre que les chances que cela se produise étaient très minces. Elle navait pas été en mesure de se calmer pour ce qui lui semblait une éternité. Elle avait les nerfs en boule, son estomac se nouait constamment, et chaque fois que le téléphone sonnait ou que lon frappait à sa porte, elle se préparait à se faire arrêter.



Le salon dans sa maison de ville était sombre, à part le feu qui brûlait dans lâtre carrelé blanc. La lumière du feu se répandait à travers la pièce dans un motif apaisant, et elle observait les couleurs changeantes qui se pourchassaient les unes les autres dans la pièce. Elle jeta un coup dœil sur son téléphone portable, espérant le voir sallumer avec un message texte, mais il ny avait toujours rien.



 Mon Dieu, tu es idiote, murmura-t-elle en prenant une autre gorgée de vin.



À ce moment-là, lidée avait semblé bonne. Cétait tout ce à quoi elle pouvait saccrocher pour se réconforter. Il aurait dû être simple de planifier une évasion dans un petit camp dinternement à Omaha. Elles avaient fait toute la recherche nécessaire. Elles disposaient des plans de la place et dun homme à lintérieur, alors le groupe de Deidre savait exactement où les gardes devaient être postés et lheure à laquelle ils effectuaient leur ronde. Il aurait dû être simple de les éviter. Zut ! Deidre avait même réussi à échapper à lagent des services secrets qui lui était affecté. Une fois que cela avait été réglé, le reste aurait dû nêtre que du gâteau.



Elle laissa tomber sa tête sur le dos du canapé en même temps quelle fixait le plafond, son regard suivant les ombres dansantes tout en se concentrant sur le crachotement et le crépitement apaisant du feu.



Pendant quelle senfermait dans sa bulle, son esprit rejouait les derniers instants de la mission que son groupe et elle avaient appelée « Opération Délivrance ». Secouant maintenant la tête, elle soupira devant leur naïveté. Remplies dune juste indignation devant le traitement du gouvernement envers les sorcières autant quenvers les femmes en général, elles étaient tellement certaines quelles pourraient réussir et en même temps donner une gifle au système de « justice ».



Mais tout sétait si mal passé.



Tout se déroulait comme prévu. Elles avaient libéré cinq sorcières de leurs cellules et avaient enlevé les chaînes en or blanc de leur cou. Six membres du MDS participaient au raid, et quatre dentre elles se trouvaient déjà dans les fourgons, ayant contribué en ouvrant les barrières pour permettre à Deidre et à une autre de se rendre à lintérieur pour emmener les sorcières.



Susan Baker, la même femme qui avait discuté avec la mère de Deidre à leur rencontre à la Maison-Blanche, avait pris toutes les dispositions. Elle avait payé leurs informateurs et avait vu à ce que des fourgonnettes attendent à lextérieur afin denvoyer les femmes dans un endroit où elles pourraient se cacher jusquà ce que le MDS trouve un endroit permanent pour les prendre.



Effrayée, mais déterminée, Deidre avait conduit les sorcières à travers le couloir faiblement éclairé. À la hâte, car les deux gardiens devaient revenir dans quinze minutes, elle les poussait à avancer tout en leur faisant signe de garder le silence.



Mais elle navait pas à sinquiéter à ce sujet. Ces femmes avaient été torturées et enfermées. À ce point, elles savaient quil leur fallait demeurer silencieuses si elles espéraient survivre. Leurs pieds nus faisaient à peine un son sur le sol de ciment froid, et Deidre courait sur le bout des pieds, les semelles de ses ballerines chuchotant doucement.



Susan lui fit signe et comme Deidre et les autres la dépassaient, elle sortit un pistolet de sous sa veste.



Horrifiée, Deidre ne pouvait que continuer. Il était trop tard pour arrêter son amie et lui poser des questions sur ce quelle envisageait de faire. Mais les armes ne faisaient pas partie du plan. Personne ne devait être armé, juste au cas où elles seraient capturées. Cétait déjà assez grave de se faire arrêter pour être entrées par effraction dans un établissement fédéral  surtout si vous étiez la fille de la présidente,  mais porter aussi des armes ?



Par ailleurs, Deidre nétait absolument pas prête à tuer qui que ce soit. Personne ne devait se faire blesser dans ce raid. Leur mission était de sauver des gens. De sensibiliser la conscience publique au sort des sorcières. De recueillir de la sympathie pour elles.



Pourquoi Susan avait-elle une arme ?



Deidre conduisit les cinq femmes dans le long couloir et dans la zone de réception assombrie vers la porte dentrée. Puis, elles se trouvèrent à lextérieur, sélançant à travers lherbe morte, des bouffées de leurs respirations planant devant leurs visages. La nuit froide doctobre pressait sur elles, et Deidre sentit…



Quelque chose.



Une présence.



Elle aurait pu jurer que quelquun la surveillait. Mais elle se débarrassa de la sensation, sachant que si quelquun avait observé leur fuite, des projecteurs se seraient allumés, et une sirène dalerte aurait commencé à hurler ses gémissements. Pourtant, cette sensation de picotement de quelque chose de différent demeurait toujours.



Elles étaient à la grille dentrée avant, et Deidre fit signe aux sorcières de se dépêcher en agitant ses mains et en montrant les deux camionnettes noires qui les attendaient. Les femmes navaient pas besoin dautre encouragement. Une fois libérées de létablissement, elles partirent au pas de course, et Deidre sourit en les voyant sempiler dans les fourgonnettes et partir.



 Mission accomplie, murmura-t-elle, juste avant dentendre un coup de feu à lintérieur du bâtiment.



Le bruit était exceptionnellement fort comparativement au calme ambiant, et son écho surprit Deidre comme une main froide qui se refermait sur son cœur.



Elle pivota sur elle-même, et les projecteurs sallumèrent brusquement, laveuglant presque. Elle courut pour retourner vers la petite enceinte quelle venait juste de quitter, craignant quon eût tiré sur Susan et sachant quelle devrait sortir son amie de là avant que les gardiens réagissent au bruit.



De quelque part à proximité, elle entendit des hommes crier, et elle se rendit compte quelles navaient que peu de temps. Le cœur battant, sefforçant de reprendre son souffle, elle se précipita dans le couloir et sarrêta en dérapant.



 Quest-ce que tu as fait ? demanda-t-elle.



Susan se tenait debout au-dessus dun garde, le pistolet toujours pointé vers lui. Une mare fraîche de sang rouge sétait formée autour de lui et continuait à se propager, se déversant sur le ciment, savançant vers la chaussure de Susan.



 Il a essayé de nous arrêter, murmura Susan, sa voix presque perdue au-dessus du hurlement soudain de la sirène. Jai dû le faire, dit-elle en levant les yeux vers Deidre. Je navais pas le choix.



 Merde, Susan, et elle tendit la main pour attraper le bras de son amie.



Tirant de toutes ses forces, elle lentraîna derrière elle, descendit le couloir à nouveau vers lavant de lédifice, vers la seule voie dévacuation disponible.



 Allez !



 Je devais le faire, murmura Susan en secouant la tête, puis elle regarda par-dessus son épaule vers le mort qui gisait dans une mare de sang. Il fallait que je le fasse. Il le fallait.



Deidre continuait de courir, traînant derrière elle une Susan peu disposée à la suivre. Maintenant la gorge nouée, elle était à peine capable de reprendre son souffle. Ses nerfs hurlaient, et les larmes brouillaient sa vision, et pourtant, elle continuait de courir. Elles étaient coincées à lintérieur, et il fallait quelles sortent. Si elles étaient capturées, elles seraient toutes emprisonnées, et ce ne serait pas pour avoir aidé des sorcières à séchapper.



Elles seraient jugées pour meurtre.



Et être la fille de la présidente ne la sauverait pas.



Elle déguerpit en vitesse vers un coin, sarrêta suffisamment longtemps pour sassurer quil ny avait personne, puis elle se mit à courir, tirant sur le bras de Susan. Elle entendit un bruit derrière elle. Une série de soupirs, puis des bruits sourds alors que quelque chose heurtait le sol. Deidre pivota frénétiquement pour regarder. Et en cette fraction de seconde, elle pensa avoir vu… Non.



 Cours, Susan ! Cours !



Elle lavait hurlé cette fois, nayant plus besoin de silence et de discrétion alors que les sirènes retentissaient et que dautres hommes criaient, leurs pieds bottés faisant craquer lherbe froide et morte.



Susan sembla se réveiller de sa stupeur et elle se précipita soudainement aux côtés de Deidre, les deux courant pour atteindre la voiture quelles avaient laissée à lextérieur de la grille dentrée. Les plaques dimmatriculation avaient été voilées, et il ny avait rien de distinct au sujet de la berline beige uni.



Elles sautèrent dans la voiture, et Deidre la mit en marche et appuya sur laccélérateur. En quelques instants, elles décollèrent du camp dinternement et se perdirent dans lobscurité.



Mais rien ne serait plus jamais pareil.



Son téléphone portable sonna, et Deidre sursauta, faisant déborder le vin sur le rebord de son verre et le long de son bras. Elle saisit le téléphone et reconnut lappelante. Soulagée, elle dit :



 Susan ? Ça va ? Où es-tu ?



 Je ne pense pas que je devrais te dire où je suis, Dee, dit-elle, sa voix semblant lointaine.



Mais il ne sagissait pas tant de kilomètres que dune distance émotionnelle.



Deidre déposa son verre de vin, ramassa la télécommande et éteignit la chaîne stéréophonique. Dune certaine manière, les sons doucereux du jazz ambiant apportaient une note discordante dans tout cela.



 Jétais si inquiète. Est-ce que ça va ? Au moins, tu peux me dire ça.



 Je vais bien. Vraiment. Je suis juste…



Le cœur serré, Deidre pouvait imaginer ce que ressentait son amie. La culpabilité. La détresse. La peur. Elle le savait, car elle ressentait la même chose et elle nétait pas celle qui avait tué le garde. Même si elle aurait tout aussi bien pu lavoir fait. En ce qui concernait la justice, elle était aussi coupable que Susan. Merde, pour autant quelle était concernée, elle était coupable. Si elles nétaient pas entrées par effraction dans ce camp, le gardien serait encore en vie.



Mais, se demanda-t-elle, les sorcières le seraient-elles encore ?



 Quen est-il…



Elle sinterrompit, ne voulant pas poser de questions sur les prisonnières sauvées. Les conversations de téléphones cellulaires pouvaient être entendues ou enregistrées. Merde, dans le monde daujourdhui, il ny avait pas grand-chose dont on pouvait être certain.



 Elles vont bien, elles aussi, lui dit Susan. Elles sont en train de rendre visite à une amie, et tout le monde va bien.



 Dieu merci.



 Je ne vais pas revenir à D.C., Dee, dit Susan après avoir fait une longue pause. Je… ne peux pas.



 Sue…



 Je suis vraiment désolée, mais il est absolument impossible que jy retourne pour continuer comme si rien ne sétait passé.



Un sanglot brisé se transporta dans les airs, et le cœur de Deidre se serra devant le désespoir de son amie.



 Tu devras prendre la direction du MDS. Ils auront besoin dun leader et…



 Non, dit rapidement Deidre, sa voix semblant aussi perdue que celle de son amie.



Elle avait évité les membres du MDS depuis cette nuit-là et elle ne pouvait toujours pas supporter lidée de les voir.



 Je ne peux pas le faire non plus, Susan. Quelquun dautre va devoir se retrousser les manches.



 Je suis tellement désolée, Dee, dit Susan, et sa voix se brisa à nouveau sur les mots. Jai tout ruiné pour nous deux. Si ce navait pas été de toi, je nen serais même pas ressortie. Je te dois vraiment beaucoup.



 Non, tu ne me dois rien.



Deidre inspira profondément et expira.



 Pour être honnête, je ne suis même pas certaine de savoir comment nous sommes sorties.



Leur évasion était assez floue dans sa mémoire. Elle se rappelait avoir couru comme une folle, terrifiée ; des bruits dhommes qui criaient et des pieds qui couraient et résonnaient dans tout le bâtiment. Elle se souvenait davoir senti que quelquun la regardait aussi sûrement que si cette personne avait tendu la main et lavait touchée.



Les sourcils froncés, elle leva une main et frotta un point entre ses sourcils, où un mal de tête né dans la nuit de lévasion persistait encore. Comme un rappel incessant et lancinant de ce quelle avait fait et de ce quelle avait vu.



Pendant juste une seconde, elle se permit de se souvenir de ce qui sétait trouvé dans la pièce avec elles au dernier moment avant que Susan et elle ne séchappent. Mais lorsque son amie recommença à parler, elle écarta le souvenir et lécouta.



 Je ne sais pas encore où je vais, dit tranquillement Susan. Mais une fois que je serai installée, je tappellerai. Promis.



 Daccord. Juste… sois prudente, Susan. Fais attention à toi, daccord ?



 Daccord. Toi aussi.



Lorsquelle coupa la communication, Deidre se contenta de rester assise, fixant le téléphone, son dernier lien avec son amie disparue. Elle savait que Susan ne la rappellerait pas. Elle voudrait couper tous les liens avec cette nuit au camp. Elle ne voudrait pas un rappel de ce qui sétait passé. Son amie manquerait à Deidre, mais honnêtement, cétait la meilleure solution. Comment pourraient-elles aller tout simplement souper au restaurant ou aller au cinéma ou rire ensemble à nouveau à propos des hommes ? Avec ce terrible secret qui les hantait toutes les deux, la normalité nétait pas une option.



Tendant le bras vers son vin, Deidre prit une autre longue gorgée et soupira. Elle tourna la tête vers la fenêtre qui donnait sur le parc dans son quartier de Capitol Hill et regarda fixement à travers la pluie qui glissait comme des larmes vers le bas de la vitre  et elle vit quelque chose dentièrement différent.



Pendant juste un instant, elle se permit de retourner à cette nuit-là. Vers le moment où elle avait entendu des bruits de bagarre et où elle sétait retournée brusquement pour se préparer à les défendre, Susan et elle, contre tout ce qui venait vers elles.



Elle se souvint de lobscurité.



Des ombres.



Et elle se souvint clairement dautre chose.



La paire dyeux gris qui lobservait.
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Après que Rune leut laissée pour aller effectuer son truc de sécurité, Teresa employa son temps du mieux quelle le pût.



Elle effaça de son esprit le fait quelle était toute seule au milieu dune jungle remplie de Dieu sait quelles sortes danimaux et dinsectes, et elle se concentra plutôt sur la lune au-dessus delle. Sa grand-mère lui avait toujours enseigné que les sorcières étaient renouvelées par la lune.



Quel meilleur moment pour réveiller son propre lien mystique à la magie ? Elle avait appris dans son enfance que le meilleur temps pour lancer des sorts de lune était lorsque lastre était en train de monter  atteignant de plus en plus sa plénitude. La période où la lune était en déclin alors quelle se décolorait lentement et perdait son éclat était moins puissante.



Elle leva les yeux vers le ciel et tandis quune mince couche de nuages se séparait, elle vit la demi-lune qui montait, affichant sa pâle onctuosité contre le ciel noir. Debout, Teresa séloigna dun pas ou deux du feu, puis elle leva ses bras très haut, plaçant ses mains comme pour attraper la lumière argentée dans ses paumes.



Elle pencha la tête vers larrière, observa la lune brillant sur elle à travers les branches dansantes des arbres et murmura le chant quelle avait appris de son abuela il y a longtemps.



Sœur lune, brille pour moi.



Mère lune, entends mon cri.



Sœur lune, je fais appel à toi



Pour partager ton mystère et ta magie.



Elle inspira lentement, profondément, sentant que ses poumons se remplissaient de lair chaud et humide aux parfums de nature. Elle tira de la force de son environnement alors que la lune semblait pulser dans le ciel. Une lumière argentée se mit à tomber comme de la pluie à lendroit où elle se tenait, lenveloppant dune lueur qui nourrissait son âme et son esprit.



Souriant, Teresa soupira alors que la magie se glissait dans ses veines, bouillonnant, moussant, la remplissant dun incroyable bain de quelque chose de mystique et dancien. Elle le reconnut et salua son retour.



 Oh, ma déesse…, murmura-t-elle, sa voix nétant plus quun soupir dans le vent qui soulevait ses cheveux en un enchevêtrement autour de sa tête. Les étoiles semblaient tourner dans le ciel alors que la lune continuait à battre au rythme des battements de son cœur.



Quelle connexion ! Comment avait-elle pu réussir à vivre sans cet incroyable sentiment de bien-être ? Son corps fredonnait, chaque cellule animée de vie et brûlant de désir. Le faisceau du clair de lune éclairait tout ce qui lentourait, et Teresa avait limpression dêtre un pilier de lumière dans une mer dobscurité.



Lessence de la lune sapprofondit en elle, enflant, augmentant, jusquà ce quelle ait limpression dêtre un seau trop plein et que la magie se déverse littéralement delle dans un flux impossible à interrompre. Et en même temps que son pouvoir, son corps séveilla. Ses seins étaient lourds, ses mamelons, si sensibles que même le contact délicat de son soutien-gorge de dentelle lui causait presque de la douleur. Elle avait envie de son compagnon.



Son sexe était humide et chaud, et ses jambes tremblaient en même temps que la sensation pompait à tra-vers elle. On aurait dit quelle avait tourné un robinet, souvrant elle-même à la lune, et maintenant, elle ne savait absolument pas comment larrêter. De plus en plus dénergies mystiques la remplirent jusquà ce quelle tremble devant lassaut et quelle doive lutter pour respirer.



Elle se balança en chancelant dans ce pilier de lumière alors que la lune atteignait son enfant, comme si elle avait autant envie que Teresa de la connexion. Une porte souvrit dans son esprit, et le passé fonça vers lavant, image après image, exigeant dêtre vu, reconnu, accepté. Elle ferma les yeux devant le spectacle frénétique que lui présentait son cerveau.



Mais elle ne pouvait plus ignorer ces souvenirs. Des visions sélevèrent et sévanouirent dans un diaporama intemporel et précipité. Elle se vit à travers les âges, évoluant dune vie à lautre. Elle observa alors que la sorcière quelle avait été prenait part à ce dernier sort. Elle observa alors que des démons se déversaient à travers la porte ouverte vers lenfer.



Teresa se mit à hurler, et les images se modifièrent. Elle était une femme à Londres, une servante à Venise, une épouse en Hollande. Dautres vies se rappelaient à son souvenir, puis repartaient. Dautres moments avec Rune. Toujours Rune. Il était là, dans les photographies capturées dans sa mémoire. Son guerrier.



Son compagnon.



Elle avait été un si grand nombre de femmes dans la marche à travers le temps et pourtant, elle était toujours elle-même. Son cœur, son âme navaient pas changé. Puis, une pensée claire hurla dans sa conscience, et Teresa comprit enfin pourquoi il était incapable de lui faire confiance. Pourquoi il se protégeait delle alors même quils savançaient vers la quête la plus importante que chacun deux ait entreprise.



Par le passé, elle lavait trahi. À plusieurs reprises. Elle lavait blessé, et cela lui avait coûté le respect de lhomme quelle aimait maintenant plus quelle naurait jamais cru possible daimer. Dieu, quelle laimait ! Elle navait jamais voulu laimer. Elle navait pas planifié de le faire. Mais peut-être, songea-t-elle, navait-elle jamais eu le choix. Ils avaient été destinés lun à lautre. Et le destin, commençait-elle à comprendre, ne se laissait jamais facilement combattre ou ignorer.



La lune brouillait ses pensées, son énergie créant en elle un tumulte quelle ne pouvait tout simplement pas supporter beaucoup plus longtemps. Elle haleta et tomba à genoux, sappuyant contre le sol en mettant ses mains dans lherbe devant elle. Le dos courbé et la tête baissée, elle sefforça de retrouver la paix quelle avait appréciée lorsquelle sétait dabord ouverte à la lune. Mais elle avait dépassé ce moment et avait maintenant franchi un seuil. Elle ne pourrait plus trouver de paix  il y avait simplement trop de chaos qui bouillonnait en elle.



Et pourtant, le clair de lune entrait en elle, comme un amant persistant. Poussant dans son corps, encore et encore, même après avoir atteint lorgasme, jusquà ce que le plaisir se transforme en douleur et que les deux soient devenus tellement imbriqués quil était impossible de les séparer. Elle avait chaud, elle haletait, frissonnait, poussée par un désir ardent et désespéré qui la laissait recroquevillée sur le sol, gémissant des douleurs qui secouaient son corps.



 Rune…



Elle tenta de lappeler, mais sa voix était perdue dans le martèlement houleux de son propre cœur. Son sang. Son sexe brûlait dun désir douloureux impossible à apaiser. Teresa tendit le bras pour presser une main contre son bas-ventre, dans lespoir de soulager le désir qui pulsait incessamment en elle. Mais sans succès. Rien ne pouvait laider, elle le savait, à part son corps à lui pénétrant le sien. Elle en brûlait littéralement.



 Oh, mon Dieu, Rune. Reviens…



 Quavons-nous ici ?



Un homme sortit dun bosquet dobscurité, rapidement suivi par quatre autres hommes.



Même à travers le désir aveuglant, Teresa sentit la peur et la surprise la gifler. Son regard se tourna vers les durs visages des hommes qui la lorgnaient comme des chiens bavant sur un festin inattendu. Elle déglutit, tenta de crier, mais fut incapable de retrouver sa voix.



Le pilier de clair de lune la maintenait toujours, saturant son corps dénergies séculaires, mais elle ne pouvait que gémir en réponse. Se tournant et se retournant sur le sol, elle réagit au désir à lintérieur delle. Elle ne pouvait sen empêcher. Elle ne pouvait atténuer le désir ou sa réaction à ce désir, même en sachant que ces intrus aux yeux glacials étaient trop heureux de rester là à lobserver.



Elle lutta pour éclaircir son cerveau, sefforça de prendre prise sur les nouveaux pouvoirs qui lécrasaient. Son regard frénétique dévia dun homme à lautre et ne trouva de réconfort dans aucun de leurs visages. Ils étaient sales, leurs vêtements trempés de la sueur dune vie dans la jungle. Ils souriaient, mais il ny avait pas dhumour dans leurs yeux. Chacun deux transportait des couteaux et des armes à feu, et deux dentre eux portaient des baudriers entrecroisés sur leurs poitrines qui étaient remplis dautres munitions.



« Des bandits. »



Teresa haleta de douleur, serra les cuisses ensemble contre lardent désir et lança au premier homme un regard sauvage alors que ses amis formaient un cercle autour delle.



Son corps vibrait, le clair de lune la remplissait au-delà de ce quelle pouvait maîtriser. Ses pouvoirs pourraient éclater à tout instant. Elle avait limpression dêtre sur le point dexploser et que si elle le faisait pendant que ces hommes étaient près, ils mourraient tous. De la façon dont elle se sentait en ce moment, elle naurait pas de problème avec ça. Mais elle nétait pas une meurtrière, alors elle leur donna une chance.



 Éloignez-vous, dit-elle fermement en serrant les dents.



Elle ravala un autre hurlement de douleur et de désespoir.



 Je vous préviens, éloignez-vous de moi.



 Si tu ne voulais pas de compagnie, petite sorcière, dit lhomme dans un anglais fortement accentué, tu naurais pas dû travailler ta magie. Cest la lune qui nous a conduits à toi.



Bien sûr, cétait la lune, songea-t-elle frénétiquement, son corps se débattant alors quil cherchait en vain à se libérer de limpulsion de désir qui sécrasait en elle. La magie régnait maintenant sur son corps, la remplissant tellement quelle était impuissante au moment où elle avait le plus besoin dêtre forte. Elle navait jamais pensé que la magie de la lune serait si puissante. Elle navait jamais entendu parler de quelque chose de semblable et elle ne pouvait se lexpliquer. Elle avait ouvert son corps et son esprit à un pouvoir qui englobait tout, la faisant chanceler sous sa puissance.



 Tenez-la.



Un ordre perçant, et quatre hommes passèrent à laction. Ils tirèrent sur ses bras et sur ses jambes, la tenant écartée contre le sol. La lumière du feu dansait dans lobscurité. Le clair de lune continuait à ruisseler du firmament. Teresa se tourna et se retourna, essayant de briser leur emprise, essayant de faire descendre léclair avant quils puissent aller jusquau bout de leur plan.



Mais son pouvoir était trop noué à lintérieur de son être pour quelle puisse lappeler aussi facilement. Il y avait trop de sensations, trop de pensées, trop de peur et pas suffisamment de temps pour trier tout cela. Elle sursauta alors que le chef de la petite troupe sagenouilla devant elle et sortit une machette teintée de vieux sang.



 Ne faites pas ça !



Elle avait gémi la phrase, incapable même de hurler à cause de la prise solide du clair de lune sur elle.



 Ne faites pas ça ! Je vous préviens.



 Tu me préviens ?



Il se mit à rire et glissa le bout acéré de sa machette sous le bord de son jean. Avec un coup de poignet, la lame trancha le denim en faisant à peine un bruit. Lhomme sourit et continua à découper jusquà ce que la lame ait atteint sa hanche et que sa jambe nue soit ouverte au baiser de lair épais et chaud.



 Ce nest pas toi qui mènes ici, petite sorcière, promit-il, ses yeux fixés sur létendue de peau quil avait découverte.



 Rune !



Elle envoya le cri mental, dans lespoir quil lentendrait quelque part. Mais elle savait dans son cœur quils nétaient pas reliés mentalement. Pas encore. Il ne pouvait entendre ses pensées. Sil lavait pu, il serait déjà ici, larrachant à ces hommes comme un ange vengeur.



Leur emprise sur ses poignets et ses pieds se resserra, et lestomac de Teresa se noua de terreur et de peur.



Le leader lui arracha son jean ruiné, et une chaleur se faufila contre sa peau alors que la terre caillouteuse sous elle raclait sa chair. Pourtant, elle se débattait, luttant contre la magie de la lune pour retrouver les commandes de son corps alors quelle sefforçait de se libérer de la poigne implacable des hommes qui la tenaient au sol.



Les hommes se mirent à rire, et Teresa se débattit encore plus.



 Ne faites pas ça ! murmura-t-elle. Vous le regretterez.



Cétait maintenant le chef qui riait, ravi de ses menaces.



 Vas-tu me lancer un sort, bruja ? Je ne pense pas.



Il tendit le bras vers la bande élastique de la culotte de Teresa, tordant ses doigts sales dans le tissu.



Linstant suivant, la lune disparut. Le pilier de lumière disparut comme sil navait jamais été là, et lobscurité les enveloppa tous. Elle entendit un homme murmurer une prière étouffée, mais il ne fallait pas sopposer au chef.



Il donna un ordre sévère en espagnol. Juste à droite deux, la rivière rugit. Des insectes se mirent à bourdonner, et un singe se mit à crier dans les arbres. Dans lobscurité, des poings se serraient encore plus autour de ses membres, et Teresa eut limpression davoir été avalée par le diable. Il ny avait pas de moyen den sortir. Elle ne pouvait se battre contre eux. Et Rune nétait pas là. Et il ne reviendrait pas à temps.



Allaient-ils la tuer quand ils en auraient fini avec elle ?



Allait-elle mourir dans cette jungle, quittant sa vie, laissant sa quête non complétée ?



Non, bon sang.



Elle nallait pas mourir. Elle allait trouver un moyen de survivre, peu importe quoi.



Rune viendrait.



Saccrochant à limage mentale de son partenaire, elle fit appel aux derniers lambeaux de sa force intérieure, se concentra sur son pouvoir et cria :



 Rune !
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Il avait senti plutôt quentendu son cri. Comme un couteau dans sa poitrine. Il avait ressenti sa douleur. Sa peur. Et le danger qui se refermait autour delle. Jetant un coup dœil vers leur camp, Rune aperçut un immense pilier de rayon de lune et il sut que sa sorcière se trouvait là, à lintérieur. Lorsque cette lumière séteignit tout à coup, il hurla de rage, fit appel au feu et fut transporté vers sa femme par les flammes.



Au campement, il découvrit Teresa clouée au sol, hurlant, pendant que quatre hommes lui écartaient les bras et les jambes et quun autre planait au-dessus delle.



Il percuta cet homme de son corps avec une telle force quil envoya le bourreau voler dans la jungle. Rune fut derrière lui une seconde plus tard et dans une rage comme il nen avait jamais connu avant, il abaissa son couteau dans un mouvement circulaire, tranchant la gorge du bâtard. Ne sarrêtant pas pour admirer son œuvre, il courut vers le campement pour trouver Finn en train de rompre le cou dun homme avant de le laisser tomber à côté dun autre de ses amis morts.



Teresa sétait redressée sur ses genoux et, tremblante de choc et de terreur, elle tendit ses mains vers le ciel, les agitant frénétiquement. Des éclairs éclatèrent et poignardèrent le sol de la jungle dans un incroyable balayage de puissance et de majesté. La nuit se mit à briller de léclat dun million de bougies alors que des éclairs pilonnaient les arbres, la rivière, les rochers. Les animaux poussaient des cris perçants, et Rune sentit lair brûler au rythme des mouvements frénétiques de Teresa. Elle sauta sur ses pieds, et dun coup de pied, envoya les couilles dun homme jusque dans sa gorge. Il se laissa tomber comme une pierre.



Un autre des bandits attrapa Teresa, et Rune lança du feu tel une rivière de flammes vivantes qui envahirent lhomme, enveloppant le salaud de ce qui ressemblait à un brillant costume de feu. Il se mit à hurler et senfuit dans lobscurité vers la rivière, prévoyant sans aucun doute que leau éteindrait les flammes. Rune sourit dun air sombre. Leau naurait aucun effet sur une flamme dÉternel. Le salaud continuerait à brûler  il sétait lui-même ménagé un cruel destin dès quil avait touché Teresa.



La fureur de Rune navait pas diminué. Il ramassa le connard émasculé qui gémissait sur le sol et lui tordit brutalement la tête, puis le laissa tomber comme lordure quil était. Linstant suivant, Rune tint Teresa, lattirant tout près, passant ses mains le long de son corps comme pour sassurer quelle était vraiment vivante. Et saine et sauve.



Rapidement, il se dépouilla de son manteau et lenroula autour delle, lui redonnant sa fierté et sa dignité. Il la sentait trembler, tout son corps étant secoué, et il se détesta de lavoir laissée seule. Sil était resté à ses côtés, rien de tout cela ne serait arrivé.



 Tu es venu, murmura-t-elle, saccrochant à lui et frissonnant comme si ses os essayaient de vibrer jusquà sortir de sa peau.



Il la serra contre lui, prit sa tête sur sa poitrine dune seule main. Si son cœur avait pu battre, il savait quil se serait déchaîné contre sa cage thoracique. Rune avait déjà connu le danger et il y avait toujours fait face avec un calme mesuré. Mais cétait la première fois quil goûtait un sentiment de panique comme celui quil venait tout juste de vivre.



 Toujours, Teresa, murmura-t-il, puis il déposa un baiser sur le haut de sa tête. Je viendrai toujours. Ils tont fait du mal ?



 Non.



Elle frissonna à nouveau et elle leva la tête pour le regarder.



 Ils nont pas eu le temps. Mais ils allaient le faire.



 Eh bien, ils ne recommenceront pas, dit Finn en donnant un bon coup de pied à lun des corps, juste pour le plaisir.



Elle repoussa ses cheveux vers larrière et le dévisagea.



 Qui êtes-vous ?



 Cest Finn, lui dit Rune.



Il regarda son frère à travers le feu, heureux quil ait été là.



 Un vieil ami. Cest un Éternel. Comme moi.



Un coin de la bouche de Finn se courba brièvement et saplatit à nouveau en un instant.



 Ne lécoutez pas, Teresa. Je suis bien meilleur que lui.



De fait, elle se mit à sourire, et Rune sentit le soulagement se glisser en lui comme une brise rafraîchissante qui flottait à travers lenfer.



 Merci pour le coup de main, dit-il.



 Pas de problème.



Finn ramassa leurs approvisionnements et les fourra dans le sac de toile avant de le tendre à Rune.



 Mais ta sorcière et toi devriez partir. Quelquun pourrait se mettre à la recherche de ce groupe.



 Tu as raison.



Rune jeta la sangle du sac sur son épaule.



 Tu toccupes des corps ?



Finn lui sourit, leva les deux mains et fit appel au feu.



 Spécial crémation, mon vieux, dit-il alors que les flammes brûlaient sur ses mains et sur ses bras. Ne ten fais pas. Oh, et jirai moccuper de lautre truc dont nous avons parlé plus tôt.



À ce moment, Rune navait rien à foutre de la possibilité dun Éternel dévoyé. Tout ce qui comptait pour lui, cétait Teresa. De voir quelle était en sécurité. Le corps de la sorcière se pressa plus fort contre le sien, et il la sentit frotter son bassin contre sa cuisse. Le membre de Rune se mit en action même sil se disait quil lui fallait se retenir. Elle était passée trop près du désastre pour être intéressée par un homme  même par son compagnon. Il ravala donc le désir qui surgissait en lui.



 Merci, murmura-t-il.



 Ne me remercie pas, lui dit Finn. Contente-toi de trouver ce putain dArtefact.



 Nous le trouverons.



Les flammes essaimèrent autour des deux, et en un instant, Rune et Teresa étaient partis.
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Une heure plus tard, Teresa tremblait toujours lorsque Rune lescorta dans un motel petit mais propre, dans une ville tranquille non loin de Tierra Bianca, à Veracruz.



 Es-tu certain ? demanda-t-elle, encore éclipsée par le manteau de cuir noir beaucoup trop grand de Rune. Est-ce que cest sûr de rester ici ?



 Sûr ? murmura-t-il dune voix rauque tout en jetant leur sac de sport sur une des deux chaises dans la pièce. Je croyais que la jungle serait plus sûre pour toi et regarde ce qui sest passé, dit-il en se frottant la nuque dune main.



Elle se retourna pour le regarder.



 Ce nétait pas ta faute.



 Je naurais pas dû te laisser seule.



 Et moi, je naurais pas dû jeter ce sort sans que tu sois autour. Donc, nous avons tous les deux fait des conneries.



 Mais tu as été la seule à payer le prix.



 Ils ne mont pas fait mal, lui rappela-t-elle, sentant le gonflement et lélan de lénergie du clair de lune mystique qui bouillonnait encore en elle. Tu les as arrêtés.



Il marcha à travers la pièce, lui saisit les épaules et lattira dans une étreinte féroce.



 Jaimerais seulement les tuer à nouveau. Ça manéantit de voir quils tont touchée, Teresa. Jai lâme déchirée en lambeaux de tavoir laissée seule.



Teresa tendit les bras et les enroula autour du cou de Rune.



 Il ne faut pas. Ne prends pas leurs actes comme quelque chose qui fait partie de ce que nous sommes. Ce nest pas le cas. Ils étaient le mal et maintenant, ils sont morts, et cest la fin de tout ça.



Il recula la tête pour la regarder. Elle lobserva qui scrutait ses traits, cherchant une autre assurance quelle allait bien. Quelle nétait pas blessée. Et elle comprit son besoin et le partagea. Elle voulait la chance de se sentir vivante et en sécurité. Elle avait survécu  elle avait riposté et elle avait gagné. Son compagnon avait été là quand elle avait eu besoin de lui. Et maintenant, elle le désirait.



 Embrasse-moi, Rune.



Il le fit. Tendrement. Et ce bref contact de sa bouche réveilla le désir insistant qui criait en elle. Elle poussa ses hanches contre lui et sentit son érection qui la pressait en retour. Elle gémit et fit pivoter ses hanches, alimentant les feux à lintérieur de lui.



 Jai besoin de toi.



 Après…



Il la regarda et fit non de la tête.



 Teresa, attends. Prends une douche. Repose-toi. Ensuite, si tu veux toujours…



 Je me suis ouverte à la magie, Rune, et si javais été plus forte, jaurais été plus à même de lutter contre ces hommes et de les battre. Être avec toi augmente ma force, et jai besoin que tu me touches.



Elle saisit une de ses mains et la déplaça le long de sa peau nue à son cœur même. Puis, elle pressa sa paume sur son sexe réchauffé et soupira au premier contact. Elle était chaude et humide et si prête que chaque terminaison nerveuse de son corps hurlait pour se faire libérer.



 Ah, mon Dieu… gémit-il, puis il fit glisser sa main sur sa peau sensible, caressant ce bourgeon de désir jusquà ce quelle laisse retomber sa tête en un soupir de béatitude.



Avec un premier doigt, puis deux, il plongea dans ses profondeurs, et elle senfonça et se retira sur sa main, faisant aller ses hanches alors quelle cherchait la libération.



Il la lui donna.



Teresa leva son visage vers le sien, et à travers des yeux vitreux de passion, elle lobserva qui abaissait sa bouche vers la sienne. Ce premier frottement de ses lèvres réchauffa ses entrailles, et lorsque sa langue plongea dans sa bouche, elle rencontra avidement chaque caresse. Leurs langues semmêlèrent dans une danse sauvage de désir, leurs souffles se mélangèrent en même temps que leurs corps senflammaient.



La magie du clair de lune frémissait en elle, la poussant, plus fort, plus vite. Cétait ce dont elle avait eu besoin à partir du moment où elle avait commencé son sort. Elle remua ses hanches sur la main de Rune, sentit ses doigts qui frottaient ses muscles internes, son pouce caressant son clitoris, et ça ne lui suffisait pas encore. Elle voulait quil la remplisse. Elle voulait quil sancre si profondément en elle quils ne soient plus jamais vraiment séparés. Elle voulait la marque de lÉternel sur sa peau, son sexe dans son corps, sa semence remplissant son intérieur.



 Rune, jai besoin de toi. Jai besoin de te sentir. Maintenant. Oh mon Dieu, maintenant.



 Prends dabord ceci, lui dit-il ; et elle se perdit dans le gris tourbillonnant de ses yeux.



Elle gémit son nom et continua à remuer contre sa main alors que de minuscules explosions en soubresauts se déchargeaient à lintérieur delle. Mais lorsque cet orgasme fut terminé, le feu lhabitait toujours. Encore brûlant, faisant rage, sauvage. Lorsquelle avait appelé la lune, elle avait ouvert son corps, son esprit, son âme à la magie que seul Rune pouvait compléter.



 Encore.



Elle se débarrassa de son manteau, puis elle le poussa et tira sur ses vêtements jusquà ce quil fasse claquer ses doigts et se débarrasse de ses propres vêtements et aussi de ce qui restait des vêtements de la sorcière.



 Tu trembles, Teresa, dit-il, caressant toujours sa chatte avec des poussées régulières et fermes de ses doigts.



 Cest la lune, murmura-t-elle, puis elle tendit le bras pour recourber ses doigts autour de sa large et dure érection. Elle me remplit, elle mallume et elle me laisse tellement désireuse de toi que je ne crois pas pouvoir être à jamais rassasiée.



Il respira en sifflant et se tint parfaitement immobile alors quelle se servait de ses deux mains pour le retenir, le caresser, lenvelopper. De minuscules étincelles volèrent de ses doigts et dansèrent sur sa peau, ce qui augmenta la chaleur de son toucher, intensifiant chaque caresse. Il gémit, et Teresa sourit dimpatience alors que le désir de Rune augmentait pour correspondre au sien.



 Je te veux en moi, murmura-t-elle, serrant tout à coup ses deux mains autour de son érection, pour tomber à genoux et prendre la pointe de son organe dans sa bouche.



 Merde, Teresa !



Sa voix était un grognement de passion à peine tenue en laisse.



Elle leva les yeux et elle lui sourit, aimant ce quelle pouvait faire à cet homme. Ce guerrier étonnamment fort et féroce. Gardant les yeux fixés sur les siens, elle le prit plus profondément dans sa bouche, laissant sa langue et ses dents gratter sa peau sensible jusquà ce que son corps massif se mette à trembler avec la force de sa propre maîtrise de soi.



Mais elle ne voulait pas quil soit maîtrisé.



Et dans linstant suivant, elle obtint exactement ce quelle voulait.



Il se pencha, la releva contre lui, puis la jeta sur le lit. En un battement de cœur, il était sur elle, son corps immense recouvrant le sien, la maintenant sur le lit avec son poids. Elle sentit le frais glissement du couvre-lit sur sa peau réchauffée. Elle sentit les durs plans musclés de son corps sculpté au-dessus delle et elle en frissonna. Son érection était si près de son sexe. Si près de son ouverture.



Elle leva les deux jambes, serrant larrière de ses genoux avec ses mains alors quelle écartait les cuisses sous son regard. Ses yeux se rivèrent sur elle, et elle se sentit encore plus chaude de voir quil la regardait, nue et vulnérable pour lui.



 Rune, jai attendu. Je ne peux plus attendre.



 Moi non plus.



Il souleva ses hanches du lit, se positionna et entra profondément en elle.



À cette première et dure poussée, Teresa haleta de satisfaction. Il la remplit aussi complètement que lavait fait la magie de la lune. Elle débordait de ce quil signifiait pour elle. De ce quil pouvait lui faire. De ce quil lui faisait ressentir. Il lavait sauvée. Il lavait toujours fait. Elle le sentait. Et le lien entre eux brûla encore plus brillamment.



 Encore, mon Dieu, encore.



Elle avait gémi les mots et elle lâcha ses genoux alors quil positionnait ses jambes sur ses épaules à lui.



Elle était élevée hors du lit maintenant et elle sen fichait. De cette façon, il pourrait entrer plus profondément. Dans cette position, elle pouvait lamener plus complètement à lintérieur delle quelle ne lavait fait auparavant, et cétait ce quelle voulait. Ce dont elle avait besoin. Avec une faim qui ne se rassasierait pas.



Ses hanches puissantes se déplaçaient contre elle, la réclamant encore et encore. Il entra profondément, puis encore plus profondément. Il entrait et sortait de son corps comme un homme possédé, et elle partageait sa passion. Elle tendit le bras, passant les doigts sur la marque de tatouage qui brûlait dans sa chair devant ses yeux. Elle sentit laiguillon sur sa propre peau et elle sut quelle aussi était marquée de façon encore plus indélébile.



Teresa agrippa ses bras, enfonçant ses ongles dans sa peau pour le tenir fermement. Il fonça en elle de façon furieuse et acharnée. La tension culmina en elle, se serrant, senroulant en un ressort qui frémissait sur le bord de lexplosion, et toujours il la poussait.



Elle avait envie de cela, voulant tout, ayant besoin de tout. Lorsquil retira ses jambes de sur ses épaules et quil la tira pour quelle sassoie sur ses genoux, Teresa y alla volontiers. Maintenant, cétait elle qui donnait le rythme, et elle ralentit délibérément pour les torturer tous les deux avec la caresse de la peau contre la peau.



Il lembrassa, prenant sa bouche avec la sienne jusquà ce quelle cherche un souffle qui ne venait pas. Et alors que sa langue senlaçait avec la sienne, il posa ses mains sur ses hanches et la déplaça plus rapidement, accélérant leur rythme.



Elle haletait maintenant, les yeux dans ses yeux, sentant que le balayage de la libération gagnait toujours plus de terrain, et encore, ce nétait pas suffisant. Soudain, il se dégagea de son corps, comme sil avait entendu ses pensées frénétiques. La jetant sur le matelas, il la renversa comme il lavait déjà fait, et Teresa soupira :



 Oui…



Soulevant ses hanches pour lui permettre dentrer, il se poussa en elle, et Teresa saccrocha à la tête de lit, sarc-boutant à chacun de ses lourds coups. Elle le prit en elle et le relâcha, alimentant le désir, nourrissant la fièvre qui lagrippait. Lénergie mystique saccumula en elle, ruisselant de son corps au sien, et alors quil tendait le bras sous elle pour pincer ses mamelons et les tirer, son corps se brisa.



Elle hurla son nom et trembla de limmense force de sa libération ; quelques moments plus tard, elle était à peine consciente des cris de Rune qui vidait tout ce quil était pour le lui confier.
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Je me suis souvenue, dit-elle ce qui semblait des heures plus tard.



Rune était émerveillé par sa sorcière, son corps vibrait toujours de laboutissement précédent, et pourtant, il se sentait déjà encore affamé. Nen aurait-il jamais assez de sa compagne ? Ny aurait-il jamais un moment où il ne la désirerait pas plus que son prochain souffle ?



Secouant la tête, il se tira de ses pensées et se déplaça sur loreiller pour la regarder.



 Quoi ?



Teresa fit serpenter un bras sur sa poitrine, et il la retint là, ayant besoin de cette connexion.



 Jai dit que je me suis souvenue. Jai fait ce sort à la lune et…



Elle poussa un profond soupir.



 On aurait dit que quelquun avait ouvert une écluse. Des images, des souvenirs ont envahi mon esprit, et je nai pas pu résister à lassaut. Cétait… terrifiant.



La main de Rune se crispa sur le bras de Teresa pensant quelle allait le retirer. Cest ce quils avaient attendu et espéré. Le retour de ses souvenirs. Elle pourrait désormais exploiter les connaissances dont ils auraient besoin pour terminer leur voyage dexpiation.



Le lit était défait sous eux. Une lumière brûlait à partir de la petite salle de bain, et les draperies de la chambre principale étaient fermées, les barricadant hors du monde. Ils étaient seuls avec le passé, et lavenir nétait rien de plus quun spectre brumeux suspendu juste hors de portée.



 Raconte-moi, chuchota-t-il en frôlant ses doigts le long de son bras dans une caresse réconfortante. De quoi tes-tu souvenue ?



Elle se déplaça jusquà ce quelle soit étendue sur lui, peau contre peau, ses yeux rivés sur les siens.



 De tout, admit-elle. Je me suis souvenue de chaque vie en pièces qui se brisait dans mon esprit comme un puzzle qui avait été secoué et qui était tombé.



Elle fronça les sourcils et se mordit la lèvre inférieure.



 Je me suis vue en tant que Serena, dit-elle. Et je tai vu,  comment tu étais en colère contre elle  contre moi  et je ne te blâmais pas. Mon Dieu, Rune, comment as-tu fait pour me supporter ? Pourquoi mas-tu aimée ? Jétais comme la reine des chiennes de lunivers.



Un sourire réticent courba sa bouche pendant quil lécoutait se réprimander pour ce qui ne pouvait être changé. Il leva une main et lissa ses cheveux sur sa joue pour les ramener derrière. Si douce. Sa peau. Ses cheveux. Tout en elle était du satin sur une couche dacier. Elle était plus forte quelle le savait, et il était tout à fait conscient que dans les prochains jours, elle aurait besoin de toute cette force et plus encore.



 Tu nétais pas si mauvaise que ça, répondit-il calmement bien que ses souvenirs soient plus vifs que ceux de Teresa, et plus clairs sur les nombreux moments de leur passé commun où cette sorcière avait déchiré le cœur qui ne battait pas de sa poitrine.



Elle posa son front contre sa poitrine.



 Oui, je létais, murmura-t-elle. Je tai menti. Je me suis détournée de toi au moment où tu avais besoin de moi. Maintes et maintes fois, je tai laissé  je me suis laissée  tomber, et ça minquiète.



 Pourquoi ?



Il renversa son menton avec ses doigts, jusquà ce quelle regarde à nouveau dans ses yeux.



 Pourquoi le passé tinquiète-t-il tellement ? Il sagit simplement dun outil dont nous nous servirons pour nous tailler un avenir.



 Cest ce que tu dis, mais tu ne le crois pas vraiment.



 Teresa…



 Non. Ça me dérange pour la même raison qui fait que tu nas pas confiance en moi, dit-elle, puis elle se remit à parler rapidement lorsquil ouvrit la bouche pour protester. Maintenant, je comprends pourquoi tu nas pas confiance. Pourquoi tu en es incapable. Et bon sang, Rune, même moi, je nai pas confiance en moi maintenant. Quarrivera-t-il si je nai pas suffisamment grandi ? Et si dans toutes ces vies, je nai pas encore appris ce que je devais apprendre ? Quarrivera-t-il si je bousille tout pour nous deux ?



 Tu ne bousilleras rien, dit-il, puis il roula avec elle jusquà ce quelle soit en dessous de lui sur le lit et quil sarc-boute au-dessus delle.



Il capta son regard avec le sien et essaya de la convaincre.



 Cest notre temps. Ensemble, nous réussirons. Le passé ne peut pas nous toucher maintenant.



 Mais il peut nous influencer, dit-elle en passant ses doigts sur les éclairs qui sculptaient un cercle dentelé autour du mamelon gauche de Rune et serpentait sous son bras. Tu le sais.



 Oui. Mais son influence a la force que tu lui permets davoir.



Il prit son visage dans sa paume.



 Veux-tu réussir cette quête, Teresa ? Veux-tu réparer ce qui un jour a mal été ?



 Bien sûr, mais…



 Non.



Il pencha la tête et il lui donna un baiser dur et profond.



 Si tu le veux assez fort, dit-il après sêtre dégagé, ça arrivera. Le passé ne change rien à moins que tu le lui permettes.



 Quen est-il de ta confiance en moi ? murmura-t-elle en secouant tristement la tête. Notre passé tempêche de faire ce dernier pas, et tu le sais. Alors, comment pouvons-nous même penser ignorer ce qui sest passé ?



 Je… me soucie de toi, lui dit-il même sil savait que ce nétait pas ce quelle avait envie dentendre.



Mais en dépit de tout ce quil venait de dire, il savait que sa méfiance avait encore une emprise sur lui. Que le passé vivait et respirait dans les coins sombres de son cœur et de son esprit. Il ne pouvait se résoudre à un acte de foi envers elle, mais cétait son manque à lui, et pas le sien.



 Je suis ton compagnon. Je taccompagnerai à chaque étape de ce voyage. Je taiderai à résoudre lénigme et je serai avec toi lorsque tu retourneras largent noir au Pays de Galles.



 Mais…



 Il faudra que ce soit suffisant, Teresa, dit-il doucement. Pour nous deux, ici et maintenant, il faudra que ce soit suffisant.



Du chagrin sétait gravé dans ses yeux, mais elle hocha la tête, acceptant les limites quil sentait en lui-même. Baissant la tête, il prit la marque de son mamelon dans sa bouche, et sa langue se mit à tournoyer sur lextrémité sensible. Elle le tint là, ses doigts harponnant ses cheveux.



 Tu goûtes le clair de lune, murmura-t-il contre sa peau. Le clair de lune et la magie.



Levant son regard vers le sien, il vit léruption dune étincelle de désir éclater en elle et il y répondit en souriant.



 Ma sorcière. Ma compagne. Tu es dans mon âme, Teresa.



 Comme tu es dans la mienne, avoua-t-elle en soupirant. Rune, lorsque tu es apparu ce soir dans cette tour de feu, je navais jamais rien vu daussi magnifique.



 Jai senti ta douleur. Ta peur, dit-il, et il frappa une main durement sur sa poitrine. Ici, à lintérieur de moi. Je savais que tu avais besoin de moi, et rien naurait pu me tenir à lécart.



Les doigts de Teresa se déplacèrent sur la marque daccouplement sur sa poitrine comme si elle aurait pu calmer cette douleur qui lancinait à cet endroit.



 Jaurais dû tattendre pour jeter le sort à la lune. Je le sais. Mais une fois quil était commencé, Rune, jétais incapable de larrêter.



 Que veux-tu dire ? dit-il en fronçant légèrement les sourcils.



 Les énergies de la lune coulaient en moi. Comme un robinet deau qui tournait à plein. La puissance mystique était sidérante et elle sest abattue sur moi. Je la sentais se glisser à travers ma peau jusque dans lair pour ensuite senrouler à nouveau autour de moi et recommencer à suinter vers lintérieur.



Sa voix se mit à trembler, et Rune prit son sein marqué dans sa paume pour la calmer.



 Jai puisé dans quelque chose à quoi je nétais pas préparée. Je ne sais pas pourquoi cest arrivé, ce que jai libéré exactement…



 Tu tes libérée, Teresa, dit-il avec un lent sourire devant sa confusion.



 Quoi ?



 Tu dis que tes souvenirs sont revenus. Ne peux-tu pas te souvenir de la raison pour laquelle la lune a réagi si fortement à ton sort ?



Ses traits se tordirent alors quelle essayait de donner un sens à ce qui était certainement un déversement dinformation qui inondait son esprit.



 Non, aucune idée, dit-elle enfin en soupirant. Je te lai dit, admit-elle, les souvenirs sont là, mais ils sont tous emmêlés, et je vais probablement passer les cinquante prochaines années à essayer de les libérer.



 Tu étais la prêtresse de la lune, dit-il, son propre souvenir près de létrangler maintenant. À lassemblée des sorcières, pendant cette dernière nuit, il y a si longtemps, cétait toi qui avais appelé la lune. Cétait toi qui avais demandé sa bénédiction sur la magie que vous aviez toutes créée. Vous avez transformé son présent en une arme.



 Oh mon Dieu…



Elle se glissa de sous lui, sortit du lit en roulant et traversa la pièce en pas saccadés, hésitants. À la fenêtre, elle décolla le bord des rideaux rouge foncé et elle regarda fixement la nuit. Au-delà du vide éclairé par les lampes du terrain de stationnement, il y avait la jungle, avec le clair de lune scintillant doucement sur les ténèbres.



Il arriva derrière elle et enveloppa ses bras autour de son corps qui tremblait.



 Ce soir, dit-il, tu as de nouveau accueilli la lune dans ta vie, dans ton esprit. Tu tes approprié ce que tu avais à un moment donné perdu, et son pouvoir ta secouée. Comme cétait censé le faire.



Il lembrassa sur le front, puis il se pencha, prit son derrière et la souleva. Posant ses jambes autour de sa taille, elle accrocha ses pieds au bas de son dos.



 La lune ta pardonné, Teresa, dit-il alors que leurs regards se croisaient. Elle ta bénie ce soir avec les énergies quelle détenait depuis des siècles, tattendant. Maintenant, il est temps de te pardonner à toi-même. Et de te souvenir.



Elle hocha solennellement la tête, et il put voir dans ses yeux quelle acceptait de plus en plus la situation. Sa sorcière létonnait à nouveau. Son pouvoir se renforçait, tout comme sa confiance et sa maîtrise intérieure. Son cœur était rempli et mûr et il sentait quelle était enfin déterminée à réussir ce quils devaient accomplir.



Ce soir, elle avait résisté à ce qui aurait pu briser dautres femmes et elle tenait toujours, la tête haute, et faisait face à son passé avec la même détermination quelle réclamait son avenir.



Se penchant vers lui, Teresa lembrassa. Doucement. Tendrement. Dans une sorte de bénédiction qui pinça le cœur de Rune et fit languir son âme pour faire partie de la sienne à jamais. Cette femme avait, dune certaine manière, pris sa nature endurcie et impitoyable et avait fait de lui une bête qui ne vivait que pour la protéger.



 Tu as raison, dit-elle, puis elle sourit brièvement. Je ne le dirai pas souvent, alors tu devrais en profiter pendant que tu le peux.



 Cest noté, répondit-il dun ton ironique, resserrant sa prise sur son derrière, puis pétrissant la chair jusquà ce quelle pousse un soupir de plaisir.



Ce bruit doux suffit pour que son membre sanime, et en un instant, son corps était de nouveau prêt pour le sien.



 Dans la précipitation des visions et des images que jai vues ce soir, dit-elle, une est ressortie plus que les autres. Ma grand-mère. Je lai vue. Elle était seule et elle tenait quelque chose pour moi. Un tortillon de métal.



 LArtefact ? demanda Rune, soudainement immobile.



 Je crois que oui, dit Teresa en fronçant les sourcils alors quelle tentait de retrouver limage dans son esprit. Il semblait dorigine celtique. Et il était noir et brillant, comme si mille soleils étaient piégés à lintérieur.



Elle fit non de la tête.



 Mon abuela sait quelque chose, Rune. Ce soir, jirai chercher dans la bibliothèque du sanctuaire pour trouver le livre de sorts de Serena. Mais demain, nous devrions nous rendre au Chiapas.



 Demain, dit-il dun ton solennel.



Puis lentement, il déplaça ses mains sur son derrière, caressant son sexe, puis il fit courir ses doigts sur le chaud noyau liquide jusquà ce quelle gémisse et se torde dans ses bras.



Mais la toucher nétait pas suffisant pour lui. À nouveau, il voulait entrer en elle, sentir sa chaleur se verrouiller autour de son corps et le tenir profondément en elle. Il voulait que le lien daccouplement fasse brûler encore plus de feu sur sa peau et saisisse son âme avec la même magie.



Il marcha avec elle jusquau mur le plus proche et il y claqua le dos de Teresa, puis gardant les yeux rivés sur les siens, il poussa son membre très profondément dans son fourreau accueillant. Alors quil la prenait, elle cria son nom, et Rune sut ce quétait la véritable magie.
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Elle alluma deux des bougies quil lui restait en espé-rant que ce soit suffisant. La magie dimensionnelle nétait pas quelque chose quelle prenait à la légère, mais il était impératif quelle se procure le livre de sorts de Serena.



À partir des embruns de souvenirs encore verrouillés dans son esprit, Teresa avait appris que la plupart des sorcières conservaient des livres dombres  des journaux de magie où elles notaient leurs sorts et dautres renseignements importants. Tout ce quelle avait autrefois connu lorsquelle était Serena se trouverait dans ce livre. Elle devait le trouver.



 Es-tu certaine dêtre prête ?



Elle lança un coup dœil vers son amant, assis tout près delle. Il semblait inquiet ; et qui aurait pu le lui reprocher ? Il se souvenait plus clairement quelle de la fois où ses sœurs sorcières et elle avaient joué avec des portails dimensionnels.



 Prête ou pas, je dois le faire, répondit-elle alors quune étincelle dappréhension sinsinuait en elle.



Elle nétait même pas certaine de savoir comment exécuter le sort, mais elle sassit les jambes croisées sur le sol, alluma ses bougies et essaya de se concentrer sur le livre quelle voulait. Les sorts de Serena.



Elle se mit à parler, créant un sort avec des mots qui semblaient faire écho dans la petite chambre de motel.



Dimensions infinies, permettez-moi



Un coup dœil à travers léternité.



Jai vécu et je suis morte en tant que Serena



Dans la bibliothèque mon livre je veux trouver.



Elle sentit un certain réconfort et elle ouvrit lentement les yeux. Lair devant elle se solidifia, se pliant et se tordant comme sil était en train de créer quelque chose à partir de rien. Elle observa alors quune boule brillante dénergie se formait et flottait à un mètre du sol. Excitée, sa respiration se fit rapide et brusque. Malgré ses compétences merdiques en rimes, on aurait dit quelle avait réussi.



 Tu as ouvert le portail, murmura Rune.



Teresa se gonfla de fierté en même temps quelle regardait dans la sphère vacillante devant elle. Elle brillait de la lumière dun million de soleils, et pourtant, ça ne lui faisait pas mal aux yeux de la regarder. Lorbe dimensionnel pulsait puissamment et brillait de la magie qui la formait.



Elle lança un rapide sourire à Rune, puis elle tourna à nouveau son regard vers la porte de la bibliothèque du sanctuaire.



 Maintenant, tout ce quil me reste à faire, cest de trouver le livre.



Se redressant, elle tendit le bras, ne sachant pas à quoi sattendre. Lorsque ses doigts frôlèrent la surface de la sphère, un bourdonnement dénergie se glissa à travers son organisme. On aurait dit une charge statique, pensa-t-elle en souriant, et elle poussa sa main au-delà de lextrémité et dans le cœur de lorbe.



Elle soupira au contact et ferma les yeux alors quelle se concentrait complètement sur le livre quelle cherchait. Il y avait des milliers, voire des millions de livres dans la bibliothèque. Elle le savait, car dans la sphère, chaque volume survolait ses doigts, lui permettant de les parcourir rapidement, devinant leur contenu. Enfin, elle sentit un sentiment de reconnaissance lorsque ses doigts vinrent en contact avec le livre particulier quelle recherchait.



Dune pensée, elle arrêta le glissement, referma ses doigts sur le livre et le ramena lentement à travers le portail dimensionnel.



Dès le moment où elle eut terminé sa tâche, la sphère disparut en un clin dœil, et la seule lumière qui resta dans la chambre fut celle des deux bougies quelle avait allumées avant de commencer son sort.



 Est-ce le bon livre ?



Teresa tint le journal de cuir fait main entre ses paumes, ses doigts caressant le doux matériau délavé. Elle observa le soleil et la lune gravés et les rubans de pouvoir interconnectés qui ruisselaient entre les deux dans un mouvement de va-et-vient. Elle sentit la sensation dappartenance qui filait comme léclair dans son sang. Comme si son cœur reconnaissait le livre ancien même si ses yeux ne lavaient pas fait.



 Oui, murmura-t-elle. Il appartenait à Serena.



Elle délia les cordons de cuir brut qui fermaient le journal, ouvrit le livre, et sa respiration se coinça dans ses poumons. Lécriture inclinée. Lorthographe du vieil anglais. La vue de lencre délavée elle-même. Tout cela séleva en elle dans une vague de souvenirs si denses, si riches que ses yeux se remplirent de larmes qui brouillèrent sa vision et coulèrent sur ses joues. La femme quelle avait été lappelait à partir des lourdes pages de vélin. La traîtrise et la trahison inondèrent son âme avec un sentiment presque tangible de désespoir et de regret.



Alors que son cœur saignait tranquillement pour la femme condamnée qui avait autrefois considéré ce livre comme étant précieux, Teresa ne pouvait quespérer que les réponses dont elle avait désespérément besoin se trouvaient dans ces pages.
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Quel est le problème ?



Rune la regardait du coin de lœil.



 Rien, dit Teresa en agitant une main pour écarter ce quelle ressentait. Cest seulement… bizarre, de monter en voiture avec toi.



Il lui fit un bref sourire, ne détachant jamais son regard du tronçon de route sinueuse qui se déversait devant eux. Les pneus bourdonnaient sur lasphalte fissuré, et le vent créé par leur passage était un gémissement constant.



 Pas vraiment le choix. Tu dois lire le livre et tu ne peux le faire pendant que nous sommes en train de nous transporter dune place à lautre par le feu.



 Ouais, je sais, dit-elle, la tête baissée et le regard fixé sur les pages remplies dencre devant elle. Cest simplement bizarre. Tellement normal, je suppose. Même Chico est effrayé.



Il fronça les sourcils alors que loiseau sautait dans un mouvement de va-et-vient entre les sièges de Rune et de Teresa. La gorge de la créature émettait un sifflement continu et irritant, et Rune serra les dents en réponse. La veille, loiseau avait réussi à les trouver au motel, et les soupçons de Rune le taraudaient. Mais quelle sorte doiseau était-ce ?



 Eh bien, ajouta Teresa, cest normal, sauf que tu achètes une voiture flambant neuve avec une valise remplie dargent.



Rune najouta même pas de commentaire. Pour lui, comme pour tous les autres Éternels, largent nétait pas un problème. Mettre la main sur de largent navait rien de difficile non plus, puisque les Éternels avaient accès à des réserves incroyables dactifs dans un certain nombre de banques. Lachat dune voiture chez un concessionnaire en dehors de la ville avait constitué le seul choix logique. Payer comptant signifiait quil pouvait éviter la paperasse, et il préférait ne laisser aucune trace écrite pour marquer leur passage. Le concessionnaire avait facilement renoncé à certains aspects légaux en échange de devises fortes.



 As-tu trouvé quelque chose ?



 Je ne sais pas, murmura-t-elle avec dégoût. Cest tellement difficile de lire son  mon  notre écriture.



Secouant la tête, elle lui jeta un coup dœil.



 Lorthographe à lui seul suffit à me donner mal à la tête et elle  moi  écrit tellement sacrément petit…



 À lépoque, le papier était dispendieux, réfléchit Rune. Personne ne gaspillait despace.



 Super. Tout simplement génial. Donc, tout ce que jai à faire, cest feuilleter environ un million de sorts et quelques petits potins sur les voisins de Serena. Pas de problème.



Elle tourna doucement une autre page, car le papier était vieux et fragile.



 Ça pourrait prendre une éternité.



 Non, dit-il. Tu trouveras ce quil nous faut, Teresa.



 Tu as lair confiant.



 Je le suis, dit-il en lui jetant un autre coup dœil.



La route devant était libre. Ils roulaient le long dune route à deux voies qui sétendait vers lhorizon comme un ruban gris poussiéreux quon avait jeté et oublié. Le ciel était lourd de nuages, mais des taches de bleu parsemaient létendue. Le paysage du Chiapas sétalait de chaque côté  des prairies luxuriantes et des vallées verdoyantes apaisaient lœil, et au loin, des montagnes suffisamment hautes pour être enneigées sélevaient vers le ciel.



 Hé, dit-elle quelques minutes plus tard. Je crois que jai découvert quelque chose.



Un sourire colorait ses paroles, et lorsquil la regarda, elle lui sourit.



 Tu avais raison. Je lai trouvé. Du moins, je suis pas mal certaine. Cest écrit…



Elle sinterrompit brusquement et pointa.



 Attends. Tourne ici. Ce chemin de terre sur la droite. Il mène au village de ma grand-mère.



Il effectua le virage en accélérant, la terre et le gravier projetés sur leur sillage. Le trajet était cahoteux, mais on ne pouvait pas léviter. Rune savait quils étaient engagés dans une course, non seulement contre le temps, mais aussi contre ceux qui les suivaient. Ses instincts se réveillaient, le sommant de se hâter, den finir et de sortir sa sorcière du Mexique le plus tôt possible.



Mais cet avertissement, se dit-il un moment plus tard, était arrivé trop tard. Il aperçut le premier corps étendu dans la rue. Le sang sétant infiltré dans la terre autour de lhomme mort, disant à Rune quil avait été tué au moins quelques heures plus tôt.



 Quoi ? dit Teresa dans un halètement horrifié. Que sest-il passé ?



Elle regarda dun côté, puis de lautre et comme Rune, elle aperçut dautres corps.



À lextérieur des magasins, à travers les portes ouvertes, sur la route elle-même. Dans un état second, les survivants erraient dans la rue poussiéreuse, regardant ceux qui étaient tombés, des volutes de fumée sélevant des maisons qui brûlaient encore. Une femme gémissait à côté du corps dun homme et levait les yeux au ciel comme pour demander pourquoi.



Les instincts de Rune hurlaient. La moitié des habitants du village étaient morts.



 Oh mon Dieu, murmura Teresa, laissant tomber le journal de Serena dans le sac de toile à ses pieds et fermant la fermeture à glissière.



Elle tourna ses yeux horrifiés vers Rune.



 Mon abuela, Rune…



 Où habite-t-elle ?



Sa voix était dure avec une rage contenue alors quil immobilisait la voiture et arrêtait le moteur. Lair était stagnant, comme sil était hanté par le silence qui teignait le petit village. Seuls les pleurs de ceux qui restaient en vie rompaient un silence surnaturel. Même Chico était calme, comme sil sentait que quelque chose nallait pas.



 Elle habite en périphérie de la ville. Un vieux chalet.



 Sors de la voiture, dit-il en hochant la tête. Nous nous transporterons par le feu. Plus silencieux et plus rapide. Personne ici ne nous prêtera attention, magiques ou pas. Ils sont trop… anéantis.



Elle saisit le sac de toile, le balança par-dessus son épaule et se cramponna à Rune lorsquil arriva à ses côtés.



 Dépêche-toi, Rune.



Les flammes sélevèrent, les transportant et les déposant juste devant la maison de sa grand-mère. Elle était exactement comme dans ses souvenirs. Des parterres de fleurs soigneusement entretenus déployaient un foisonnement de couleurs. Sur le côté de la maison, il y avait un jardin dherbes aromatiques, et autour du vieux chalet, des arbres protecteurs offraient de lombre contre la chaleur torride du soleil tropical.



Mais la maison, comme la ville, était trop calme.



Teresa se détacha de lui et se dirigea vers la porte avant en courant follement avant quil ne puisse larrêter. Tous les sens de Rune lui disaient quil y avait du danger.



 Teresa ! Attends !



Il la rattrapa juste au moment où la lourde porte de bois souvrait. Dans la maison, la grand-mère de Teresa était assise, attachée à une chaise, ses yeux bruns sages rivés avec tristesse sur sa petite-fille.



 Abuela ?



Un homme sortit de lombre, posa un pistolet sur la tête de la vieille femme et sourit.



 Bonjour, Teresa. Il y a longtemps quon sest vus.



 Miguel.
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Espèce de fils de pute, cracha Teresa à son ex-petit ami. Cest toi qui as tué tous ces gens ?



 Jai eu de laide.



Il regarda dun côté, nenlevant jamais le canon de larme de la tempe de la vieille femme, et il hocha la tête. Sortant de lombre, trois autres hommes se montrèrent.



 Nous sommes ici pour toi, Teresa, dit-il en reposant les yeux vers elle. Et celui qui est avec toi, je sais ce quil est.



Dès quelle regarda dans les yeux de Miguel, elle sentit un profond frisson. Il avait toujours été un pauvre mec agresseur. Mais ceci était différent. Il sétait élevé  ou plutôt il était descendu  dans la chaîne alimentaire, passant de simplement dangereux à meurtrier. Le regard de Teresa croisa celui de sa grand-mère, et elle fut submergée par lamour et une atroce souffrance impuissante.



Chico entra en volant dans la pièce dans un brillant étalage de couleurs et il plongea dun coup sur lun des hommes qui balança son arme en réaction, mais loiseau poussa un cri et vola à lextérieur un instant plus tard. Lhomme attaqué se dépêcha de se signer.



 Pour lamour de Dieu, murmura Miguel avec dégoût, cest juste un putain doiseau.



Puis il se tourna vers Teresa.



 Écoute, je vais te faciliter les choses. Tu me dis où se trouve le putain dArtefact, et je laisse partir la vieille femme.



« LArtefact ? »



Teresa sentit Rune se raidir à côté delle. Comment Miguel était-il au courant de lArtefact ?



Miguel sourit.



 Je sais tout. Je sais que ce connard à côté de toi nest pas humain. Je sais que lArtefact dépasse tout ce dont on peut rêver et je sais que si je ne te livre pas à mes supérieurs, je suis un homme mort.



 Nous ne pouvons que lespérer, lui dit Teresa, heureuse de voir léclair de colère dans ses yeux.



 Ne me fais pas chier, lavertit-il. Je vais tuer cette vieille sorcière. Une balle, et elle nest plus là. Tout comme les gens du village.



Les doigts de Rune senlacèrent dans les siens, et Teresa sy agrippa, sentant la force de Rune lenvahir. Elle aurait voulu faire appel à la foudre, mais elle ne pouvait risquer la vie de sa grand-mère. Elle aurait voulu simplement lancer de lénergie sur Miguel et le regarder sallumer comme un arbre de Noël, mais encore là, la vie de sa grand-mère était dans la balance.



À côté delle, elle sentit que Rune se tendait pour lattaquer, et elle lui indiqua de rester immobile avec une pression silencieuse de sa main. Elle ne pouvait prendre de risques. Même sil lui en coûtait, ils allaient devoir obéir à Miguel. Pour linstant, du moins.



 Bonne fille, dit Miguel quelques instants plus tard lorsquil lut la capitulation dans ses yeux. Tu convaincs le bâtard qui taccompagne de filer doux, et tout le monde pourra finir sa journée en vie.



Il fit signe à lun des hommes qui laccompagnaient, et lhomme savança prudemment, son regard fixé sur Rune. Il tenait deux chaînes en or blanc, et Teresa entendit Rune prendre une longue respiration peu profonde, sifflant entre ses dents serrées.



 Ne bouge pas, mon grand, dit Miguel. Tu fais un mauvais mouvement, et je tue dabord ta sorcière, ensuite la vieille femme. Peu importe à quelle vitesse tu te sers du feu, tu ne peux pas battre une balle.



Teresa savait ce quil en coûtait à Rune de rester les bras croisés pendant quil était entravé par une chaîne dor blanc. Lalliage créé par lhomme freinerait ses pouvoirs, le rendant plus facile à maîtriser.



 Tu risques beaucoup, humain, dit Rune alors que lhomme accrochait la chaîne autour de son cou. Tu paieras pour ça.



Pendant juste un instant, Miguel sembla inquiet, mais son sens inné de sa propre importance balaya rapidement toute inquiétude.



 Vraiment. Grand discours pour un gars qui vient tout juste de se faire restreindre.



 Miguel, ne fais pas ça.



 Tu plaisantes ? répliqua-t-il en riant.



Il fit signe à son partenaire daller de lavant et de placer la seconde chaîne en or blanc autour du cou de Teresa, puis il poursuivit.



 Ils vont me payer une cargaison dargent pour le faire, Teresa. Quoique pour être honnête, je laurais fait gratuitement.



Sa bouche se tordit, et son regard la balaya de haut en bas avec dédain.



 Chienne. Tu pensais pouvoir me larguer ? Téloigner de moi ? Sais-tu toute la merde que jai dû prendre du patron quand tu es partie ?



 Le patron ?



Il fronça les sourcils et secoua la tête.



 Peu importe.



Puis il dit à lautre homme.



 Fais-le. Confine-la, elle aussi.



Elle chancela sous les effets de lor blanc qui sinfiltraient en elle. Il lui sembla que de la glace pénétrait dans tous ses pores, inondant toutes ses veines et tous ses capillaires. Elle était maintenant incapable de faire descendre la foudre, même si elle avait été prête à prendre le risque. Le pouvoir de drainage de lor blanc avait fermé toutes ses habiletés magiques. Jusquà quel point, elle lignorait ; mais pour le moment, elle était laissée à la merci moins que sensible de Miguel.



 Maintenant quon a réglé tout ça, dit Miguel, passons aux choses sérieuses.



Il fit claquer le canon du pistolet contre le visage de son abuela. Teresa se mit à haleter alors quun mince filet de sang coulait le long de la joue profondément ridée de la vieille femme, comme une larme rouge solitaire.



 Espèce de salaud ! Ne fais pas ça !



Teresa se précipita sur lui, mais Miguel se mit à rire.



Rune se plaça devant Teresa, la bloquant de la vue de Miguel avec sa forme massive.



 Vous allez mourir, dit Rune, sa voix douce et forte remplie dune promesse de rétribution.



Miguel tressaillit, mais il écarta la menace.



 Tout le monde meurt, bonhomme de feu. Mais si ta sorcière est intelligente, je mourrai riche. Alors, Teresa, quest-ce que tu décides ? Tu me dis où est lArtefact ? Ou tu regardes ta précieuse grand-mère se faire lentement battre à mort ?



Teresa regarda Rune, puis sa grand-mère, et elle sentit ses entrailles se serrer de fureur et de frustration. Elle ne pouvait pas donner à Miguel ce quil voulait. Linstant davant, juste avant de tomber sur le carnage dans le village, elle avait trouvé un indice sur lemplacement de lArtefact dans le journal de Serena. Elle nétait toujours pas certaine de son emplacement. Et même si elle lavait su, elle naurait pu le dire à Miguel. Impossible de laisser largent noir circuler en liberté dans le monde. Impossible de trahir ce quelle était. Ce que sa grand-mère lui avait appris à être.



La vieille femme regarda dans ses yeux, et Teresa sentit que sa grand-mère savait exactement ce quelle pensait et quelle en était fière.



 Teresa, dit doucement son abuela, ça ne sert à rien. Ils le découvriront tôt ou tard. Nous devons leur dire.



 Quoi ? Grand-mère, non.



Rune simmobilisa complètement.



 Tais-toi, Teresa, ordonna Miguel, puis il tourna son regard vers la vieille femme. Allons. Vous savez où est le fichu truc, vous me le dites, et je vous laisse partir.



 Vous libérez Teresa, dit-elle, ses yeux se plissant sur son ravisseur.



 Bien sûr, mentit doucement Miguel.



Son sourire était mielleux, mais son regard était aussi froid que la nuit la plus vide et la plus solitaire.



 Abuela, ne fais pas ça, dit Teresa, sachant maintenant exactement ce que faisait sa grand-mère.



La vielle femme ignorait où se trouvait lArtefact, mais Miguel navait aucun moyen de le savoir. Elle gagnait du temps. Elle offrait de linformation pour gagner leur liberté. Mais Miguel nétait pas le genre à conclure des marchés.



 Je le dois, Teresa, dit sa grand-mère. LArtefact est à Palenque, murmura-t-elle, tournant les yeux vers lhomme qui pointait un pistolet sur sa tête. Dans le Temple de la Lune.



 Le site maya ? demanda Miguel. Je vous remercie, dit-il en voyant le vif hochement de tête de la vielle femme.



Puis il lui tira dessus.



Le bruit du pistolet résonna dans la pièce silencieuse, et le hurlement de douleur et de fureur de Teresa lui fit écho. Le corps de sa grand-mère saffala sur la chaise, le sang teintant le tissu de sa simple robe bleue.



 Espèce de salaud ! cria Teresa, et elle essaya de pousser lénorme corps de Rune pour arriver à lhomme qui venait juste, à lui seul, déradiquer la seule famille qui lui restait.



Griffant et battant le dos de Rune immobile, Teresa était coupée de la vengeance quelle voulait du plus profond de son être.



 Je vais te tuer moi-même. Je le jure devant Dieu, je le ferai.



 Calme-toi, Teresa, dit Miguel alors quil rangeait le pistolet dans le creux de son dos. Tu devrais être reconnaissante. Ta grand-mère morte ta juste acheté un peu plus de temps.



Puis, il fit signe à ses hommes de semparer de Rune et de Teresa et de les traîner vers la camionnette qui les attendait derrière la petite maison.
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La présidente Cora Sterling examina les traits pâles et tirés de sa fille et elle secoua la tête.



 Deidre, tu nas pas lair bien du tout. Est-ce que tu dors bien ces jours-ci ?



 Quoi ? Oh. Oui. Je vais bien, maman.



Elle poussait les pointes dasperges dans son assiette, les dents de sa fourchette grattant la fine porcelaine.



Cora grimaça. Ici, dans la salle à manger familiale, il nétait pas vraiment question de cérémonies, mais le son grinçant commençait à lui taper sur les nerfs.



 Pourrais-tu arrêter, ma chérie ? Si tu ne veux pas manger le repas du chef Patrice, dépose tout simplement ta fourchette.



 Je suis désolée.



Deidre déposa la lourde fourchette en argent sterling, puis elle sourit au garçon qui retira son assiette avec dextérité. Une fois quil eut quitté la pièce, Deidre tendit le bras vers son verre de vin et en but une gorgée.



 Honnêtement, je pense que je nai simplement pas faim.



Cora naimait pas du tout ce qui se passait. Depuis plus de deux semaines, Deidre était déprimée, lointaine. Tout à fait contraire à son caractère normal débordant de vie. Ce qui ne pouvait que signifier que quelque chose la tracassait.



 Pourquoi ne me parles-tu pas du problème ? Je suis certaine que ce nest rien que nous ne pouvons pas gérer ensemble.



 Il ny a pas de problème, vraiment.



Les doigts de la jeune fille tapotaient contre la nappe de lin irlandais jusquà ce que le regard de Cora atterrisse sur sa main. Deidre soupira bruyamment et serra ses mains lune dans lautre pour les garder immobiles.



 Cest au sujet de Susan, nest-ce pas ?



 Quoi ?



Cora sourit.



 Ta meilleure amie est partie, et tu te sens un peu perdue.



 Oh. Oui, je suppose que oui.



Se levant, Deidre se dirigea vers la rangée de larges fenêtres qui donnaient sur la pelouse immaculée de la Maison-Blanche. Sous la douce lueur dun éclairage installé discrètement, les haies bien taillées et les parterres de fleurs paraissaient, Cora en était consciente, presque artificiels dans leur perfection.



Fronçant légèrement les sourcils, Cora observa les épaules courbées de sa fille et sécarta de la table. Cétait une honte dabandonner un repas aussi excellent, mais parfois, le devoir dune mère passait en premier.



Elle savança aux côtés de sa fille et drapa un bras autour de ses épaules.



 Je sais que cest difficile. Ce nest jamais facile de perdre une amie, mais Susan peut encore revenir à D.C.



 Je ne crois pas, murmura Deidre.



 Eh bien, lui dit Cora, cest malheureux, mais je dois dire que cest pour le mieux.



 Pourquoi ?



Regardant Deidre dans les yeux, Cora lissa les cheveux de sa fille pour les pousser hors de son visage.



 Je crois que Susan avait des convictions un peu trop radicales sur les problèmes des sorcières, ma chérie. Je lai facilement perçu pendant la rencontre que jai eue avec toi et les autres membres du MDS. Elle sen allait tout droit vers les ennuis, et je préfèrerais que tu ne sois pas avec elle quand ça lui arrivera.



Un petit rire aigu explosa de la gorge de Deidre, et elle leva une main à sa bouche pour étouffer sa réaction.



 Quest-ce qui est si drôle ?



 Rien, déclara Deidre, secouant la tête. Rien du tout. Je suis certaine que tu as raison. Susan était… passionnée dans son implication avec le MDS.



 Une tête froide est beaucoup plus utile quune passion déplacée, dit Cora.



 Je suppose.



Hochant la tête pour elle-même, Deidre déplaça son regard du monde extérieur vers les yeux perçants de sa mère.



 Et tu devrais savoir que jai moi-même décidé de mécarter du MDS pendant un certain temps.



 Vraiment ?



Ravie de lentendre, Cora se pencha vers lavant et tint sa fille dans ses bras dans une fervente accolade.



 Je suis si heureuse.



Deidre lui rendit brièvement son étreinte, puis elle se dégagea.



 Mère, je sais que ce nétait pas facile pour toi que je fasse partie de lorganisation.



Elle ne voulait pas le nier. Même dautres chefs dÉtat avaient commencé à remettre en question lautorité de Cora alors que sa propre fille était membre de ce que certains considéraient nêtre rien de plus quun groupe terroriste voilé.



 Non, ce ne létait pas. Surtout maintenant, dit Cora, ses lèvres se pinçant en une ligne serrée. Après ce raid sur le camp dinternement dans le Nebraska, les journaux sont frénétiques et exigent des arrestations.



Deidre prit une grande respiration.



 Ont-ils découvert quelque chose de nouveau ? demanda-t-elle.



 Non.



Elle était peinée de ladmettre, mais cétait la vérité.



 Les sorcières disparues, poursuivit Cora dun ton sinistre, sont toujours introuvables. Trois gardes sont morts, et les rubans de sécurité  qui sans aucun doute avaient enregistré toute laffaire  sont aussi manquants.



À côté delle, Deidre semblait inquiète, et Cora était reconnaissante du soutien.



Sobligeant à sourire, elle serra à nouveau sa fille dans ses bras.



 Ne tinquiète pas, ma chérie, lui dit-elle. Nous trouverons les responsables. En attendant, pourquoi ne pas aller voir ce que Patrice a préparé pour le dessert ?



Deidre demeura silencieuse pendant tout le reste du repas, mais Cora se consola en voyant que sa fille avait au moins mangé toute la mousse à la cannelle avec poires au brandy.
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Chico descendit dans la camionnette pour se percher sur lépaule de Teresa juste avant que les ravisseurs ferment les portes arrière en les claquant. À lintérieur, sous le faible éclairage, Rune tenta de capter son regard.



 Je suis tellement désolé pour ta grand-mère, Teresa.



Elle secoua la tête, des larmes silencieuses coulant sur son visage. Rapidement, elle les essuya avec ses doigts et déglutit.



 Ce nest pas ta faute.



 Ni la tienne, souligna-t-il, enveloppant un bras autour de ses épaules et lattirant près de lui.



Loiseau séloigna en sautant et sassit sur la banquette devant eux. Ses yeux globuleux observaient chacun de leurs mouvements.



Le moteur démarra soudainement, et la camionnette savança brusquement. Le mouvement soudain les fit se balancer tous les deux. En quelques secondes, ils se retrouvèrent à nouveau sur la piste défoncée vers lautoroute.



Rune ne se préoccupait de rien, à part la femme appuyée contre lui.



 Je sais ce quelle signifiait pour toi. Si je pouvais changer les choses, je le ferais.



 Je le sais, Rune, répondit-elle, et sa lèvre se mit à trembler alors quelle sefforçait de maîtriser les émotions qui rageaient en elle.



Il avait mal pour elle et, en même temps, il savait quelle ne seffondrerait pas même après cette dernière attaque de douleur. Sa force resplendissait autour delle comme une aura supplémentaire, lui donnant la capacité dendurer, peu importe lobstacle.



En ce moment stupéfiant de clarté, ses sentiments pour elle se renforceraient inexorablement, et il savait quil avait toujours été inévitable pour lui de laimer totalement. Teresa était lautre moitié de son âme. Laimer faisait autant partie de lui que le feu qui faisait de lui ce quil était.



Levant le menton, elle cligna des yeux pour écarter de nouvelles larmes.



 Ma grand-mère, dit-elle en baissant la voix, était la femme la plus courageuse que jai connue de toute ma vie. Elle navait pas peur de Miguel. Elle ne voulait pas battre en retraite et supplier pour quoi que ce soit. Même pas pour sa propre vie. Elle a fait ce quelle devait. Pour nous.



Rune jeta un coup dœil vers lavant de la camionnette. Il avait déjà inspecté ce quil pouvait du véhicule et daprès ce quil pouvait voir, il ny avait aucun appareil de surveillance installé à larrière où ils se trouvaient. Mais il ne voulait prendre aucun risque.



 Elle ne savait pas où se trouve lArtefact, dit-il en baissant la voix qui devint à peine plus quun murmure.



 Bien sûr que non, mais Miguel est trop stupide pour le comprendre.



Teresa se pencha, sa voix à peine plus quun son soupiré.



 Je crois que jai trouvé la réponse dans le journal de Serena. LArtefact est à Barcelone.



Il recula, une secousse dexcitation lenvahissant, en dépit des circonstances.



 Es-tu certaine ?



 Aussi sûre que je peux lêtre, lui répondit-elle. Elle  ou moi  a travaillé des sorts de rêve. Et dans les rêves, il y avait de lobscurité à Barcelone. Une obscurité qui « brillait comme de la magie noire et luisait de la lumière de milliers de lunes ». Pour moi, ça me semble correspondre à lArtefact.



 Exact, admit-il.



 Il y a aussi autre chose, dit-elle tout aussi doucement. Tu te souviens quand je tai dit que javais vu le visage de ma grand-mère alors quelle me tendait lArtefact ?



Il hocha la tête, attendant.



Elle mordit sa lèvre inférieure pour endiguer un autre flot de larmes.



 Ce nétait pas mon abuela que je voyais. Je men rends maintenant compte. Cétait sa sœur, Tía Carmen. Elles se ressemblent tellement quil nest pas étonnant que je laie prise pour ma grand-mère. Tía Carmen habite à lextérieur de Barcelone, Rune. LArtefact doit être là.



Il lui sourit lentement, se pencha et lembrassa durement et rapidement.



 Bien joué.



 Ouais. Maintenant, tout ce que nous avons à faire, cest de nous débarrasser de ces types suffisamment longtemps pour nous rendre en Espagne et trouver le fichu truc avant quil ne nous reste plus de temps.



 Nous réussirons, dit-il, puis il prit son visage dans sa paume.



Il essuya une larme avec son pouce, puis leva cette petite perle dhumidité à ses lèvres. Il but ses larmes, avalant sa douleur, puis lui dit doucement :



 Ils ne pourront nous arrêter, Teresa. Nous terminerons cette tâche.



Son amour visible dans ses yeux, elle croisa son regard et hocha solennellement la tête.







Chapitre 54

[image: img1.jpg]





Lorsque Teresa sortit de la camionnette, elle se sentit abattue par la chaleur humide. Il lui semblait être enveloppée dune couverture électrique humide. Étouffante. Écrasante. Dès que les portes souvrirent, Chico prit son envol, et elle entendit son sifflement vibrant par-dessus le vent qui soupirait à travers le bosquet dense. Elle espéra quil continue à voler. Souhaita quil prenne sa liberté plutôt que de lui revenir.



Teresa prit une grande inspiration et elle emplit ses poumons des senteurs mêlées de la vie végétale et animale. Juste en dessous de tout, il y avait une sous-couche épaisse en décomposition. Elle navait jamais aimé la forêt tropicale, préférant lespace ouvert du désert, avec ses panoramas à ciel ouvert et son air poussiéreux et vif. La jungle la rendait claustrophobe. Tout était trop près. Chaque arbre et chaque buisson semblaient se pencher sur elle, lui coupant la vue du ciel.



Elle jeta un coup dœil vers Miguel et ses hommes pendant que Rune, tenu en joue à la pointe du fusil, sortait de la camionnette pour la rejoindre.



Les hommes de main de Miguel ne semblaient pas trop heureux dêtre à cet endroit. Et elle savait pourquoi.



Même loin du site de Palenque, elle sentait la magie se déverser dans lair. Cet endroit était sacré. Le sol bourdonnait des pouvoirs anciens, et la jungle elle-même était son gardien vivant.



 Allez !



Miguel brandit son arme pour les faire bouger.



 Je nai pas toute la journée à rester là dans cette chaleur dégoûtante. Avancez.



Elle jeta un coup dœil vers Rune et lut la rage qui brûlait dans ses yeux. Teresa comprit ce quil pouvait en coûter à ce féroce guerrier dêtre le prisonnier dun homme qui lui était aussi inférieur. Sa propre humeur bouillait et était prête à exploser, de sorte quelle pouvait imaginer lintensité de la colère de lÉternel. Elle lui prit la main, et leurs doigts enlacés, ils partirent sur un chemin étroit, tellement envahi par la végétation quil était presque impossible de distinguer le sentier. Lun des hommes de Miguel marchait devant eux avec une machette, et le claquement constant de la lame contre lherbe envahissante devint un battement régulier qui accompagnait leurs pas.



La jungle se refermait autour delle, ce qui rendait sa respiration difficile. De la sueur coulait le long de sa colonne vertébrale. Les murmures sombres des hommes étaient à peine plus quun bourdonnement distrayant.



Il pleuvait, et leurs vêtements furent trempés par la brume pénétrante qui se transforma en vapeur, et qui séleva tout autour deux lorsque le soleil sortit à nouveau de derrière les nuages. Leau coulait de la canopée des arbres qui sélevaient au-dessus de leurs têtes. Le voyage était infect, mais à travers tout cela, la fureur poussait Teresa à avancer. Elle noublierait jamais ce que sa bien-aimée abuela avait sacrifié pour leur donner cette chance.



Le chemin conduisait à une clairière, et lorsquils entrèrent dans le vaste espace, Teresa laissa échapper un soupir émerveillé.



Palenque.



En temps normal, il y avait une foule de touristes qui se baladaient dans la région. Comment Miguel avait-il réussi à tous les éloigner, cétait un mystère, mais un mystère quelle navait pas envie de percer.



 Je naime pas ça, se plaignit lun des hommes à voix basse.



 Moi non plus. Cet endroit me donne la chair de poule.



 Taisez-vous, leur dit Miguel.



Teresa ne les écoutait pas. Au lieu de cela, elle se concentrait sur limmense structure devant elle. Son regard se déplaça sur le massif palais de pierre, couvert de vignes sinueuses vert foncé et dherbes qui rampaient jusquà des jardins bien entretenus. Des structures plus petites étaient éparpillées autour de la clairière, avec des marches de pierre intégrées aux façades. La jungle savançait de tous côtés.



Mais peu importe la force avec laquelle la nature assaillait le bâtiment, il résistait. Des énergies magiques pulsaient de lintérieur de la structure, lair résonnait dun pouvoir qui alimentait la magie entravée en Teresa. Elle sentit une force ancienne dénergies débridées qui bai-gnait sa peau, nourrissant ses dons avec un abandon incommensurable.



 Stupéfiant ! murmura-t-elle.



 En effet, convint Rune.



 Oui, oui, dit Miguel dun ton brusque. Cest stupéfiant. Je me demande comment ils lont construit. Où les Mayas faisaient-ils leurs sacrifices ? Doux Jésus, vous deux, vous ressemblez aux touristes que nos hommes ont chassés dici. Je me fous complètement de ce temple puant. Tout ce que je veux, cest ce quil y a à lintérieur, et vous allez me le chercher.



Rune jeta un regard meurtrier à lhomme beaucoup plus petit.



 Tu devrais apprendre à te fermer la gueule, humain.



Le poing de Miguel se serra sur son pistolet.



 Tu devrais te souvenir que même si je ne peux pas te tuer avec un pistolet, je peux la tuer, elle.



 Fais-le, et tu vas mourir.



 De dures paroles pour un type avec une chaîne en or blanc autour de son cou.



 Rune, dit doucement Teresa, contentons-nous de le faire et den finir.



 Bonne idée, Teresa.



Miguel savança, le pistolet à la main, les emmenant vers un édifice beaucoup plus petit installé sur la crête dune petite colline.



Daprès son profil, le bâtiment aurait pu être une maison de campagne anglaise. Jusquà ce quon y regarde de plus près et quon voie les pierres irrégulières qui composaient son ossature de même que le toit fortement incliné. Des portes et des fenêtres blanches fixaient le vide de ce qui avait un jour été une arène remplie de fidèles.



Teresa regarda le petit temple.



 Le Temple de la Lune, murmura-t-elle.



Derrière elle, Miguel se mit à rire.



 De fait, cest le Temple de la Lune morte. Ou le Temple du Crâne. Ça ressemble aussi à un crâne.



Elle lui lança un coup dœil furieux, puis elle lignora et déplaça son regard vers Rune. Il lobservait comme sils étaient seuls dans la clairière. Les hommes qui les tenaient en joue auraient tout aussi bien pu être sur Jupiter telle-ment il ne leur prêtait aucune attention.



 Le sens-tu ? murmura-t-il.



 Oui.



Elle était seulement surprise que les autres ne sentent pas les impulsions dénergie qui sortaient du Temple de la Lune dans ce lieu hors du commun. Mais leur ignorance les aiderait, Rune et elle.



 Allons-y, ordonna Miguel, et il leur fit signe davancer sur le côté de la butte herbeuse vers le temple.



Les pistolets encore pointés sur eux, Teresa monta la première, avec Rune qui la talonnait de très près, une barrière vivante entre elle et les dangereux hommes derrière eux. Elle glissa, reprit pied et continua à avancer. Il y avait quelque chose devant eux. De la magie. De lénergie. Du pouvoir. Et cela chantait pour elle. Même sil était refroidi par lor blanc, son corps réagissait, ses cellules se réveillaient à chaque pas qui la rapprochait de cette source dénergie.



Son cœur battant la chamade, elle sourit intérieurement et continua à monter, maintenant impatiente datteindre le sommet. Dentrer dans ce temple abandonné depuis longtemps qui lappelait dune certaine manière à lui.



Au sommet, les vibrations de puissance étaient plus fortes, senroulaient autour de Teresa et de Rune alors que le groupe sarrêtait à lextérieur de la porte béante. Elle tenta de voir à lintérieur dans les ombres noires comme lencre, mais le soleil dans son dos len empêchait.



 Bien, dit Miguel, voici ce que nous ferons. Juste au cas où cette vieille chienne aurait essayé de me monter un coup.



Teresa fit un pas instinctif vers lui, mais Miguel garda son pistolet fermement pointé sur elle.



 Vous deux, allez les premiers, dit-il. Et ne vous faites pas didées. Je peux vous atteindre à travers louverture de la porte.



Rune agrippa le bras de Teresa et la retint alors quelle aurait voulu attaquer Miguel, arme ou pas. Logiquement, elle savait que Rune avait raison. Émotionnellement, elle aurait voulu arracher cette expression arrogante du visage de Miguel.



 Continuez à avancer, dit-il, agitant à nouveau son arme.



Furieuse, se sentant plus que jamais prise au piège, Teresa se retourna et se dirigea vers le temple. Mais elle navait pas fait plus de deux pas lorsque Rune se déplaça devant elle pour entrer en premier.



 Reste derrière moi, dit-il tranquillement.



Encore une fois, il risquait sa vie pour la sauver. Encore une fois, Teresa sentit une source damour sélever en elle. Cela faillit noyer le chagrin pour sa grand-mère et la peur et la rage inspirées par Miguel. Rune était, dans tous les sens quelle pouvait penser, son compagnon. Sans lui, elle était incomplète. Avec lui, elle pouvait résister à nimporte quoi.



Au-dessus des cris des animaux qui habitaient la forêt tropicale, Teresa entendit Chico qui hurlait et sifflait et elle souhaita quil senvole en lieu sûr.



Puis elle suivit Rune dans le temple. Des ombres profondes rendaient la température beaucoup plus fraîche, et ils furent instantanément soulagés du soleil. Les murs de pierre étaient vides ; des vestiges seulement de ce quils avaient déjà été. Lherbe et les vignes empiétaient même ici, au-delà de la portée des rayons du soleil.



Les autres les suivirent, juste quelques pas derrière eux, et sarrêtèrent net devant la porte ouverte.



 Cest quoi, ce bordel ?
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Teresa se retourna pour faire face à lhomme qui les avait obligés à se rendre à cet endroit. Il paraissait abasourdi en même temps quil tentait encore une fois dentrer dans le temple  et se heurtait à nouveau sur une barrière invisible.



Les traits de Miguel se tordaient de fureur alors quil claquait ses mains contre lair et découvrait quelque chose de solide.



 Quest-ce que cest, Teresa ? À quoi joues-tu ?



Teresa ne répondit pas  elle-même étant stupéfaite. Elle se contenta de le laisser pousser des cris furieusement alors quelle tirait Rune pour léloigner de la porte. Tout était maintenant logique. Cela expliquait pourquoi son abuela avait sacrifié sa vie pour eux.



 Ma grand-mère nous a envoyés ici, Rune.



Elle regarda autour et au-dessus delle, son regard balayant la pierre froide comme si elle voyait un vieil ami après une longue séparation.



 Tout le site de Palenque était sacré pour les Mayas, mais ce temple en particulier a été construit pour la lune.



Elle sourit pour la première fois depuis des heures.



 Et jétais la prêtresse de la lune. Elle est en train de me souhaiter la bienvenue, Rune. Ici, je peux sentir le pouvoir qui me donne des forces.



Il frotta ses grandes mains le long des bras de Teresa, et sa chaleur fut une ruée bienvenue.



 Le temple est protégé par la magie, dit-elle, frissonnant alors quelle était envahie par une nouvelle vague de pouvoir mystique. Nous sommes protégés par une magie puissante. Rien de mal ne peut y entrer.



Alors que Rune assimilait ses paroles, il se retourna pour regarder Miguel lancer lun de ses hommes de main contre la barrière, pour finalement voir lhomme rebondir au loin comme un rocher sur la surface dun lac. Dautres essais furent aussi infructueux. Rune fit un lent et large sourire, se tenant entre Teresa et la porte.



 Ta grand-mère, Teresa, était presque aussi fantastique que toi.



Elle lui rendit son sourire, sentant les énergies mystiques qui grouillaient autour deux. Le froid paralysant de lor blanc était coupé alors que le pouvoir se précipitait à travers elle.



 Le sens-tu ?



À lextérieur, des hommes criaient, et un coup de pistolet fut tiré. Les balles, elles aussi, rebondissaient sur la barrière énergétique, ricochant de sa surface vers dautres cibles. Quelquun hurla.



 Ici, la magie est pure, dit Rune en prenant une grande inspiration, comme si on avait retiré un poids lourd de ses épaules. Riche et intemporelle. Même lor blanc ne nous retiendra pas ici.



 Je sais.



Teresa pouvait déjà sentir la vérité. Que ses pouvoirs se remettaient à bouillonner, comme si le collier autour de son cou nexistait même pas.



Elle regarda ses mains et fit appel à la foudre. Au début, il ne sagissait que dun crépitement détincelles qui firent briller ses doigts de mille feux. Mais alors que le pouvoir du temple imprégnait sa peau, ces étincelles flamboyèrent et samplifièrent malgré les effets modérateurs de lor blanc.



 Peux-tu enlever lor de mon cou ? demanda Rune.



 Oui.



Elle souleva la chaîne et sentit le métal froid contre sa peau qui tentait déclipser ce qui était en elle. Mais Teresa tint bon, et avec la montée de la force quelle avait acquise à lintérieur du temple, elle réussit.



Concentrant son pouvoir, elle tira un petit coup déclair sur les maillons de la chaîne autour du cou de Rune et soupira de satisfaction en voyant que le truc se brisait. Rapidement, elle jeta lor blanc et le regarda tomber sur la terre à leurs pieds.



Rune ouvrit très largement les bras et il respira profondément, comme sil était libéré dune boîte de trois tailles trop petites.



 À toi, maintenant, dit-il en souriant.



Rune se servit du feu de ses mains pour faire fondre les maillons sur sa gorge, puis il écarta le vilain collier et le laissa atterrir sur le sol à côté du premier.



Ce nest quà ce moment quil se retourna pour faire face à nouveau à leurs ennemis. Miguel navait pas renoncé. Il continuait à tirer sur la porte, même si les balles qui ricochaient continuaient à les mettre en danger, ses hommes et lui. La barrière tenait bon, ne permettant aucune entrée. Les hommes de Miguel étaient rassemblés en un groupe compact, se cachant des balles et dun pouvoir quaucun deux ne comprenait, mais que tous craignaient.



 Il faut que nous partions, Teresa, lui dit Rune, le visage sombre mais déterminé alors quil plissait les yeux vers lhomme qui hurlait encore des menaces et des obscénités à Teresa. Je vais sortir pour éliminer tout danger. Ensuite, je reviendrai te chercher.



Mais elle lui saisit la main et fit non de la tête.



 Non, il y a un meilleur moyen.



Laçant ses doigts dans les siens, elle leva les yeux vers lui et le laissa lire lidée dans ses yeux. Rune jeta un coup dœil sur la zone herbeuse ensoleillée, puis de nouveau vers elle. Lorsquil hocha la tête, il lui serra la main très fort, fit un pas de côté et attendit.



Teresa inspira brusquement, profondément, et elle leva sa main libre. Avec les pouvoirs de Rune et les siens rechargés par le temple, et avec la force de son compagnon qui se concentrait en elle, elle fit appel à la foudre.



Un énorme éclair descendit du ciel avec une précision infaillible. Il percuta le sol à côté du groupe de voyous rassemblés, et trois dentre eux tombèrent morts instantanément avant même davoir touchés le sol. Un autre éclair chassa le premier, mais les survivants étaient déjà en fuite.



Des hommes se mirent à hurler.



Miguel se mit à jurer.



Chico sifflait et criait, ses cris audibles par-dessus lexplosion furieuse de la foudre.



Teresa remplit la zone déclairs. Son pouvoir chantait en elle comme jamais auparavant. De la magie coulait dans ses veines, vivante, grouillante dénergie. Rune était son pilier. À côté delle, lui serrant la main, il la centrait et lui donnait la concentration dont elle avait besoin pour cibler sa magie avec efficacité. Elle sentait à quel point lÉternel était fier de ses dons. Elle sentait sa force. Sa foi.



Les éclairs grésillants sécrasaient sur le sol les uns après les autres, coupant les voies dévacuation, conduisant les hommes comme sils étaient un troupeau. Et elle fit appel à dautres éclairs, remplissant les cieux de sa fureur. De son besoin de justice. De la magie qui provenait de son cœur même.



Pour ce qui était de Miguel, un autre mauvais éclair dénergie frappa trop près de lendroit où il continuait à essayer de se forcer un chemin à travers la barrière qui lempêchait datteindre ce quil voulait le plus.



 Salope ! Cest pas terminé, Teresa ! Je trouverai un moyen den finir avec toi !



Teresa lobservait avec un détachement froid et elle envoya un autre éclair dentelé vers lui, percutant le sol à ses pieds. Renversé par le puissant souffle, Miguel se mit à crier. La fureur envahissait Teresa, et avec cette émotion qui sélevait en elle, sa capacité de viser avec précision fut compromise.



Enfin, il sembla comprendre que sil restait, il ne survivrait pas. Il se mit donc à courir comme le chien quil était, et la foudre de Teresa le pourchassa, sécrasant encore et encore sur la terre et sur les arbres.



Lorsque lesplanade fut vide, Teresa apaisa la foudre, et tout ce qui resta fut le soleil brillant sur le site antique. Les mains toujours verrouillées ensemble, Rune et elle sorti-rent du temple. Des morts étaient éparpillés sur la surface gazonnée, et les autres  comme Miguel  avaient disparu.



Elle détestait voir que lhomme qui avait tué sa grand-mère sétait échappé. Mais elle ne voulait pas perdre un temps précieux à le pourchasser. Miguel avait dit lui-même que sil échouait, ses supérieurs en finiraient avec lui. Elle ne souhaitait pas la mort de qui que ce soit,  mais elle ne pouvait non plus ressentir du chagrin pour lui.



 Attends-moi ici, dit Rune dun ton ferme, les yeux plissés vers la direction où Miguel avait fui. Je vais finir ce travail.



 Non, lui dit Teresa, puis elle libéra sa main assez longtemps pour enrouler ses bras autour de la taille de Rune et le retenir.



Le deuil de sa grand-mère était toujours présent en elle. Elle sentait le poids de ce quelle avait fait ici en se servant de sa magie. Des hommes étaient morts. Oui, ils étaient mauvais, et sans doute lauraient-ils tuée sans remords si on leur en avait donné la chance. Elle avait fait la seule chose quelle pouvait faire pour les sauver, Rune et elle. Pour sassurer quils vivent et complètent leur tâche si importante, pas juste pour eux deux, mais pour le monde entier. Pourtant, la culpabilité et le regret assaillaient le creux de son estomac comme des billes dacier dans un ancien jeu de flipper.



Se défendre était une chose. Courir délibérément après quelquun  même Miguel  simplement pour le tuer, cen était une autre.



 Non, Rune, ne fais pas ça. Juste… laisse Miguel aller vers nimporte quelle fin qui lattend. Il sera bien assez tôt en enfer.



Il secoua la tête et poussa un soupir.



 Cest une erreur de le laisser partir. Il ira se rapporter à celui qui est responsable de ce gâchis et il lui racontera exactement ce qui sest passé.



 Laisse-le, argumenta Teresa, senfonçant plus près de Rune, cherchant sa force solide.



Des larmes remplirent ses yeux et étouffèrent sa voix. Le deuil de sa grand-mère luttait contre la fierté de ce que la vieille femme avait fait pour eux. Elle les avait envoyés ici, sachant que la magie de Palenque suffirait pour les libérer.



Bien que son abuela sût que cela lui coûterait la vie, elle avait orienté Teresa sur la voie quil lui fallait prendre.



 Ce nest pas important ce que Miguel peut faire maintenant, dit-elle en ravalant ses larmes.



Elle ne voulait pas déshonorer le sacrifice de sa grand-mère en pleurant et en se lamentant. Teresa savait que son abuela se trouvait maintenant à un autre niveau, et où quelle soit, la vieille femme lobservait.



Teresa voulait quelle soit fière.



Elle leva les yeux vers son compagnon et attendit que son regard croise le sien. Ses yeux gris emplis de puissance et démotion lui rendirent son regard.



 Miguel ne veut rien dire, dit Teresa. Il est plus important que nous allions récupérer largent noir. LArtefact est là, et jusquà ce que nous lobtenions, personne ne sera en sécurité.



Le guerrier en lui aurait voulu discuter. Elle pouvait facilement le voir dans sa mâchoire serrée et par léclat dans ses yeux. Mais après un long moment de silence tendu, Rune baissa brièvement la tête.



 Bien sûr, tu as raison. Ta grand-mère sest sacrifiée pour sassurer que nous puissions faire ce que nous devons faire.



Teresa sourit, adorant quil lait si bien comprise et quil soit prêt à mettre de côté son propre besoin de vengeance.



Chico descendit en piqué, atterrit sur son épaule et se mit à crier :



 Sauve qui peut.



Rune fronça les sourcils vers la créature.



Teresa sourit et tendit le bras pour caresser sa poitrine brillamment colorée.



 Alors, dit-il. LEspagne ?



 LEspagne, convint-elle, accrochant ses bras autour de son cou. Sors-nous dici, Éternel.



Il appela le feu et les ramena dabord à la camionnette où ils avaient abandonné leur sac de voyage. Rune nirait nulle part sans ses couteaux.



Lorsquil fut armé et prêt de nouveau, il les transporta par le feu loin de lancien site de la mort et du renouveau.
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Ils nallèrent pas loin.



Rune termina le saut à quelques kilomètres de Palenque, atterrissant dans une zone déserte de la forêt tropicale. Des singes crièrent, et un jaguar rugit de quelque part à proximité. Une brume fraîche envahissait lair à partir dune chute qui descendait en bondissant dune falaise non loin.



 Où sommes-nous ? demanda Teresa, surprise de le voir mettre fin à leur saut si rapidement.



Il ne répondit pas. Au lieu de cela, sa bouche formant un trait sévère, il arracha loiseau de son épaule et dune torsion des mains, tordit le petit cou de la bête.



Horrifiée, Teresa poussa un cri et se précipita vers lui juste au moment où une volute épaisse de fumée noire sélevait de loiseau mort et se dissipait rapidement dans la brise.



 Oh mon Dieu.



Rune laissa tomber lanimal mort sur le sol de la jungle et tendit le bras vers elle.



 Quoi ? Quest-ce qui se passe ? Quelle était cette fumée ? Comment ?…



Les mains vides de Rune retombèrent à ses côtés. De la pitié tourbillonnait dans ses yeux gris alors quil croisait son regard.



 Je suis désolé, Teresa. Au temple, quand Miguel a tenté de franchir la barrière  ton oiseau a essayé, lui aussi. Il a frappé le champ dénergie et il a rebondi. Il était incapable de passer.



Elle baissa les yeux sur loiseau brillant et coloré qui avait été son compagnon pendant deux ans, et un sentiment vide et creux souvrit en elle.



 Il était possédé par un démon. Un démon familier, dit-il, sa voix si douce que ses paroles se perdaient presque dans lagitation de la cascade à proximité. Quand jai vu quil ne pouvait pas entrer dans le temple, je lai su. Teresa, chaque fois quil senvolait, il devait aller faire un rapport à quelquun. Ça explique comment Miguel savait exactement où nous étions.



Secouant la tête, Teresa appuya une main sur son estomac retourné. Le sentiment de trahison était si profond, une entaille si vive, quelle avait limpression dêtre en train de faire une hémorragie interne. Elle avait parlé avec Chico, lui avait raconté ses craintes, ses espoirs. Il lavait accompagnée quand elle était allée rendre visite à sa grand-mère et avait pratiqué ses habiletés magiques. Il avait été avec elle lorsquelle pratiquait des sorts, lorsquelle avait rendu visite à Elena.



 Oh mon Dieu, ça doit être lui qui a envoyé quiconque la tuée chez Elena.



 Probablement.



Il tendit à nouveau le bras vers elle, et cette fois-ci, elle ne lévita pas.



Au lieu de cela, elle savança dans le cercle de ses bras et se laissa entourer par la force de Rune. Des souvenirs inondaient son esprit. Cétait Miguel qui lui avait fait présent de Chico. Savait-il même alors ce quil ferait ? Bien sûr, se dit-elle. Il avait placé le démon familier à ses côtés pour quil la tienne à lœil et rapporte ses allées et venues.



Puis quelque chose dautre lui vint à lesprit.



 Chico était avec nous dans la camionnette, dit-elle en se penchant et en regardant Rune dans les yeux. Quand je tai parlé de Tía Carmen et de Barcelone.



Elle baissa les yeux sur le petit corps brisé et se sentit remuée par la colère.



 Il sest envolé dès que nous sommes arrivés à Palenque, tu ten souviens ? Alors, il est probable quil ait déjà rapporté ce quil a entendu.



 Probablement.



Son expression restait la même, ce qui dit à Teresa quil avait déjà pris conscience de cette vérité.



 Ça veut dire…



 … que des ennemis nous attendront en Espagne, termina Rune à sa place. Je sais. Mais ça ne change rien.



 Non, convint-elle. Ça ne change rien. Nous irons quand même. Et nous obtiendrons tout de même lArtefact.



 Tu peux parier que nous lobtiendrons, murmura-t-il en lissant les cheveux de sa sorcière par un doux contact.



Teresa avait maintenant officiellement tout perdu. Sa maison. Sa meilleure amie. Sa grand-mère. Même son animal de compagnie lui avait été enlevé par un démon qui nen avait pas encore fini avec elle. Son ancienne vie était brisée et reposait en ruine à ses pieds.



Mais en regardant dans les yeux gris de Rune, elle se sentit entourée par sa force féroce et sa loyauté indéfectible, et elle savait quune nouvelle vie était en train de naître. Sélevant des cendres, son phénix personnel se transfor-mait en quelque chose dautre. Quelque chose de formidable. Son esprit relevait le défi. Son cœur bondit alors quelle reconnaissait son amour profond et durable pour cet Éternel. Cet immortel avec qui elle se sentait plus vivante que jamais.



Peu importe ce qui arriverait ensuite, elle y serait préparée.



Avec Rune à ses côtés, aucun ennemi nétait assez fort pour les vaincre.



 Tu es prête ? demanda-t-il, un coin de sa bouche se levant dans un demi-sourire.



 Ouais, dit-elle, accrochant ses bras autour de son cou. Emmène-moi en Espagne, Rune.
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Miguel sortit de la forêt tropicale.



Sa peau bourdonnant encore de la charge électrique dans lair, il dévala la pente de la colline jusquà lendroit où ils avaient laissé les voitures. Il ignora la fourgonnette. Si les autres avaient survécu, ils pourraient la prendre. Il sauta dans sa jeep, démarra le moteur et mit la pédale au plancher. Faisant patiner les roues, il fit une rapide volte-face et sortit de Palenque aussi vite quil en était capable.



Son regard examinait la vue dans le rétroviseur, mais daussi loin quil pouvait voir, personne ne le suivait. Et la foudre sétait arrêtée. Teresa en était-elle vraiment responsable ? Merde. Les continuelles explosions déclairs qui claquaient dans la terre lavaient laissé partiellement sourd. Ses oreilles lui sonnaient, et son cœur battait follement dans sa poitrine.



Il nétait pas en sécurité. Miguel le savait. Il reconnaissait quil était fort possible que le grand Éternel vienne après lui ; et si cétait le cas, alors peu importait la vitesse et la distance. Lhomme fait de feu le trouverait.



 Merde !



Il frappa le volant à quelques reprises et ne se sentit pas mieux.



La jeep cahotait et rebondissait sur les obstacles de la route, mais elle continuait à avancer. Tout comme lui, sassura Miguel. Il y avait eu des problèmes, bien sûr, mais il avait continué. Parnell avait encore besoin de lui. Il serait en mesure de tout lui expliquer. Putain, qui aurait pu savoir que ce foutu temple était protégé par la magie ?



Teresa, elle, était au courant, se dit-il avec un regard noir furieux. Elle devait savoir ce qui allait se passer. Elle lavait fait exprès. Elle et cette putain de vieille femme. Elles lavaient trompé. Tout le monde pouvait le reconnaître. Ce nétait pas sa faute. Merde, si cétait la faute de quelquun, cétait celle de Parnell pour ne pas lavoir prévu.



Ouais. Cétait ça. La faute de Parnell.



 Mais je ne vais pas le lui dire, ça, murmura Miguel. Je ne vais pas le blâmer, alors il ne me blâmera pas. Il verra que jai fait tout ce que je devais faire. Ce nest pas ma faute, si ça na pas fonctionné. Merde  nous pouvons les rattraper. Nous allons les arrêter. Nous pouvons toujours obtenir le maudit Artefact.



« LArtefact. »



Depuis quil avait pris connaissance de ce fragment magique dargent noir, Miguel lavait désiré ardemment. Qui ne laurait pas été ? Cet incommensurable pouvoir enfermé à lintérieur dun morceau de métal ? La clé pour dominer tout ce quon voulait ? Si Miguel pouvait mettre la main sur lui, il pourrait être un roi. Il pourrait vivre comme il avait été destiné à vivre.



Pas dans un putain de désert ou une forêt tropicale. Il pensait à un appartement-terrasse. À Acapulco, peut-être, pour commencer. Mais avec lArtefact, il pourrait aller nimporte où, faire nimporte quoi.



Il était toujours à sa portée.



Il suffisait quil fasse comprendre la situation à Parnell.



Plus il était loin de Palenque, mieux il se sentait. En fait, il pouvait presque se convaincre quil avait fait une faveur à Parnell. La foudre avait tué la plupart des hommes de Miguel, et les autres ne survivraient pas une journée dans la forêt tropicale. Quelque chose les mangerait, sûrement. Un autre problème résolu.



Il roula pendant des heures, pour finalement revenir à la taverne où il avait laissé Parnell la veille. Il avait encore les nerfs à vif et en boule, mais il ne le montra pas. Un vrai homme nétait rien sil navait pas confiance en lui.



Miguel ne se lançait pas avec joie vers cette confrontation, mais il savait quil pouvait manipuler le patron. Cétait le genre de truc où il excellait. Inventer un tas de foutaises bien mises au point, cétait la spécialité de Miguel.



Souriant, hochant la tête, il sencouragea silencieusement et sauta de la voiture comme un homme qui navait absolument aucun souci.



 Cest une question dattitude, se dit-il, plaquant un sourire plein dassurance sur son visage alors quil se dirigeait vers la taverne.



Mais après quelques pas à peine, il entendit de puissants moteurs qui rugissaient derrière lui. Il se retourna pour voir trois VUS noirs qui sarrêtaient en dérapant derrière sa jeep défoncée. De la poussière vola dans les airs en vagues assez épaisses pour que Miguel se mette à tousser et tourne son visage dans la direction opposée.



Lorsque la poussière retomba, il se retourna et aperçut des hommes qui sortaient des voitures. De grands hommes en costumes noirs, portant des lunettes de soleil et tenant des armes automatiques. La peur grimpait si vite en lui quil crut que son cœur allait bondir de sa poitrine. Et quand même, il sefforça dêtre calme. Dêtre cool.



 Je suis ici pour voir Parnell, dit-il. Pour expliquer ce qui sest passé.



 Le patron nest pas là, dit lun des hommes.



 Eh bien, trouvez-le-moi au téléphone, fit valoir Miguel, passant dun visage à lautre, ne trouvant aucune sympathie.



Aucun signe de miséricorde.



 Il ne veut pas vous parler. Il a dit quil sait ce qui sest passé et que vous avez échoué trop de fois, dit lun deux.



Et il fit un signe de tête à ses amis.



Il savait ?



Comment diable savait-il ?



 Non, attendez. Je peux le faire, dit Miguel tout en balançant les deux mains en parlant rapidement, envahi par la panique. Je connais Teresa. Je vais lattraper. Je le jure.



Ils nécoutaient pas.



Terrifié, il observa la scène alors que six canons de fusil se pointaient vers lui. Nulle part où aller. Nulle part où courir. Cétait terminé, et lhomme qui voulait être roi allait mourir dans la poussière de ce désert paumé.



« Jaurais dû tuer cette salope », fut sa dernière pensée alors que des coups de feu explosaient et quune grêle de balles labattait.
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Ils se rendirent en Espagne par bateau.



Bien sûr, il aurait été plus rapide de prendre lavion, mais avec la magie de Teresa qui progressait de plus en plus, ils ne voulaient pas risquer un éclair en plein vol. Ils navaient pas eu le temps de chercher et de se procurer des billets pour une croisière à Barcelone. Alors Rune étant Rune, il avait tout simplement acheté un yacht. Le bateau était énorme et rapide, et doté dun équipage très bien payé pour effectuer le trajet dans le meilleur temps possible ; il ne leur fallut que neuf jours en mer pour arriver à Barcelone.



Et Teresa naurait échangé ces neuf jours pour rien au monde.



Durant les longues journées et les longues nuits passées dans les bras de son compagnon, Teresa avait compris quelle avait enfin trouvé le seul endroit dans lunivers où elle avait sa place. Avec Rune.



Comme si elle lavait fait apparaître en pensant à lui, la porte de leur cabine souvrit doucement. Teresa leva les yeux, et il était là. Son guerrier, sa masse musclée occupant toute la porte. Ses yeux gris croisèrent les siens, et elle vit le rapide flamboiement de désir qui explosait entre eux avec une régularité épuisante.



Même si son corps ronronnait encore davoir fait lamour ce matin, Teresa sentit un désir neuf la réveiller et rugir en elle. Ny aurait-il jamais un moment où elle pourrait le regarder et ne pas le désirer immédiatement ?



Dieu, elle espérait que non.



Il posa ses mains de chaque côté du chambranle.



 Jai dit aux membres de léquipage quils pouvaient aller à terre pour se défouler. Ils ont travaillé comme des dingues pour nous emmener ici aussi rapidement.



Le voyage avait été rapide, se dit Teresa, mais leurs trente jours tiraient quand même presque à leur fin. Distraitement, elle leva une main pour frotter son sein gauche et le tatouage daccouplement situé juste sous son t-shirt. Laccouplement était presque terminé. Et il leur fallait encore trouver lArtefact et le retourner à Haven.



Ils étaient à court de temps.



 Nous devrions aller voir Tía Carmen, dit-elle.



 Ta tante ne saura pas où se trouve lArtefact, lui dit-il doucement. Il ny a que toi qui peux le découvrir en te connectant à tes souvenirs.



 Je sais, dit-elle, sentant la pression monter.



Elle savait que largent noir était là. À Barcelone. Mais cétait comme chercher une aiguille dans une botte de foin.



 Jespère que voir Tía Carmen stimulera ma mémoire. Jai rêvé à elle. Il doit y avoir une raison.



 Où habite-t-elle ? demanda Rune en hochant la tête.



 Barri Gotic. Le quartier gothique.



 Je connais lendroit, dit-il, et lorsquelle sapprocha, il la serra contre lui.



Il lui fit un dur câlin.



 Nous irons à pied, ajouta-t-il. Il est trop dangereux de se transporter par le feu dans une ville. Quelquun pourrait nous voir.



 Bon point.



Elle prit un moment pour profiter de la sensation de ses bras forts qui lentouraient, puis ils quittèrent le navire main dans la main.
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Barri Gotic était le centre de la vieille ville de Barcelone. Dans le calme du clair de lune, des rues étroites bordées de grands édifices devenaient de sombres labyrinthes pavés. Les allées ressemblaient presque à des tunnels avec les parois abruptes des bâtiments en bordure qui sélevaient de chaque côté. Cette zone existait depuis lépoque davant les Romains, et Rune se sentit rapproché des temps anciens alors que Teresa et lui se frayaient un chemin à travers les cafés en plein air sur la Plaça del Pi  une place remplie darbres pavoisés de minuscules lumières blanches et dune succession dartistes exposant leurs marchandises, attendant les clients.



Teresa prit les devants, les yeux perçants de Rune cherchant tout danger possible alors quelle les conduisait à travers Carrer de Pi, une autre rue étroite réservée aux piétons. Les bâtiments de chaque côté semblaient sétirer vers le ciel avec des touches brillantes de couleur débordant des boîtes à fleurs et des vignes qui traînaient sur les balustrades de fer forgé autour des balcons.



Lendroit aurait pu être magnifique, même paisible, se dit Rune. Mais il ressentait que la beauté dissimulait quelque chose de sombre. Quelque chose qui rongeait son instinct et le poussait à rester tendu, prêt au combat.



 Mon Dieu, je me souviens de cet endroit, murmura Teresa, ses doigts se resserrant sur ceux de Rune. Et pas seulement du moment où jétais une gamine quand nous rendions visite à Tía Carmen. Je parle de vieux souvenirs. Ici, il y avait des vêtements suspendus à sécher, dit-elle en agitant sa main libre pour indiquer lespace entre les bâtiments de chaque côté de la rue. Les gens criaient, se disputaient. Les bébés pleuraient. Et la rue était terrible. Sale.



Elle secoua la tête et leva la main pour frotter un endroit au centre de sa poitrine.



 Jai limpression…



 Quoi ? répliqua Rune. Quest-ce que tu ressens ?



Elle leva les yeux vers lui.



 Tout près, dit-elle. Je me sens proche de lArtefact. Cest ici. Dans la vieille ville. Je le sais.



 Alors nous le trouverons.



 Dabord, Tía Carmen, dit Teresa en hochant la tête. Je veux massurer quelle va bien.



Elle sélança à travers une porte et un escalier de pierre.



Rune demeura près delle, et alors quils montaient au troisième étage, ils passèrent devant des appartements avec des croix clouées au mur. Quelques-unes des portes étaient drapées de tresses dail, et les instincts de Rune étaient sur le qui-vive. Teresa sarrêta devant une porte fermée peinte dun vert émeraude éclatant. Elle leva la main pour y frapper, mais Rune prit sa main dans la sienne.



 Quelque chose ne va pas, dit-il en jetant un coup dœil à la lune dans le ciel par la fenêtre étroite. As-tu remarqué tout lail et les croix ? Les gens essaient de conjurer le mal.



Elle pâlit un peu et regarda la porte fermée de sa tante.



 Le mal ? LArtefact ? Ou…



Il sentit une présence dans lappartement. Il posa ses doigts sur les lèvres de Teresa, et pour la première fois, son esprit entra en contact avec le sien.



 Quelquun est là, avec ta tante, lui communiqua-t-il.



 Quoi ?



Elle écarquilla les yeux. Terrifiée.



 Qui ?



 Peu importe qui cest, cette personne possède de la magie.



Le gonflement du pouvoir était sans équivoque. Était-ce un ami de la tante de Teresa ? Ou, plus probablement, un ennemi ?



 Attends, lui dit-il, murmurant maintenant, ne voulant pas se fier à leur nouvelle connexion mentale. Laisse-moi y aller en premier.



Elle plissa les yeux, et ses traits se serrèrent en même temps quelle captait la tension qui se pressait en lui.



 Non. Nous y allons ensemble.



 Nous navons aucune idée de qui pourrait être là, dit-il.



 Je sais. Mais jaimerais mieux être en équipe pour faire face à quoi que ce soit, Rune. Jai déjà assez perdu. Je ne veux pas perdre aussi Tía Carmen. Et nous avons fait trop de chemin ensemble pour nous séparer maintenant, ne crois-tu pas ?



 Je le crois, dit-il, sa voix à peine plus quun souffle. Es-tu prête ?



 Je suis prête.



Elle leva le menton et plia les doigts, envoyant de minuscules étincelles bleues et blanches clignoter au bout de ses doigts.



 Cest pourquoi nous nous sommes entraînés, non ? Je veux dire, ce nest pas seulement à propos de lArtefact, nest-ce pas ?



Ses yeux brillaient dans la lumière douce.



 Je veux dire, oui, nous trouverons lArtefact, la rédemption, tout ça  mais ne sommes-nous pas aussi supposés aider les gens ? Comme ma tante ? Nest-ce pas de cette manière quon devrait employer notre pouvoir ?



Ébloui par Teresa, Rune ne put que la regarder fixe-ment pendant un long moment. Puis il se pencha et lembrassa.



 Cest exactement pour cette raison quon doit se servir du pouvoir, Teresa, dit-il. Tu me rends fier de marcher à tes côtés.



Elle prit une profonde inspiration et expira.



 Merci. Maintenant, que faisons-nous ?



Il était sur le point de présenter un plan lorsque, de lintérieur de lappartement, un cri de douleur court et aigu explosa, puis il se termina linstant suivant. Il était temps dagir. Rune attrapa Teresa et les transporta tous les deux par le feu à lintérieur.



Le clair de lune se glissait par une fenêtre ouverte et baignait la pièce étroite dune lueur argentée. Des napperons crochetés parsemaient les surfaces des tables et des chaises. Des bougies brûlaient dans des votives de verre écarlate, les lueurs faisant danser des ombres sur les murs. Lodeur du tissu carbonisé marquait lair.



 Oh mon Dieu.



Teresa se libéra de lemprise de Rune et se laissa tomber à côté de la vieille femme affaissée sur le sol, impuissante.



 Tía Carmen ? murmura-t-elle.



Rune balaya rapidement le petit appartement du regard, sassurant que lintrus avait disparu. Mais il restait encore de la magie, une trace dénergie qui semblait aussi sombre que puissante.



 Rune, elle est vivante !



La voix de Teresa lui parvint, tendue par la peur et par ce qui ne pouvait être autre chose que des larmes qui étouffaient sa gorge. Il fut à ses côtés en un instant.



La vieille femme était limage même de la grand-mère de Teresa. Les mêmes yeux sages brillaient dun stoïcisme patient, même si elle devait avoir atrocement mal. Son bras gauche avait été brûlé de la même manière que celui dElena lavait été à Sedona. Rune savait maintenant que leur ennemi  qui quil puisse être  se trouvait à Barcelone.



 Teresa…



Parvint la voix douce et voilée de sa tante, et Teresa se pencha près delle en parlant rapidement, tout bas.



 Ne parle pas, Tía Carmen. Sil te plaît. Ne bouge pas. Tout ira bien.



Elle tourna son regard vers Rune, ses yeux suppliant silencieusement et demandant quils sauvent sa tante.



 Il faut que nous laidions. Sil te plaît.



Elle avait besoin de lui, et il ne lui ferait pas défaut.



 Essayons. Ensemble.



Prenant la main de Teresa dans la sienne, il posa doucement leurs mains jointes sur les brûlures de Carmen. La vieille femme tressaillit et respira en sifflant, mais elle resta quand même immobile.



 Concentre-toi, dit-il. Laisse ta magie monter et concentre-toi sur ta tante.



Teresa ferma instantanément les yeux. Une expression intense apparut sur son visage alors quelle respirait lentement et profondément, cherchant le centre de son pouvoir. Rune sentit sa force le rejoindre, et leurs magies combinées se gonflèrent entre eux. Il fit appel au feu et concentra tout ce quil pouvait pour soulager la douleur et guérir la chair de cette femme qui signifiait tant pour sa femme.



Carmen sursauta à leur contact, gémit, et un instant plus tard, perdit connaissance. La douleur et la peur lavaient envahie, et elle dormit pendant la dernière partie du rituel de guérison. Rune continua de veiller sur elle alors que la magie et le feu soulageaient les brûlures et guérissaient ses blessures.



 Cest fait, dit-il quelques instants plus tard.



Les yeux de Teresa souvrirent brusquement, et elle le regarda dabord, puis sa tante, et examina la peau maintenant sans taches sur son bras.



 Elle va bien ? Elle ira bien ?



 Ça ira, dit-il. Nous avons eu la chance darriver à temps.



 Nous avons eu de la chance, répéta-t-elle, les yeux fixés sur sa tante.



Elle écarta une mèche de cheveux grisonnants sur le visage de Carmen, puis laissa ses doigts traîner le long de la joue parcheminée de la vieille femme.



 Cest à cause de moi quon lui a fait du mal. Tout comme ma grand-mère est morte pour nous.



 Teresa…



 Tu las sauvée, Rune.



Ses magnifiques yeux bruns se remplirent de larmes alors quelle le regardait et que Rune sentait ses émotions lenvahir et se multiplier en lui.



 Tu las sauvée pour moi, et un merci nest tout simplement pas suffisant.



 Tu ne me dois rien, lui dit-il.



 Je te dois tout.



Elle passa le pouce sur le dos de la main de Rune.



 Non seulement tu mas rendu ma tante, mais tu mas montré qui jétais. Tu mas soutenue. Tu mas aidée. Tu mas formée. Tu étais là. Toujours. Je veux que tu saches ce que ça signifie pour moi.



Rune se rapprocha delle, enroula ses bras autour delle et enfouit son visage dans la courbe de son cou. Il respira son parfum et se laissa baigner par lui comme une puissante bénédiction. Cette sorcière, cette femme, était devenue tout pour lui.



La voix de Teresa arriva, douce contre son oreille.



 Je suis fatiguée de la mort, Rune, dit-elle dun air farouche. Je veux que ça finisse.



 Et ça prendra bientôt fin, jura-t-il, la tirant en arrière pour pouvoir regarder dans ses magnifiques yeux bruns. Nous trouverons lArtefact, et ce sera terminé.



Elle hocha la tête et regarda à nouveau sa tante.



 Pouvons-nous la laisser ?



 Elle va dormir et se sentira mieux. Celui qui a fait ça ne reviendra pas  il a déjà obtenu tout ce quil voulait.



Prenant la joue de Teresa avec sa main, il tourna son visage vers lui.



 La seule façon dassurer sa sécurité, cest den finir. Enfin.



 Oui, répondit-elle, puis elle tendit le bras pour couvrir sa main de la sienne. Je suis prête, Rune. Avec toi, je suis prête.



Rune transporta Carmen sur son lit, et Teresa la recouvrit dune courtepointe qui avait été soigneusement pliée au pied du matelas. Après avoir jeté une fois de plus un coup dœil autour deux pour sassurer quil ny avait aucun danger, ils quittèrent lappartement et redescendirent lescalier comme ils étaient venus. Le regard de Teresa balaya la cage descalier, et il vit quelle remarquait les croix et lail. Elle frotta sa poitrine comme si son cœur lui faisait mal, et il songea :



« Ça doit évidemment lui faire mal. »



Mais il ne pouvait sempêcher de se demander sil y avait plus que le chagrin pour tout ce quelle avait perdu. Sentait-elle la présence de largent noir ? Sa douleur était-elle plus que du regret ? Était-elle en train de retrouver sa mémoire sensorielle ?



Elle savança dans les ombres de la rue étroite, et Rune arriva derrière elle, puis posa ses deux mains sur ses épaules. Il sentait sa tension et il la partageait.



Le clair de lune se déversait du ciel. La lune elle-même était presque pleine. Leurs trente jours étaient presque terminés.



Teresa pencha son visage vers la lune et laissa sa lumière chatoyer sur elle, à travers elle. Il lobserva alors quelle rassemblait ses forces, se remplissant de la magie de lastre. Lorsquenfin elle tourna la tête pour le regarder, ses yeux étaient clairs mais inquiets.



 Il se passe quelque chose ici, Rune. Au-delà de ce qui est arrivé à ma tante. Il y a quelque chose de… sombre.



Un cri, des pieds qui traînaient, puis un hurlement secouèrent latmosphère calme, et ils se retournèrent pour regarder dans la rue. Une voiture de police, les gyrophares brillant dans la nuit, était garée à lextérieur dun appartement. Pendant quils regardaient, une femme était traînée hors de sa maison, donnant des coups de pied et hurlant. Même de loin, Rune détecta la chaîne en or blanc autour de son cou alors que deux policiers costauds et musclés lobligeaient à entrer sur le siège arrière de leur voiture balisée. Une vieille femme qui passait tout près cracha sur la femme prise au piège, et Teresa respira en sifflant.



 Alors, murmura-t-elle, la version espagnole de la PM ?



 Assez près, lui dit Rune, et il lentraîna dans la direction opposée pour les éloigner de la police.



Ils navaient pas besoin dautres ennuis. Ils en avaient déjà en abondance.



 Allez. Continue de marcher.



 Pour aller où ?



 Cest à toi de décider, dit-il en gardant un bras autour des épaules de Teresa, son corps pressé contre celui de Rune. Ouvre ton esprit. Tes sens. Fais à nouveau appel à la lune. Murmure un chant. Fais seulement… confiance à tes instincts, Teresa. Ouvre-toi au passé et laisse-toi conduire.



 Il me conduit déjà, dit-elle doucement. Je peux sentir largent noir. Cest comme un bourdonnement dénergie sombre qui brûle dans mon esprit. Le sens-tu ?



 Je sens sa présence. Mais, non, je ne le sens pas encore.



 Dautres le sentent aussi, Rune.



Elle jeta un coup dœil sur la rue alors quils passaient, remarquant pour la première fois les traits serrés des gens. Des boutiques fermaient, des fenêtres étaient closes contre la nuit, des rideaux tirés, enfermant les gens à lintérieur de leurs maisons comme sils se cachaient.



 On dirait que largent noir se réveille.



Elle frissonna un peu dans le froid humide qui sinfiltrait de locéan.



 LArtefact est relié aux sorcières de lÉveil, Rune, et il sait que nous sommes venus.



Il lattrapa, la forçant à sarrêter soudainement, oublieux des gens qui juraient, étant obligés de les contourner. Un vent glacial sabattit sur létroit passage, venant directement de locéan, et les enveloppant tous les deux dans une étreinte glacée.



 Es-tu en train de dire que lArtefact est vivant ? dit-il, baissant les yeux vers les siens.



 Il ne respire pas, mais ouais. Dune certaine manière, je crois quil est vivant.



Elle déglutit et regarda au loin.



 Je crois que dune certaine façon, lénergie magique que nous lui avons infusée est devenue… plus que ce quelle était il y a huit cents ans. Je pense quil attend que nous lutilisions à nouveau. Et cette obscurité à lintérieur ? Elle se répand.



Elle regarda la rue remplie dombres, les gens qui filaient à toute vitesse.



 Regarde autour de toi, Rune. Largent noir affecte tout le monde ici.



 Si cest vrai, alors il nous reste moins de temps que nous le pensions.



 Je sais.



Elle lui prit la main et commença à avancer.



 Plus les sorcières sapprochent du moment de contenir lArtefact, plus il va se battre pour survivre. Nous devons y aller, Rune. Maintenant.



Elle accéléra, ses pas faisant un bruit sec sur le pavé. Rune suivait le rythme, refusant de se détacher delle.



Ils étaient entourés par le danger. Sa tante avait failli se faire tuer, les flics étaient à laffût, et un ennemi inconnu attendait sa chance. Et si Teresa avait raison au sujet de largent noir… alors le danger auquel les autres sorcières et leurs Éternels seraient confrontés ne ferait quaugmenter.



Le feu, son essence, rugit en lui, les flammes se multipliant. Son pouvoir était plus fort depuis quils sétaient accouplés, et il savait quil aurait besoin de tous ses atouts lorsquil finirait par faire face à leur ennemi. Mais Rune ferait tout ce qui était nécessaire pour accomplir cette tâche.



Le regard vif, il examinait continuellement les rues, les ruelles, les gens qui passaient. Un bébé se mit à gémir dans un appartement à létage. De quelque part, tout près parvint le son dun violoniste solitaire qui créait des sons obsédants et plaintifs qui flottaient dans la nuit comme des larmes.



Et maintenant, Teresa pressait le pas, suivant ses instincts.



 Là…



Ils sarrêtèrent dans un square, une autre place située entre Barri Gotic et la Via Laietana. Une section de lancienne muraille romaine leur faisait face, avec trois tours massives encore debout.



Teresa leva les yeux vers les tours et pointa vers la plus grande des flèches. Plus dune centaine de mètres de haut, elle était élancée, avec des arches courbes taillées dans la pierre. Rune ouvrit ses sens à ce que sentait Teresa et en fit lexpérience lui-même. Largent noir créait une traînée dans lair, comme un déversement de ténèbres à travers une prairie ensoleillée. Pas étonnant que les gens de Barcelone commençaient à réagir devant une telle menace.



Même les humains étaient sensibles à la malveillance qui se créait dans largent noir.



 Cest là.



Teresa pointa à nouveau vers une partie de lancienne muraille romaine, avec un sourire excité même sil était méfiant.



Le mur lui-même était diablement impressionnant. Grand, solide, ressemblant beaucoup à ce quil était quand les Romains lavaient dabord construit il y avait tant de siècles. Rune lavait vu en cours de construction et il sentit comme une lueur dadmiration pour ces Romains morts depuis longtemps. Ils nétaient plus là, mais leur héritage, leur empreinte sur lhistoire, était resté.



Maintenant…



 La chapelle royale de Sainte Agatha, dit Teresa en soupirant. Cest dans ce clocher.



 Et lArtefact est là ? Dans une église ?



 Non, répondit-elle en secouant la tête et avec un sourire contrit. Même moi, je navais pas assez de culot pour installer ce mal à lintérieur dune chapelle. Il est juste à lextérieur. Assez près pour que le caractère sacré de la chapelle aide à le contenir. Je me souviens de tout maintenant. Tout.



Elle leva les yeux vers les siens, et il lut la résignation aussi bien que le regret et la peur qui brillaient dans ses yeux bruns.



 Quest-ce quil y a, Teresa ?



 Je voulais juste que tu saches, avant que nous allions là-bas.



Elle sarrêta pour jeter un coup dœil au mur ancien et aux marches de pierre qui conduisaient à la chapelle. Puis elle respira profondément.



 Où pourrais-je bien commencer ? Rappelle-toi quand je tai dit que je ne me permettrais pas de taimer.



 Oui, dit-il, enfilant ses doigts dans les cheveux épais de la sorcière et les caressant. Je men souviens.



 Eh bien, dit-elle en tendant les bras pour agripper sa chemise noire et lattirer vers elle jusquà ce que leurs bouches ne soient plus quà un souffle lune de lautre, oublie ça. Je ne voulais pas. Mais tu étais là. À chaque instant. Tu mas enseigné à me battre. Tu es resté à mes côtés. Tu mas rendue forte, même lorsque je savais que je ne létais pas. Alors, avant dy aller, et de faire face à… quoi que ce soit, je veux que tu saches que… je taime. Je veux dire, je taime vraiment, Rune.



Son cœur qui ne battait pas se serra pendant quil regardait dans ses yeux et y voyait plus de sincérité, plus damour quil nen avait jamais trouvé nulle part auparavant. Le froid éternel qui avait été son seul compagnon pendant plus de siècles quil ne voulait en compter commençait à fondre, et son âme sabreuvait de la femme devant lui.



Rune savait ce que lui avait coûté son aveu. Il lui était déjà arrivé daimer, et son amour sétait retourné comme une arme contre elle. Maintenant, au milieu des épreuves et des dangers auxquels ils étaient confrontés, elle trouvait le courage daimer à nouveau.



 Pendant tout le temps où nous avons été ensemble, dit-il doucement, pendant tous ces siècles, toutes ces vies, tu ne me las jamais dit.



Elle baissa brièvement la tête, puis elle leva à nouveau ses yeux vers les siens.



 Jétais une idiote. Mais je ne le suis plus. Jai confiance en toi, Rune. Et je taime avec chaque battement de mon cœur. Je voulais juste que tu le saches avant que nous terminions ceci.



 Je suis heureux que tu me laies dit, dit-il, puis il se pencha pour lembrasser durement, rapidement et profondément.



Lorsquil se releva pour respirer, il tint son visage entre ses mains.



 Je taime, Teresa Santiago. Ta force, ton courage, ta résilience mimpressionnent. Tu me rends humble et fier.



Un frais éclat de larmes inonda les yeux de la sorcière, mais ses larmes furent effacées par son sourire brillant, quoiquun peu tremblant.



 Bon, alors, dit-elle, tournant son visage vers le mur romain et vers le passé qui conduirait à leur futur. Sommes-nous prêts ?



 Nous sommes prêts, et il reprit sa main pour leur retour dans le passé.
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Malgré le pincement dappréhension qui la tenaillait, Teresa entra dans la chapelle. Elle savait ce quelle devait faire, mais quelle soit damnée si cela lamusait. Cette chasse au trésor mystique lui avait déjà trop demandé, et elle ne pouvait sempêcher de craindre davoir encore plus à perdre.



Le silence était oppressant.



Dans la paix de lendroit, ses propres pas sur le sol de pierre avaient une résonnance forte qui semblait irrespectueuse, presque inquiétante. Comme un battement de cœur irrégulier. Comme sil y avait quelquun ou quelque chose dautre ici à côté de Rune et delle.



Bien sûr, elle sentait la présence de lÉternel. Comme ils étaient liés émotionnellement et physiquement, Teresa savait quelle aurait toujours conscience de Rune lorsquil serait à proximité. Et en ce moment, elle était éperdument reconnaissante de lavoir tout près.



En descendant la nef, son regard balaya la chapelle. Lallée centrale de léglise était étroite, comme si elle avait été conçue pour les fragiles dames riches dune cour depuis longtemps disparue dans la poussière. Des vitraux arqués encerclaient la chapelle, mais le clair de lune à lextérieur diminuait leffet des couleurs brillantes qui auraient rempli cet endroit en plein soleil, comme la roue tourbillonnante dun kaléidoscope. Directement devant elle se dressait un impressionnant retable, avec différentes sections, chacune racontant lhistoire de lÉpiphanie.



 Teresa ?



Elle jeta un regard en arrière vers Rune, juste un pas ou deux derrière elle, et elle hocha la tête.



 Ça va. Nous passons par cette porte à gauche.



Il la suivit alors quelle ouvrait la marche et que chacun de ses pas la transportait plus profondément dans le passé. Des souvenirs sélevèrent dans son esprit, létouffant presque par leur intensité. Elle sétait trouvée ici il y avait tellement longtemps. Effrayée. Désespérée. Honteuse.



Elle portait toujours dans son cœur et dans son esprit les échos des cris de ses sœurs. Elle pouvait toujours respirer les effluves du soufre transpirant des portes de lenfer en même temps quun essaim de démons. Elle pouvait ressentir la colère et la déception de Rune, et elle ne souhaitait rien dautre que de demeurer cachée jusquà sa mort alors quelle pourrait entreprendre les réincarnations qui la mèneraient enfin à lexpiation.



Elle était donc venue ici. À Barcelone. Vers le mur construit par les Romains, parce quelle se souvenait que Rune lui avait raconté ses jours passés ici. Elle sétait souvenue de son admiration réticente devant la force des Romains et elle avait pensé à emprunter un peu de cette force légendaire pour protéger ce quelle-même navait pas été capable de contenir.



Teresa entra par une entrée de porte voûtée en pierre dans lobscurité de ce qui avait autrefois été une zone dentreposage. Maintenant, il ne sagissait que dune petite pièce en pierre, ses murs résonnant des voix du passé.



 Teresa ?



 Mon Dieu, je men souviens, murmura-t-elle, sa voix douce ondulant dans la pièce minuscule comme la marée qui se précipite sur le rivage.



Elle prit une grande inspiration, la laissa sortir.



 Cest ici. Dans le mur.



 Dans le mur ?



Elle tourna la tête pour le regarder et lui fit un petit sourire.



 Ouais. Je croyais que la muraille romaine serait en quelque sorte assez forte pour le cacher, pour lisoler.



Se retournant, elle se dirigea vers le mur du fond, mit un genou à terre et toucha une pierre sombre de ses doigts. Instantanément, la pierre se mit à onduler, sa surface tremblant dun pouvoir à peine tenu en laisse.



Rune posa un genou par terre à côté delle. Il sentit son hésitation, son doute, comme il aurait senti le sien  et comment pouvait-il len blâmer ? Huit cents ans étaient arrivés, puis repartis, et elle devait de nouveau faire face à qui elle avait été autrefois. À ce quelle avait fait. Comme si largent noir sentait sa présence, il commença à vibrer de la magie qui sélevait en lui. Teresa avala sa salive, jeta un coup dœil vers Rune, puis tendit le bras vers le rocher.



Il tomba dans sa main, reprenant instantanément la forme du nœud celtique dargent noir quil avait été des siècles auparavant. Du pouvoir émanait de lobjet en vagues noires comme lencre qui semblaient se tendre vers eux avec des doigts avides.



Respirant en sifflant pour sarmer de courage contre lattrait de la magie noire, Rune regarda Teresa et vit que son regard fixait le métal noir qui luisait maintenant. Elle le caressait dun seul doigt et semblait aimer le courant de pouvoir qui baignait largent noir à son contact.



 Teresa ?



Elle le caressa à nouveau, mais leva les yeux vers Rune.



 Javais raison, Rune. Cest presque vivant. Je peux le sentir. Il mappelle.



 Il attendait.



Une voix profonde, non familière, avait parlé de la droite.



Teresa et Rune se tournèrent ensemble pour faire face au grand homme blond aux yeux gris tourbillonnants qui était entré dans lantichambre.



 LArtefact attendait votre retour et sa chance de réintégrer le monde, dit-il avec un salut courtois. Tout comme moi.
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Rune poussa Teresa derrière lui et sortit son couteau. Lorsquil regarda dans les yeux gris de lÉternel, il fut secoué par le choc. Mais il ne le reconnaissait pas.



Il tint la terrible lame devant lui et saccroupit dans une position dattaque. Qui quil puisse être, il ne sapprocherait aucunement de Teresa.



 Qui êtes-vous ?



Le blond se mit à rire, et le son aigu retentit étrangement dans la chapelle.



 Votre question vous dit exactement qui je suis.



 Vous parlez par énigmes et vous navez pas votre place ici. Sortez maintenant.



Au lieu dobéir, lhomme savança nonchalamment vers Rune, donnant limpression dun prédateur qui se déplaçait vers sa proie de manière provocante. Tout de même, Rune nétait la proie de personne et il sassurerait que Teresa ne le soit pas non plus.



Alors que lhomme passait devant eux, Rune commença à pousser doucement Teresa vers lentrée et vers la chapelle. Il ne voulait pas de confrontation ici dans cette petite antichambre. Il ny avait pas de place pour bouger, et dans des quartiers étroits comme ceux-ci, Teresa risquait de se faire blesser. Elle se déplaçait avec lui. Même sil ne la regardait pas, il entendait ses pas sur la pierre et il savait quelle comprenait ce quil tentait de faire.



Il avait aussi un autre souci. Torin lui avait raconté comment lArtefact avait affecté Shea quand ils étaient allés récupérer leur fragment. Comment la magie noire lavait presque possédée et comment ils avaient dû combattre leurs propres désirs sombres pour ne pas céder à lappel de largent noir.



Maintenant, avec cet… homme qui interrompait leur tâche, Rune ne pouvait donner tout son soutien à Teresa pendant quelle tenait lArtefact. Il était plutôt obligé de se concentrer entièrement sur la menace immédiate.



Se redressant de toute sa taille impressionnante, Rune continua de reculer pour sortir de la pièce, mais il leva une main, sa paume face à lhomme, et au même instant, il fit appel au feu. Des flammes vives envahirent sa main levée, flottant et brûlant au-dessus de sa chair en des couleurs brillantes. Des ombres bondirent sur les murs de pierre historiques et dansèrent dans les yeux de son adversaire.



 Sortez maintenant avant que ça aille trop loin.



Plutôt que dêtre rebuté par ce quaffichait Rune, lhomme blond leva la main et, en lespace dun moment, lui aussi fit apparaître des flammes vives qui dansèrent sur sa peau.



 Vous navez rien à me montrer que je ne connais pas déjà, Éternel.



 Cest quoi, ce bordel… interrompit Rune, abasourdi et choqué.



De derrière lui, il entendit souffler Teresa, mais il se concentra sur lhomme inattendu devant lui.



 Quêtes-vous ?



 Je suis vous, dit-il dun ton ferme, le dégoût évident dans sa voix. Ou jaurais dû lêtre. Vous, les Éternels. Que Bélénos a choisis.



Il rit un peu, un son rauque qui grinçait dans lair.



 Croyiez-vous que vos frères et vous étiez les premiers que le dieu avait décidé de créer pour jouer le rôle de père dune race ?



Rune examina limmortel blond, il regarda dans les yeux gris qui ressemblaient tellement aux siens, puis il recula dans le temps de plusieurs siècles à la recherche dun souvenir oublié. Lorsquil leut trouvé, il secoua la tête.



 Impossible. Vous ne pouvez lêtre. Vous êtes tous morts.



 Pas morts, répliqua lêtre en jetant un coup dœil vers Teresa rempli de désir et de détermination. Nous sommes les Oubliés. Je suis Parnell, un parmi dautres. Nous sommes les vrais Éternels. La première race créée par Bélénos. La meilleure.



 Rune ?



Il entendit le questionnement dans sa voix et il ne pouvait la blâmer. Merde, Rune avait lui-même de la difficulté à penser clairement. Cela naurait pas dû se produire, mais ça avait du sens même si cétait vraiment tordu, dégueulasse. Au moins, ça expliquait la mort dElena et les brûlures de la tante de Teresa. Aux mains de celui qui aurait dû être un Éternel. Un gardien.



Il ne se souvenait pas de beaucoup de choses. Il navait aucune raison de conserver les détails sur les longs siècles de sa vie immortelle. Les Oubliés faisaient partie dun passé lointain. Pas plus quune légende parmi les Éternels.



Sadressant à Teresa, Rune continua de regarder fixement son ennemi.



 Je tai raconté que Bélénos nous avait créés à partir du cœur du soleil.



 Oui, mais…



 Ce que je ne tai pas dit, cest que Bélénos en avait créé dautres avant nous. Ils étaient censés être vos compagnons. Vos gardiens. Mais ils étaient défectueux.



 Défectueux ?



Le cri indigné de Parnell retentit à travers les chevrons de la chapelle. Un bruissement dailes résonna au loin tandis que les colombes perchées dans les tours prenaient leur envol en entendant le bruit.



 Nous étions mieux que ce que voulait Bélénos. Nous étions puissants. Trop puissants.



Parnell releva le menton, et la couleur tourbillonna dans ses yeux gris ; il fixa ceux de Rune avec une haine qui rayonnait si fort, quon aurait dit que lémotion elle-même était vivante.



 Bélénos nous a regardés, et il sest mis à trembler. Alors, il a pensé à nous détruire et à créer à la place une race inférieure. Une race qui ne le défierait pas.



 Une race qui nest pas meurtrière, complètement cinglée, vous voulez dire.



Rune se moquait de lui et il vit que Parnell ne prenait pas bien la critique.



« Bon. Déstabilise-le », se dit-il.



Partout autour de lui, le danger couvait. La vie de Teresa dépendait de ce qui se passerait dans les prochaines minutes. Parnell était un ennemi redoutable et il était aussi cinglé, ce qui donnait un tout nouvel aspect au combat. Il était impossible dimaginer ce quun fou pouvait faire. On ne pouvait compter sur des choix rationnels de sa part.



 Fais confiance à lÉternel, crains limmortel, murmura Teresa derrière lui ; et Rune se rappela lavertissement quElena lui avait livré dau-delà de sa tombe. Maintenant, nous savons.



Oui, songea-t-il, maintenant, ils savaient.



Il fit un pas en arrière dans la chapelle, sachant que Teresa était aussi en mouvement.



« Éloigne-la de Parnell. »



Cette seule pensée résonnait à voix haute dans son esprit, et tout en lui était concentré pour la garder saine et sauve.



 Venez vers moi, Teresa, dit Parnell en tendant une main tout en gardant les flammes vivantes sur lautre. Je serai votre autre moitié. Votre compagnon. Je vous protégerai comme je lai toujours fait.



 Me protéger ? Quest-ce que ça veut dire ?



 Ne lui parle pas, Teresa, ordonna Rune alors quils passaient lentrée et revenaient dans la chapelle Sainte Agatha. Prends seulement lArtefact et sors dici.



Il ne la regardait pas. Il ne pouvait se permettre de cesser de fixer lhomme devant lui. Parnell portait des pantalons de civil et une chemise de soie, mais il avait la présence dun guerrier, et il serait dangereux de le sous-estimer. Surtout maintenant, songea Rune, sachant que lhomme était lun des Oubliés. Ils étaient immortels, dangereusement imprévisibles, et jusquà ce moment même, on les croyait morts.



 Comment avez-vous survécu ? demanda-t-il pour occuper Parnell pendant quil espérait que Teresa se retournait pour partir.



 Nous avons pu masquer notre présence à Bélénos, dit Parnell en haussant les épaules. Après tout, il ne prête pas beaucoup dattention, nest-ce pas ? Il est trop captivé par sa déesse de sorcière pour remarquer sil a vraiment tué ses enfants ou pas.



La seule lumière dans la chapelle provenait des flammes vacillantes qui dansaient sur la peau des deux immortels lun en face de lautre. Des ombres pivotaient et dansaient sur les murs de pierre et brillaient sur leurs visages.



 Rune…



La voix de Teresa était haletante, douce, incertaine.



On aurait dit quun couteau tordait ses entrailles. Il ne voulait rien de plus quêtre là pour sa femme. Que laider à surmonter cette difficulté de premier ordre. Que partager sa force avec elle afin quelle puisse résister à lattraction de la magie noire de largent noir.



 Teresa, tu dois partir. Va maintenant, ordonna-t-il.



Mais elle ne le fit pas.



Il sentait sa présence, juste derrière lui dans la chapelle, et il espéra sacrément que les ténèbres de largent noir nopéraient pas sur elle.



 Que voulez-vous ? demanda Rune tout en gardant la lame de son couteau levée et pointée, les flammes sur sa main libre brûlant brillamment.



 Ce qui nous revient de droit, bien sûr, lui dit Parnell. Cest lÉveil. Nous voulons nos sorcières.



Son regard passa de Rune à Teresa.



 Nous voulons ce dont nous aurions dû nous saisir.



 LArtefact, dit Rune.



 Oui, lui dit Parnell avec un sourire. LArtefact et la sorcière qui le charme. Nous serons le pouvoir dans ce monde. Nous ferons sortir Bélénos de sa dimension dans tous ses états. Nous deviendrons ce que nous aurions toujours dû être, Éternel.



 Vous avez perdu la tête, putain, lui dit Rune en secouant la tête. Rien ne vous appartient. Ni les sorcières. Ni lArtefact. Retournez doù vous venez. Cachez-vous de notre dieu, car une fois quil saura que vous nêtes pas morts, vous le serez bientôt.



De derrière lui, Rune entendit le profond soupir de Teresa.



 Rune, ça commence à être chaud. LArtefact. Il se réchauffe.



 Cest lappel des ténèbres, Teresa, murmura Parnell dune voix câline. Il reconnaît votre âme. Comme il reconnaîtra la mienne. Il vous pousse à être ce que vous étiez autrefois.



 Ne lécoute pas, Teresa, lui dit Rune dun ton ferme. Il faut y aller. Maintenant.



 Maintenant, ça… bourdonne, dit-elle doucement. Le pouvoir est…



 Indescriptible ? suggéra Parnell.



Il lui sourit, et ses yeux brillèrent brièvement de noir.



Lénergie diabolique. Limmortel disposait du pouvoir diabolique qui coursait à travers son organisme. Lui  et peut-être tous les Oubliés  avaient fait un pacte avec les démons. Qui savait quelle sorte de pouvoir créerait cette fusion ?



Les instincts de Rune se mirent à rugir. Il lui fallait éloigner Teresa à la fois de Parnell et de lArtefact avant que largent noir ne fasse des dommages à elle et à son esprit.



 Dépose-le, Teresa. Laisse-le tomber.



 Ne faites pas ça, dit Parnell, puis il avança dun demi-pas, mais sarrêta à nouveau alors que Rune chan-geait de position pour le couvrir. Tenez-le, Teresa. Sentez lattraction. Sentez le pouvoir.



Sa voix était de la séduction. Sombre, hypnotique.



 Ouvrez-vous à lui.



 Rune…



 Ne pouvez-vous pas le sentir ? continua Parnell. Tout ce que vous avez toujours voulu est à votre portée. Le passé nest pas important. Seul compte lavenir et ce quil peut apporter.



Rune sentit son hésitation. Il craignait ce qui pouvait lui arriver sous la forte attraction de la magie ténébreuse. Ce qui pourrait arriver si elle oubliait qui elle était sous la force qui lassaillait maintenant. Il ne pouvait prendre le risque de la regarder, mais il pouvait lui donner quelque chose. Il pouvait lui dire ce quil aurait dû lui dire dans la rue à lextérieur. Avant quils narrivent même à cet endroit pour trouver le fragment de leur passé manquant.



 Teresa… Je te fais confiance.



Les mots étaient doux mais implacables. Et dus depuis longtemps. Il avait fini par apprendre à laisser tomber les vieilles trahisons et les souffrances anciennes. Il était arrivé à découvrir que Teresa était une femme dhonneur. Une femme loyale. Elle méritait le mieux de lui, et jamais plus il ne douterait delle. Plus jamais.



Il lentendit respirer doucement et il comprit quelle était surprise par ses paroles.



 Nous sommes des compagnons, poursuivit-il, ne parlant que pour elle pendant que son regard demeurait fixé sur son ennemi. Nous sommes un. Ensemble, il est impossible de nous arrêter. Jai confiance en toi, Teresa.



 Teresa, venez à moi, maintenant, dit encore Parnell, son ton impérieux nacceptant aucune réplique.



 Vous avez dit que vous me protégiez avant, Parnell, murmura-t-elle. Que vouliez-vous dire ?



 Ce nest pas important, dit-il sèchement, puis il savança lentement vers Rune, Teresa et largent noir.



 Avez-vous tué Elena ? demanda-t-elle.



Rune serra les dents, car il connaissait la réponse, mais souhaita quelle nait pas posé la question. Il aurait voulu lui épargner la douleur sil lavait pu.



 Elle nétait rien, soutint Parnell. Tout comme la vieille femme. Et comme celle que vous avez sauvée ce soir. Des humains qui nuisent à votre avenir. Notre avenir.



 Elles étaient ma famille, dit Teresa, chaque mot teinté du pouvoir de sa souffrance brute et atroce.



 Vous navez pas besoin delles. Vous navez besoin que de moi, dit Parnell en gardant un œil sur Rune tandis quil sapprochait lentement.



 Espèce de salaud !



Une vague de pouvoir aspira tout lair de la pièce, puis sy précipita à nouveau  comme un tsunami en train de se préparer  alors quun éclair sabattait sur le sol de pierre devant Parnell.



Léclair était justement la distraction quavait espérée Rune. Il se lança sur Parnell, jeta lhomme par terre dans un fracas de tonnerre qui secoua le verre des fenêtres très haut au-dessus deux. Rune fit appel aux flammes, couvrant son corps du feu, la chaleur se dissipant de lui par vagues. Ses pouvoirs étaient intensifiés, une rage vibrante lenvahissait. Grâce au rituel daccouplement, sa force était immense. Il était plus puissant que jamais et il utilisait chaque parcelle de cette puissance dans le combat foudroyant contre son ennemi.



Les flammes de Parnell éclatèrent elles aussi, une chaleur aveuglante entourait les deux combattants alors quils roulaient sur le sol de pierre. Chacun deux était armé, et des lames de couteau étincelèrent et brillèrent sous la lumière ardente.



La force de Parnell était extraordinaire, nourri quil était par les traces dénergie démoniaque à lintérieur de lui. Ses yeux passaient du noir au gris et du gris au noir à dincalculables reprises alors que limmortel et le démon semblaient se battre en lui pour la domination.



Rune abaissa sa lame dans un grand arc de cercle, et elle entra en contact avec la chair  il entendit les sifflements de douleur de lautre immortel. Mais ce nétait pas suffisant. Il ny avait quune seule façon de tuer un immortel, il le savait. Il devait lui arracher la tête.



Il ne voyait pas Teresa, mais il entendait sa voix ; elle faisait appel à la lune, chantant, travaillant un sort, et il espéra que sa tentative fonctionne. Il lui faisait confiance. Il lui ferait toujours confiance. Sa seule tâche était maintenant de les débarrasser de Parnell. À jamais.



Parnell se transporta du combat par le feu et réapparut quelques mètres plus loin. Hurlant sa frustration et son indignation, il fonça sur lÉternel, et Rune releva le défi. Deux corps massifs entrèrent en collision dans un tourbillon de flammes et de ténèbres. Des ombres profondes vacillaient dans le feu qui aspergeait le corps de Parnell, et Rune savait que son adversaire pouvait compter sur un puits de pouvoir. Les êtres sombres lavaient réclamé, et Parnell sy était abandonné dans un effort futile pour obtenir ce qui ne lui avait jamais appartenu.



 Bâtard ! cria Parnell alors que son propre couteau balayait la large poitrine de Rune.



Du sang jaillit, puis sarrêta alors que la plaie se scellait dans les flammes éternelles enroulées autour de son corps.



 Vous vous êtes vendus à un démon, cria Rune, rouant son ennemi de coups de son énorme poing alors même que sa main qui tenait le couteau sarquait pour un coup en profondeur.



 Nous avons découvert le pouvoir !



Parnell séloigna, le souffle haletant, les flammes sassombrissant alors que lénergie diabolique montait à nouveau en lui.



 Le pouvoir que votre dieu nous a refusé, ajouta-t-il.



Il jeta la tête en arrière.



 Bélénos ! Vois ce que tu as fait ! Regarde-nous et tremble !



La folie avait pris le dessus. À travers les flammes qui avalaient le corps de Parnell, Rune vit la lueur de folie dans les yeux de limmortel et se demanda si elle avait toujours été là. Ou était-ce lénergie diabolique qui lavait poussé au-delà de la raison ?



Parnell chargea de nouveau, ses poings, gros comme des jarrets de porc, se balançant. La lame de son couteau reflétait la lumière. Rune roula avec un coup de poing lancé par son adversaire et se remit instantanément sur ses pieds. Teresa continuait à chanter alors que Rune fon-çait à nouveau sur Parnell, son couteau devant. Rune entaillait et poignardait lhomme qui tentait de lui enlever Teresa.



À lextérieur, la foudre explosa et matraqua la terre dans une série dexplosions électriques alors que tout le ciel sanimait au pouvoir de Teresa. Chaque éclair semblait pénétrer les anciens murs de pierre, les faisant trembler jusquà leurs fondations.



La tête de Rune bascula brusquement avec un claquement du poing de Parnell contre sa mâchoire, mais Rune ne se laissa pas arrêter. Encore et encore, les deux immortels luttèrent pour la suprématie alors que la sorcière quils voulaient tous les deux faisait appel à la lune et au feu du ciel quelle maniait si bien.



Parnell, luttant sauvagement maintenant, tenta de frapper Rune au cou et le manqua. Rune se releva très vite et donna un coup avec son propre couteau, sa lame tranchante. Dans un dernier instant, juste avant que sa lame entre en contact avec le cou de Parnell, il vit les yeux de limmortel sécarquiller, conscient de ce qui allait venir.



Puis ce fut terminé.



Le corps de Parnell et sa tête tranchée touchèrent le sol de pierre, et un instant plus tard, la foudre cessa subitement. Un silence sabattit sur lancien lieu sacré. Rune laissa sestomper son propre feu et respira lourdement et profondément avant de se détourner de limmortel tombé pour regarder Teresa.



Elle se tenait près de lautel, enveloppée dans une cape de rayons de lune qui se déversaient à travers lun des vitraux au-dessus delle. LArtefact reposait dans ses mains en coupe, sécurisé dans une sphère lumineuse de lumière argentée. À lintérieur de cette sphère, des éclairs crépitaient et crachaient sur largent noir comme sils le mettaient au défi de contester le pouvoir de Teresa.



 Teresa ?



Son regard croisa le sien, et elle sourit.



 Jai fait appel à la lune, Rune. Jai employé sa magie pour capturer lArtefact. Avec la force de laccouplement et lafflux dénergie brute de Palenque, je suis assez forte pour le tenir. Son attrait ne peut pas me tenter. Ni toi.



Touché et impressionné, il se dirigea vers elle et déposa soigneusement un doux baiser sur son front.



 Tu es la sorcière que tu as toujours été censée être. Tu es la femme qui détient mon cœur. Tu es lair que je respire et la lumière de mes ténèbres. Tu es… tout.



Des larmes se mirent à briller dans les yeux de Teresa, mais un beau sourire recourba sa bouche alors quelle levait les yeux vers lui.



 Je taime, moi aussi. Et je te remercie.



 Pour quoi ?



 Pour mavoir donné ta confiance, dit-elle en levant une main pour caresser ses doigts le long de la ligne de sa mâchoire. Tu mas donné la force dont javais besoin, Rune. Ça a fait toute la différence pour moi, de savoir que tu croyais que je ferais la bonne chose.



 Je tai aimée à travers le temps, dit-il, et si Bélénos le veut, je taimerai jusquà la fin de léternité elle-même. Et puis au-delà.



Elle se hissa sur ses orteils et lembrassa.



 Ramenons ce truc à Haven, dit-elle ensuite. Puis je veux une fin de semaine au lit avec toi. Sans interruption.



Malgré tout ce qui sétait passé, le corps de Rune se tendit, et une douleur causée par le désir éclata à lintérieur de lui.



 Une fin de semaine ? Je pense que nous pouvons faire bien mieux.



Soupirant dimpatience, Teresa jeta un coup dœil involontaire derrière Rune sur limmortel déchu. Elle détourna rapidement les yeux.



 Et lui… ? On ne peut le laisser ici.



Appelant le feu, Rune permit aux flammes de couvrir ses deux mains.



 Je men occupe.



Il savança vers le corps. Teresa ne regarda pas.
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Dans une série de sauts, Rune les transporta à travers lEspagne, la France, puis au-dessus de la Manche. De là, ils se dirigèrent vers le Pays de Galles. Et à Haven.



Dans la nuit du trentième jour, entourée des bras de Rune, Teresa leva les yeux vers les murs encore majestueux du château de Manorbier. Tenant la sphère de lune entre ses mains, elle sentait la présence solide de Rune à ses côtés en même temps que son regard évoquait la scène familière devant elle.



Des nuages balayaient rapidement le ciel bleu. Les vents doctobre murmuraient depuis la mer au large. La fougère et le lierre grimpaient sur les pierres, et la pelouse soigneusement entretenue paraissait dun vert surnaturel dans la douce lumière de laube.



Des souvenirs se déversèrent en elle alors quelle écoutait les échos du passé résonner dans son esprit. Des rires. Le choc des épées. Les bébés qui pleuraient. Et le chant de ses sœurs. Tout était là. Comme une chanson dont on se souvient avec affection.



 Ça va ? chuchota Rune, plongeant sa tête vers la sienne.



 Ça va, dit-elle tout en berçant toujours la sphère de pouvoir qui encapsulait largent noir. Cest juste… bizarre de me sentir tellement chez moi dans un endroit où je ne suis jamais allée auparavant.



 Cest ton âme qui reconnaît lendroit, Teresa, lui dit-il dans le silence. Cest ta place, ici. Cest notre place à tous les deux.



Elle leva les yeux vers lui, vers ses yeux gris adoucis par lamour et la compréhension, et elle sut que peu importe ce que disait Rune, il était lendroit où elle avait sa place. Où quil puisse se trouver, il était son chez-soi.



Teresa jeta un regard vers le ciel rempli de nuages et déclairs, le corail et le pourpre qui balayaient lhorizon, puis elle prit une grande respiration.



 Haven nous attend, se contenta-t-elle de dire.



Il mit un bras sur ses épaules et marcha à ses côtés alors quelle se dirigeait vers les marches de pierre qui montaient vers le château.



Elle dirigeait résolument. Son esprit, son cœur et son âme se souvenaient du chemin alors quils traversaient ce qui avait un jour été la grande salle et quils entraient ensuite dans la chapelle.



 Lassemblée était installée dans la chapelle ? demanda Rune, plutôt surpris.



Elle leva les yeux vers lui, confuse.



 Tu ne le savais pas ?



 Non. Tes sœurs et toi gardiez Haven même contre les Éternels.



Teresa sarrêta, regarda autour delle pour voir les murs de pierre qui sélevaient vers des plafonds très arqués. Les pierres elles-mêmes semblaient palpiter de pouvoir, de magie, et elle sentit cette montée en elle.



 Je suis désolée, se contenta-t-elle de dire après sêtre tournée en souriant vers son compagnon. Pour celle que jétais alors. Pour tout ce que nous avons manqué à cause de moi.



 Non, lui dit Rune, puis il prit son visage entre ses mains. Tu ne dois pas texcuser, Teresa. Ton passé, cest de la poussière. Et lavenir nous appartient. Enfin.



Elle sourit alors quun élan damour, profond, riche et pur, sélevait en elle. Comment avait-elle pu vivre sans lui ? Comment avait-elle pu labandonner il y a si longtemps ? Cétait un mystère quelle ne résoudrait peut-être jamais, songea Teresa. Mais il avait raison. Le passé était disparu, empoussiéré dans les pages de lhistoire. Ce qui importait, cétait maintenant. Qui ils étaient, ce quils feraient.



Déplaçant la sphère de lune dans la paume dune main, elle joignit sa main libre à la sienne et enlaça leurs doigts ensemble en signe de solidarité. Puis, elle continua à marcher jusquà lautre bout de la chapelle où se trouvait un mur de pierre solide. Elle ne regarda pas la gloire passée des peintures toujours suspendues en place. Au lieu de cela, elle lâcha la main de Rune et posa sa paume à plat sur les pierres grises et froides.



 Haven, murmura-t-elle.



Une ouverture apparut dans le mur, et Teresa sourit, reprit la main de Rune, et ensemble, ils savancèrent dans lobscurité faiblement éclairée. Instantanément, le mur derrière eux se scella, et ils restèrent debout dans une salle caverneuse.



Des torches fixées sur les supports argentés montés sur les murs environnants lançaient des ombres et de la lumière qui dansaient à lintérieur. Les murs eux-mêmes brillaient alors que la lueur du feu touchait les veines dargent intégrées à la pierre.



Teresa soupira et sentit la douce pression du pouvoir se glisser dans son organisme. Largent renforçait le pouvoir dune sorcière terrestre, et ces veines qui étincelaient et brillaient étaient incroyablement riches. Son regard se posa sur les symboles sculptés dans la pierre et bordés dargent. Elle les connaissait tous. Ses souvenirs étaient enfin clairs, et la vue de cette chambre la remplissait dun sentiment de paix quelle navait jamais connu. Tout autour delle étaient sculptés des symboles de pouvoir, de magie, de lassemblée qui autrefois considérait ce Haven comme son chez-soi.



Il y avait des pentagrammes et le cercle sacré qui signifiait unité et pouvoir féminin. Les bindus  des cercles avec un point unique au centre  le cercle signifiant la femme, le point, lhomme, se joignaient comme ils étaient destinés à lêtre. Elle repéra également une ancienne roue de médecine et la gravure dun serpent dévorant sa propre queue  le symbole de la vie, de la mort et de la résurrection. Et il y avait la spirale.



Teresa lâcha la main de Rune et posa ses doigts sur le symbole en spirale qui représentait la femme et la naissance, la croissance, la mort et la renaissance de lâme. Le pouvoir brilla à lintérieur delle à son contact, et elle sourit, permettant à cet endroit et à ce quil avait déjà signifié de laccueillir chez elle.



 Bienvenue.



Teresa et Rune se retournèrent pour faire face à la femme qui avait parlé. Mais deux femmes se tenaient là. Deux sorcières, flanquées de leurs Éternels. Les femmes étaient grandes. Chacune delles avait des cheveux roux jusquà la taille et chacune delles était vêtue dun vêtement blanc qui ressemblait à une toge, serré à la taille et tombant en une colonne sur leurs pieds nus.



Leurs toges navaient quune seule épaule, mettant à nu leur sein gauche, montrant fièrement leurs marques daccouplement. Une femme affichait un cercle de roses rouges, tandis que la peau de lautre était marquée de flammes rouge foncé. Leurs compagnons se tenaient derrière elles, avec des tatouages correspondants sur leurs poitrines nues.



Teresa respira profondément, stupéfaite, et un peu choquée, et pourtant fière de faire partie de ce groupe de femmes. Elle aussi voulait montrer au monde que Rune et elle étaient appariés. Quils formaient une unité, liés par lamour, la confiance et la magie.



Les femmes se rapprochèrent.



 Teresa, dit la plus âgée avec un sourire, nous vous attendions. Je suis Mairi et voici ma nièce, Shea. Bienvenue à Haven. Bienvenue chez vous.



 Merci, dit-elle alors que Rune passait devant elle pour saluer les autres Éternels. Il est bon dêtre ici. Enfin.



 Vous avez apporté votre fragment de lArtefact, dit Mairi, jetant un coup dœil à la sphère de lune, toujours étincelante, avec le pouvoir et léclair en cage.



 Oui, répondit Rune, avant de retourner aux côtés de Teresa et de passer un bras autour de ses épaules.



 Alors la cérémonie commencera dès que vous serez prêts, leur dit Mairi. Shea et Torin vont vous montrer vos quartiers.
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Une heure plus tard, Teresa et Rune rentrèrent dans la salle principale. Teresa portait la toge traditionnelle, découvrant sa poitrine tatouée, dans un étalage de respect et de fierté. La lumière de la plus pure des magies la remplissait, donnant un éclat blanc à ses cheveux foncés, et faisant briller ses yeux.



Rune lobserva qui savançait dun pas presque royal dans la salle principale éclairée par le feu. Des ombres nageaient, et la lumière dansait sur les murs cloutés dargent pendant que Teresa, tenant largent noir entre ses mains en coupe, sapprochait du mur du fond. Là, trois cages faites de flammes vives craquaient et sifflaient dans le silence. La première cage contenait lArtefact retourné à Haven par Shea et Torin.



Teresa se dirigea vers la cage du centre, déposa largent noir à lintérieur et puis regarda les flammes lentourer. La flamme vive le tiendrait en lieu sûr jusquà ce que les autres parties puissent être rapportées et que toutes les pièces de lArtefact soient rassemblées. Puis lassemblée le détruirait rituellement une fois pour toutes. Alors seulement, le monde serait en sécurité.



Teresa recula dun pas, baissa la tête et croisa les bras sur sa poitrine. Elle chantonna doucement, comme si les mots étaient tirés dune mémoire aussi ancienne que la pièce où elle se trouvait.



Le passé sest enfui



Pourtant encore il vit



Mon test jai réussi



Cet Artefact jai restitué



Je suis à lendroit où je devais me trouver



Jai payé ma dette pour léternité.



La lumière la quitta, redonnant à ses cheveux et à ses yeux la riche couleur chocolat que Rune connaissait et adorait. Teresa se retourna pour incliner la tête vers Mairi, lancienne et future Grande prêtresse de son assemblée. Elle échangea un sourire avec Shea, puis elle regarda délibérément et seulement Rune.



Mairi, Shea et leurs Éternels se glissèrent hors de la pièce, les laissant seuls pour un moment afin de célébrer leur accomplissement. Pour partager uniquement lun avec lautre le moment où leur monde sétait enfin redressé.



Il la tint dans ses bras et sentit la chaleur de sa poitrine nue contre sa poitrine comme le plus beau cadeau quil nait jamais connu. Ils étaient un, comme ils avaient toujours été destinés à lêtre.



 Tu étais magnifique.



 Nous étions fantastiques, murmura-t-elle, passant ses bras autour de sa taille.



Pendant quil la tenait, la marque daccouplement brûla brillamment à travers chacun deux dans un dernier sursaut de chaleur ardente, complétant le tatouage sur leurs corps, les unissant pour léternité.



Teresa soupira à la magie de linstant, puis elle posa sa tête sur la poitrine de Rune et sourit.



 Ton cœur bat.



Rune émit un petit rire.



 Cest… étrange.



Elle se haussa pour un baiser.



 Tu thabitueras.



 Comme tu thabitueras dêtre une immortelle.



Teresa lembrassa à nouveau en même temps que son amour pour lui explosait. Sa vie était devenue riche. Pleine. Elle avait beaucoup perdu, mais en trouvant qui elle était vraiment, elle avait tout gagné.



 Une éternité dans tes bras ? Ça me semble parfait.



Alors quil lembrassait, Teresa sabandonna à la vraie magie. Lémerveillement et la splendeur de lamour enfin trouvé et chéri comme il se doit.
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